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SECONDE  DIVISION. 

Poissons  cartilagineux  qui  ont  ut{c  membrane  des  branchies 
sàns  opercule. 


SIXIÈME  ORDRE 

» ' ’ ^ 

DE  LA  CLASSE  ENTIÈRE  DES.  POISSONS  , 

. ' ■ wv  ■ 

SECOND  ORDRE 

DK  LA  SECONDE  DIVISION  DES  CARTILAGINEUX  (l). 

Poissons  jugulaires,  ou  qui  ont  de*  nageoires  situées* 
gorge. 

SIXIÈME  VîENRE .1, 

LES  L OP  II  I ES. 


Un  très-grand  nombre  de  dents  aiguës  ; une  seule  8&fêrture 
branchiale  de  chaque  côté  du  corps  ; les  nageoires  pectorales 
attachées  à des  prolongations  en  forme  de  bras . M 

(l)  On  qe  connaît  encore  aocune  espèce  de  poisson  dont  on  puisse 
former  on  premier  ordre,  on  on  ordre  d'apodes , dans  la  seconde  divi- 
sion des  cartilagineux. 

Lackpkox.  Tome  VI. . I 
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PREMIER  SOUS-GENRE. 

Le  corps  aplati  de  haut  en  bas. 

ESPÈCES.  * CARACTÈRES. 

I.  Lophii  baudroie.  | La  télé  très-grosse*  et  arrondie, 
a.  Lophii  TEsrtRTiuov.  | Le  corps  tuberculeux;  le  museau  pointu. 

_ _ (Le  corps  très-déprimé . aiguillonne , et  en  forme 

3.  Lorm.  »«»«.  J JÛq». 
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SECOND  SOUS-GENRE. 

* * 

* » 

Le  corps  comprimé  latéralement. 

ESPÈCES.  . 

4.  Lophii  histriow. 

5.  Lophsr  chiromecte 


CARACTERES. 

Un  long  filament  placé  au-dessus  de  la  lèvre 
supérieure,  et  terminé  par  deux  appendices 
charnus.  * 

.Un  long  filament  placé  au-dessus  de  la  lèvre  * ' 
J snpérienrr , et  terminé  par  une  très-petite 
1 masse  charnue;  le  corps  rougeâtre,  et  pré- 
\ sentant  quelques  taches  noires. 

/Un  long  filament  placé  au-dessus  de  la  lèvre 

_ _ I supérieure , et  terminé  par  une  très-petite 

fi.  Lophii  doubi.e-bossi.  r , ’ . r ...  r. 

j tuasse  charnue  ; le  corps  varie  de  noir  et 

' de  grU. 

/ Un  long  filament  placé  an-dessns  de  la  lèvre 

_ | supérieure , et  terminé  par  nne  très-petite 

n.  Lophii  commerso*.  . 1 . . J r . 

' j masse  rharnoe  ; le  corps  noir;  un  point 

( blanc  de  cbaqoe  côté. 


v TROISIÈME  SOUS-GENRE. 

* * 

, Le  corps  de  forme  conique.  * 

ESPÈCE.  ' CARACTÈRES. 

l Deux  filaments  sittiés  au-dessus  de  la  lèvre  so- 
ft. Lophii  perousov.  | périeure;  des  protubérances  anguleuses  sur 
« { la  partie  snpérieure  de  la  tête. 
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Lophius  piscaturius , Grael.,  Laccp.,  C.uv.,  Risso. 


'J 
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(t)  Hana  pùcatrix . 

Manno  piscatore  , en  Italie. 

% >1  ara  no  piscatore , ibid.  . . 

Diavolo  di  mare , ibid.  g 

t Baudroie  , dan*  plusieurs  département*  méridionaux, 

*1^*  Pescheteau  , ibid. 

** . • Gatanga , ibid.  *' 

Toad-fuh  , en  Angleterre. 

Frog-fuh , ibid. 

i'  i . *■  ^ ^ b 

J*  Sca-devily  Ibid. 

*.  Baudroie  (la  grande),  Daul.cn  ton  , Encyclopédie  méthodique. 

Lophius  piscatorius , lai  ma  suecica,  ay8. 

Mul.  prodrom.  Zool.  daoic.,  p.  38,  n.  3a i. 

1t.  scan.  327. 

Mus.  ad.  fr.  55. 

• - . • j>  ) 

Lophius  ort  eirroso,  Artedi , g en  36,  ayn.  87. 

^ GronoT. , mus.  »,  p.  5jt  Zoopb.,  p.  58. 

Bloch,  Histoire  naturelle  des  poissons , pl.  87. 

Lophius  , Strom.  son  «lin.  371.  * . ' ip  ^ 

- Rattachas  capite  rictuqne  ranæ,  - Klein  , miss.  pisc.  3,  p.  1 5. 

- Ratrachns  altero  pinnarnm  pare  ad  exortnm  caudic  carcns,  ■ ibid. 
Chariot  on , Onom.  199. 

Olear.  mus.  37,  tab.  a3,  fig.  4.  • 

Baudroie  ( la  grande),  Bonoaterre , planches  de  l'Encyclopédie  mé-  * 
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4 HISTOIRE  NATURELLE 

particulière  destinés  à fermer,  à leur  volonté,  les 
ouvertures  de  l’organe  de  la  respiration.  Ceux  qui 
composent  la  seconde  division  des  cartilagineux  , 
et  dont  nous  allons  exposer  les  habitudes  et  les 
formes  , présentent  dans  cet  organe  une  confor- 
mation différente  : ils  n’ont  pas  à la  vérité  d’oper- 
cule; mais  ils  ont  reçu  une  membrane  propre,  à 
fermer  l’ouverture  des  brancffies.  Le  premier 
geure  que  nous  rencontrons  sur  le  tableau  mé- 
thodique des  quatre  ordres  qui  forment  cette  di- 
vision pourvue  d’une  membrane  branchiale  siïns 
opercule,  est  celui  des  lophies.  Le  nom  de  Lophie , 
en  latin  lophius , vient  d’un  mot  grec  Vj<pi2 


Belon,  Aquat. , p.  85. 

Fana  marina,  Jonsion , pi*c. , p.  3f>,  tab.  il,*  fig.  8. 

Fana,  Plin.  Hist.  miimli  , lib.  g,  cap.  34.  .r ' • ^ e 

Fithingfrog , Brit.  Zool.  3,  p.  q3,  «#5,  n.  1,  a,  tab.  94. 

• Toatl-fish,  frog.fîsh,  sea-devil,»  Willnghby,  Ichth.,  p.  85,  tal»  . E,  1 
Baudroie , Camper,  Mém,  de*  savant*  étrangers,  6,  p.  177. 

Galon ga , Rondelet,  première  partie,  liv.  la,  chap.  19. 

Id.  Valmont-Bomare , Dict.  d'histoire  naturelle. 

Arist.,  lib. -g,  cap.  3;;  lib.  a,  cap.  i3;  lib.  5,  cap.  5.  De  partibns 
animalium , Ub.  4 , cap.  14.  - 

Ælian. , lib. “9 , cap.  a4  ; et  lib.  |3,  cap.  1 et  a. 

Atbrn.  , lib.  7,  p.  a8ô.  / . 

Oppian.  t lib.  a,  p.  33.  • * | 

Salr.,  fol.  i3y,  bt  140,  141. 

Gesncr,  p.  8t3,  816.  - 

Ray.,  p.  a9. 

Scbonev.,  p.  5g.  4 

Fana  piscatrijc  vu/garis,  AJdrov.,  lib.  3,  cap.  64. 

Foudroie  , Dessins  sur  vélin  déposé*  dan*  la  bibliothèque  du  Muséum 
d'bistoirr  naturelle. 
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qui  signifie  nageoire  et  élévation  , et  qui  désigne 
lu  grande  quantité  d'éminences,  de  prolonge- 
ments et  de  nageoires , que  l’on  voit  en  effet  sur 
le  dos  de  toutes  les  espèces  comprises  dans  le 
genre  que  nous  allons  chercher  à faire  connaître. 
Nous  examinerons  ce  caractère  avec  d’autant  plus 
d'attention , que  nous  le  voyous  pour  la  première 
fois  : mais  les  lophies  en  montrent  d’autres  que 
nous  devons  considérer  auparavant  ; et  d'abord 
jetons  les  yeux  sur  celui  qui  les  a fait  inscrire 
dans  le  second  ordre  de  la  secondé  division (i), 
sur  la  manière  dont  sont  placées  les  nageoires  in- 
férieures, celles  que  dans  tous  les  poissons  ois  a 
comparées  à des  pieds.  Au  lieu  d’étre  très-voi- 
sines de  l’anus  , comme  dans  les  différentes  es- 
pèces de  raies  et  de  squales,  ces  nageoires  sont 
situées  très-près  de  l’ouverture  de  la  bouche,  et 
pour  ainsi  dire  sous  la  gorge  : elles  sont  par  là 
bien  plus  antérieures  que  les  nageoires  pectorales, 
qui  d’ailleurs  sont  plils  reculées  que  dans  plu- 
sieurs autres  poissons  ; et  voilà  ce  qui  a causé 
la  méprise  de  plusieurs  naturalistes  < qui  ont  re- 
gardé les  nageoires  jugulaires  comme  des  na- 
geoires pectorales,  et  les  nageoires  de  la  poitrine 
comme  des  nageoires  ventrales.  » • 

Cependant,  pour  mieux  faire  connaître  ce  qui 
caractérise  les  loplûes , décrivons -en  l’éspèce  la 
plus  remarquable,  eu  indiquant  ce  qui  est  parti- 
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culier  à ce  cartilagineux  , auquel  nous  conservons 
le  nom  île  Baudroie,  et  ce  qui  est  commun  à tous 
les  animaux  qui  composent  sa  famille.  f.es  na- 
geoires inférieures , placées  sous  la  gorge , ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire,  et  de  même  que 
dans  les  autres  lophies,  sont  courtes,  fortes,  et 
composées  de  rayons  assez  mobiles  pour  servir  à 
la  baudroie  à s’attacher,  et,  pour  ainsi  dire,  à s’ac-  • 
crocher  au  fond  des  mers.  Ces  rayons  sont  d’ail- 
leurs au  nombre  de  cinq  , et  réunis  par  une 
membrane  assez  lâche  : aussi  a-t-on  cru  voir  dans 
chacune  de  ces  deux  nageoires  ventrales,  ou  plu- 
tôt jugulaires  , une  sorte  de  main  à cinq  doigts 
et  palmée.  D’un  autre  côté  , les  nageoires  pecto- 
rales, au  lieu  de  tenir' immédiatement  au  corps 
de  l’animal , sont  situées,  ainsi  que  celles  des 
autres  lophies , à l'extrémité  d’une  prolongation 
charnue  et  un < peu  coudée,  que  l’on  a voulu 
comparer  à un  bras  et  un  avant-bras , ou  à une 
jambe  et  un  jiied.  On  a regardé  en  conséquence 
les  rayons  des  nageoires  pectorales  comme  autant 
de  doigts  d’une  main  ou  d’un  pied  ; et  la  bau- 
droie n’a  plus  paru  qu’une  sorte  d’animal  marin  < 
à deux  mains  et  à deux  pieds , ou  plutôt  à quatre 
mains.  On  en  a fait  un  quadrumane;  on  a dit 
qu’elle  était , au  milieu  des  eaux  de  la  mer , le 
représentant  des  singes,  des  raongous  , et  des 
autres  animaux  terrestres  auxquels  le,  nom  de 
quadrumane  a été  aussi  donné;  et  comme  lorsque 
l’imagination  a secoué  le  joug  «l’une  saine  aualo- 
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gie , et  qu’elle  a pris  son  essor , elle  cède  avec 
facilité  au  plaisir  d’enfanter  de  faux  rapports  et 
de  vaines  ressemblances,  on  est  ailé  jusqu’à  sup- 
poser dans  la  baudroie  des  traits  de  l’espèce  hu- 
maine. On  a surtout  métamorphosé  en  mains 
d’homme  marin  ses  nageoires  jugulaires  ; et,  il 
faut  en  convenir,  la  forme  de  ces  nageoires,  ainsi 
que  les  attaches  de  celles  de  la  poitrine,  pou- 
vaient non  pas  présenter  à un  naturaliste,  exact , 
mais  rappeler  à un  observateur  superficiel  quelque 
partie  de  l’image  de  l’homme.  Quel  contraste  néan- 
moins que  celui  de  cette  image  auguste  avec  toutes 
celles  que  réveille  en  même  temps  la  vue  de  la 
baudroie  ! Cette  forte  antipathie  qu’inspire  la  réu- 
nion monstrueuse  de  l’être  le  plus  parfait  que  la 
nature  ait  créé,  avec  le  plus  hideux  de  ceux  que 
sa  main  puissante  a , pour  ainsi  dire , laissé  échap- 
per, ne  doit-on  pas  l’éprouver  on  retrouvant  dans 
la  baudroie  une  espèce  de  copie , bien-  informe 
sans  doute , mais  cependant  un  peu  reconnaissable , 
du  plus  noble  des  modèles,  auprès  d’une  tète  ex- 
cessivement grosse,  et- d’une  gueule  énorme, 
presque  entièrement  semblable  à celle  d’une  gre- 
nouille, ou  plutôt  d'un  crapaud  horrible  et  dé- 
mesuré ?-On  croirait  que  cette  tète  disproportion- 
née qui  a fait  donner  à la  baudroie  le  nom  de 
Grenouille  de  mer,  placée  au  devant  d’un  corps 
terminé  par  une  quçue  et  doué  en  apparence  de 
mains  ou  de  pieds  d’homme , surmontée  par  de 
longs  filaments  qui  imitent  des  cornes , et  tout 
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entourée  d’appeiulices  verniiculaires,  a fait  de  la 
grande  lophie  qui  nous  occupe  , le  type  de  ces 
images  ridicules  de  démons  et  «le  lutins  par  les- 
quels une  pieuse  crédulité  on  une  coupable  four- 
berie a effrayé  pendant  tant  de  siècles  l’ignorance 
superstitieuse  et  craiutive  , et  de-ces  représenta- 
tions comiques ‘avec  lesquelles  la  riante  poésie  a 
su  égayer  même  l’austère  philosophie.  Aussi  la 
baudroie  a-t-elle  souvent  fait  naître  une  sorte  de 
curiosité  inquiété  dai&l’ame  «les  observateurs  peu 
instruits  qui  l’ont  vue  pour  la  première  fois,  sur- 
tout lorsqu'elle  est  parvenue  à son  entier  dévelop- 
pement, et  qu'elle  a atteint  une  longueur  de  plus 
de  «leuv  mètres, ,-ou  de  près  de  sept  pieds. ‘Elle 
a été  appelée  Diable  de  mçr  ; et  sa  dépouille , 
préparée  de  manière' à être  très-transparente,  et 
rendue  lumineuse  par  une  lampe  allumée  renfer- 
mée dans  son  intérieur,  a servi  plusieurs  fois  à 
filtre  croire  des  esprits  faibles  à de  fantastiques 
apparitions. 

L’intérieur  de  la  bouche  est  garni  «l’un  grand 
nombre  «le  «lents  longues,  crochues  et  aiguës, 
comme  dans  tou  tes,  les  lophies.  Mais  on  en  voit 
non-seulementà  la  mâchoire  supérieure , où  elles 
forment  trois  rangées,  et  à la  mâchoire  infé- 
rieure, où  elles  sont disposées  sur  deux  rangs, 
et  où  celles  «le  derrière  peuvent  se  baisser  en  ar- 
rière, mais  encore  au  palais,  et  sur  deux  carti- 
lag«is  très-durs  et  allongés  placés  auprès  du  go^ 
sier.  La  langue,  qui  est  large,  courte. «ft  épaisse, 
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est  hérissée  de  dents  semblables  ; et  I on  aperçoit 
d’autant  plus  aisément  cette  imiltitude  de  dents 
plus  ou  moins  recourbées,  cetté  distribution  de 
ces  crochets  sur  la  langue , au  gosier,  sur  le  pa- 
lais et  aux  mâchoires,  et  tout  cet  arrangement 
qui  est  soumis  pour  la  première  fois  à notre  exa- 
men, que  l’ouverture  de  la  bouche  s’étend  d’un 
côté  de  la  tète  à l’autre,  presque  dans  l’endroit 
où  cette  dernière  partie  a le  plus  de  largeur,  et 
que  cptte  même  tète  est  très-grande  relativement 
au  volume  du  corps  qu’elle  déborde  des  deux 
côtés. 

C’pst  cet  excès  de  grandeur  du  diamètre  trans- 
versal de  la  tète  sur  celui  du  corps,  qui,  réuni 
avec  lé  contour  arrondi  dji  devant  du  museau, 
forme  le  caractère  spécifique  de  la  baudroie. 

L’ouverture  de  la  bouche  est  d’ailleurs  placée 
dans  la  partie  supérieure  du  inuseau.;  et,  par 
conséquent,  la  mâchoire  inférieure  est  la  phu, 
avancée. 

Derrière  la  lèvre  supérieure , on  voit  les  na- 
rines*  Elles  présentent  dans  la  baudroie  une  con- 
formation particulière.  Res  membranes  qui  com- 
posent l’organe  de  l’ûdorat  ,-jju  l’intérieur  de  ces 
nanties',  sontA*çn fermées  dans  une  espèce  'de- car  • 
lice  à ouverture  étroite , que  soutient  une  sorte 
de  pédoncule  ; le  nerf  olfactif  parèourt  la  partie 
interne  de  ces  pédoncules  pour  aller  sé  déployer 
sur  la  surface  des  membranes  . contenues  dans  le 
creux  du  calice;  et  cette  coupe,  un  peu  mobile 
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sur  sa  tige,  peut  se  tourner,  à la  vojonté  de  l’a- 
nimal, contre  les  courants  odorants,  et  rendre 
plus  forte  l’impression  des  odeurs  sur  l'organe  de 
la  baudroie. 

L’organe  de  l’ouïe  de  cette  grande  lophie  a 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  celui  des  pois- 
sons osseux  qu’avec  celui  des  raies  et  des  squa- 
les ( i );* la  cavité  qui  lecohtiept  n’est  pas  séparée 
de  celle  du  cerveau  par  une  cloison  cartilagineuse 
comme  dans  les  squales  et  les  raies,  mais  par 
une  simple  mèmbrane.  De  plus  , les  trois  canaux 
nommés  demi-circulaires , qui  composent  une  des 
principales  portions  de  cet  organe,  communi-  * 
quent  ensemble  ; et , dans  l’endroit  où  leur 
réunion  s’opère-,  on  voit  un  osselet  particulier,, 
que  Pon  retrouve  dans  le  brochet,  que  Scarpa  a 
découvert  dans  l’anguille,  dans  la  morue,  dans 
là  trüite,  et  qu’il  soupçonne'  dans  tous  les  pois- 
Süns  osseux  (a).  • '•  ■’  t '■ 

L’ouverture  branchiale  est  unique  de  chaque 
côté;  et  ce  caractère,  qui  est  commun  à toutes 
les  lophies,  est  un  de  ceux  qui  servent  à distin- 
guer le  genre  de  ces  animaux  de  ceUx  dés  au- 
tres poissons.,  ainsi  qu’on  à pu  le.  voir  dans  le 
tableau  méthodique  de  cette  famille.  On  a pu 
voir  aussi , sur  ce  même  tableau  » que  les  lopbies 
n’avaient  pas  xl’opercrtle  pour  fermer  leurs  ou- 


(i)  Discours  sur  la  nature  des  poissons, 
(a)  Ouvrage  <Je  Scarpa  , déjà  cilé. 
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vertnres  branchiales,  mais  qu’elles  étaient  pour- 
vues d’une  membrane  des  branchies.  Dans  la 
baudroie,  cette  membrane  est  soutenue  par  six 
rayons  qui  servent  à la  plier  ou  à la  déployer,' 
pçur  ouvrir  ou  fermer  l’orifice  par  lequel  l’eÆti 
de  la  mer  peut  pénétrer  jusqu’à  l’organe  respira- 
toire. Cet  organe  ne  consiste  de  chaque  côté  que 
dans  trdis  branchies  engagées  dans  une  mem- 
brane qui  les  fixe  plus  on  moins  au  corps  de  l’a- 
nimal ; et  l’orifice  en  est  situé  très-près  de  la  na- 
geoire pectorale , qui , dans  certaines  positions, 
empêche  de  le  distinguer  avec  facilité.' 

Les  yeux  sont. placés  sur  la  partie  supérieure 
de  la  tète,  et  très-rapprochés  l’un  de  l’autre;  ce 
qui  donne  à l’animal  la  faculté  de  reconnaître 
très distinctement  les  objets  qui  passent  audessus 
de  lui. 

On  aperçoit  entre  les  yeux  une  rangée  longi- 
tudinale composée  de  trois  longs  filaments,  dont 
ordinairemenl  le  plus  antérieur  a plus  de  longueur 
que  les  autres,  s’élève  à une  hauteur  égale  au 
. .moins  à la  moitié  de  la  plus  grande  largeur  de  la 
tète,  et  se. termine  par  une  membrane  assçz  large 
et  assez  longue.  Cette  membrane  se  divise  en  deift 
lobes , et  l’on  voit  une  seconde  mejnbrane  beau- 
coup plus  petite,  et  un  peu  triangulaire,  implan- 
tée vers  sa  base  et  sur  sa  partie  postérieure.  Les 
autresdeux  filaments  offrent  quelques  fils  le  lt»hg 
de  leu»  tige.  V 

Au-delà  de  ces  trois  filaments  très-déliés  * sont 
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deux  nageoires  dorsales , dont  (a  première  a une 
membrane  beaucoup,  pi  us  courte  que  les  rayons 
qui  y sont  attachés..  La  nageoire  de  la  queue-  est 
très-arrpndie , ainsi  que  les  pectorales  ( i ).  Celle 
de  l’anus  est  au-dessous  de  la  seconde  dorsale. 

Des  barbillons  vermiforines  garnissent  les  cÀtés 
du  corps,  de  la  queue  et  de  la  tète,  au-dessus 
de  laquelle  paraissent  quelques  tubercules  ou, ai- 
guillons, particuliérement  entre  les  yeux  et  la 
première  nageoire  du  dos.  » 

Au  reste,  la  baudroie  est  brune  par  dessus,  et 
blanehe  par  dessous,  et  la  nageoire  de  la  queue 
est  noire , ainsi  que  le  bord  des  nageoires  puato-  » 
raies.  '• 

Nous. avons  déjà  dit  qu’dle  parvenait  à la  lon- 
gueur de  sept  pieds;  Pontuppidan  assure  même 
qu’on  en  a pris  qui  avaient  plus  de  douze -j^ieds 
de  long  (a).  Cependant  la  peau  ale  la.  baudroie  est 
molle  et  flasque,  dans  beaucoup  d’endroits  -T  ses 
muscles  paraissent  faibles  ; sa  queue  , qui  n’est 
ni  trèsrsouple  ni-  déliée,  ne  peut  pas  être  agitée 
avec  assez  de  vitesse  pour,  imprimer  une  grande 
rapidité  à ses  mouvements.  N’ayant' donc  ni  ar- 
mes trèsrdëfcnsivés  dans  se»  tégument. s , ni  force 


* (i)  Coimiiuhcraen*  là  première  nageoire  dorsale  a. . . 3 rayons. 

/ k'-  • .la  seconde  . ...feu  • 

• " ^ - chaque  pectorale..  » . # . tÎL 

/ ,t  v ' , * .*  * ■ 

. • celle  de  1 anus * '*  9 

celle  de  la  queue. ......  r ...  i".  8 

(a)  Histoire  naturelle  de  Norvège  , etc.  ,.pav  Ponloppidau. 
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clans  ses  membres,  ni  célérité  dans  sa  natation  , 
la  baudçoie , malgré  sa  grandeur,  est  obligée 
d’employer  la  ressource  de  ceux  qui  n’ont  reçu 
qu'une  puissance  très-limitée.:  elle  est  contrainte, 
pour  ainsi  dire , d’avoir  recours  à la  ruse  , et  de 
réduire  sa  chasse  à des  embuscades,  auxquelles 
d’ailleurs  sa  Conformation  Ja  rend  très -propre. 
Elle  s’enfonce  dans  la  vase,  elle  se  couvre  de 
plantes  marines,  elle  se  cache  sous  les  pierres  et 
les  saillies  des  rochers.  Se  tenant  avec  patience 
dans  son  réduit,  elle*  ne  laisse  apercevoir  que  ses 
filaments  , qu’elle  agite  en  différents  sens  , aux- 
quels elle  donne  toutes  les  fluctuations  qui  peu- 
vent les  faire  ressembler  davantage  à des  vers  ou 
à d’autres  appâts,  et  par  le  moyen  desquels  elle  , 
attire  les  poissons  qui  nagent  au-dessus  d:ellé, 
et  que  la  position  de  ses  yeux  lui  permet  de  dis- 
tinguer facilement.  Lorsque  sa  proie  est  descen- 
due assez  près  dç  son  énorme  gueule,  qu’elle 
laisse  presque  toujours  ouverte,  elle  .se  jette  sur 
ces  animaux  qu’elle  veut  dévorer,  et  les  engloutit 
dans  cette  grande  bonçhe  ; où  une  multitude  de 
dents  fortes  et  crochues  les  déchirent,  et  les  em- 
pêchent de  s'échapper. 

Cette  manière  adroite  et  constante  de  se  pro- 
curer les  aliments  dont  elle  a besoin , et  de  pê- 
cher en  quelque  sorte  les  poissons  à la  ligne,  lui 
a fait  donner  l’épithète  île  Pêcheuse;  ét  Voilà 
pourquoi  on  l’a  nommée  Grenouille  pêcheuse,  et 
Martin  />êcheur,  en  réunissant  les  idées  que  ses 
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habitudes  ont  fait  naître,  avéc  celles  que  ré- 
veille sa  conformation. 

Cette  espèce  est  peu  féconde ,-  et  se  trouve 
dans  presque  toutes  les  mers  de  l’Europe. 


s 


LA  LOPHIE  VESPEPTILION.1' 


Lop/uuf  V 'SficrüUa^  Gm.,  I-ac.  ; Malthe  Féspertilio,  Cuv.  [ 2) 

. 'V,  * ’*4V  • 


..  • 4 ■ . ■ ■ • . 

ETTE  lophie  diffère  de  la  baudroie,  en’  çesÇue 
tête-,  au  lieu  d’être  arrondie  par  devant,  s’y 

(1)  Baudroie  chauet-sourù , Danbenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id/  Bonnaterre  t planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bloch  , Histoire  naturelle  des  poissons,  pl.  1 10. 

Mas,  ad.  fr.  t,  p.  SS.  " • • 

Lùphins  fronte  unicami,  Artsdi  , syn.  88.  % A 

GKroov.,  iuos.  1,  n.  j*9,  Zoopb.,  n.  309.  . . 

• Batrachns  capte  Tomeris  instar,  cornoto,  — hatrachas  capité  seul» 

- oaseo.  . Klein,  ntisa.  piao.'  3,  p.  tB  et  17,  n.  S et  5. 

Hana  pùeatrix  americana , Seba  , tnua.  1,  p.  nj,  tab.  -i,  fig,  a. 
Guacucuja,  Marcgravi  Braail. , p.  143.  ' 

Hay.  piac.,  p,3o,  n.  3,/,‘  1,  Jf 
Jonaton  , pisc.,  p.  107,  tab.-ap  , fig.  V 

American  toocf-Jûk , Willrfghhy,  Icbth.,  p.  »18,  tah.  E,a,  fig.  3. 
Sca-iat,  Edw.  Glanor,,  tah.  aï3,  fig.  1,  « 

Guacucuja  , Valmont-Bomnre  , Dictionnaire  d'hiatoire  naturelle.  ' . 

. Browy,  Jamaic.,  t>.  457,  tab.  48,  6g.  $.  * 

(a)  M.  Cuvier,  aysat  divisé  le  genre  Baudroie  en  trois  sons-genre» , 
a donné  le  nom  de  Malthée  i célni  dont  ce  poisson  tonne  ht  type.' 

A ,.y  . . . Dieu.  t8a$. ., 
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termine  par  un  museau  très-avancé,  |>ointu,  en 
forme  de  cône,  et  que  l’on  a comparé  au  soc  d’une 
charrue.  D’ailleurs  l’ouverture  de  la  bouche  est 
étroite  à proportion  de  la  grandeur  de  l’animal; 
et  bien  loin  detre  placée  dans  la  partie  supérieure 
de  la  tète,  elle  est  située  sous  l’inférieure,  et 
même  très-reculée  au-dessous  du  museau,  ce  qui 
rapproche  la  vespertilion  des  raies  et  des  squales. 
Au  devant  de  cette  ouverture  sont  les  narines; 
et  auprès  de  ces  organes  on  voit  s’élever  un  ap- 
pendice ou  Blâment  de  substance  dure  et  comme 
cornée,  et  qui  est  terminé  par  un  tubercule.  Cette 
extension,  ainsi  que  la  pointe  que  le  museau  pré- 
sente, a fait  donner  à la  vespertilion  le  nom  de 
petite  Licorne,  de  Licorne  marine. 

La  tète  et  le  corps  vont  en  s’élargissant  jusques- 
vers  l’insertion  des  nageoires  pectorales , où  la 
largeur  du  corps  diminue  tout  d’un  coup , à-peu- 
près  de  moitié;  et  ensuite  la  diminution  de  cette 
même  largeur  s’opère  jusqu’au  bout  de  la  queue 
par  des  degrés  insensibles , de  telle  sorte  que 
l’ensemble  de  la  vespertilion  offre  l’image  d’un 
triangle  isocèle,  à côtés  un  peu  curvilignes,  et 
au  milieu  de  la  hase  duquèl  est  attaché  un  long 
cône  formé  par  la  queue  et  le  derrière  du  corps 
de  l’animal. 

Les  prolongations  charnues  auxquelles  tiennent 
les  nageoires  pectorales  sont  assez  longues  et  as- 
sez côudées  pour  imiter,  moins  imparfaitement; 
que  dans  plùsieurs  autres  lophies,  un  bras  et  un 
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avant-bras,  ou  une  jambe  et  un  pied(i).  Cette 
dernière  conformation , considérée  en  nrfme  temps 
que  le  museau  pointu,  que  la  bouche  placée  sous 
la  tète,  que  la  grande  largeur  niés  côtés  étendus 
comme  îles  ailes,  et  que  la  quelle  conique,  a ré- 
veillé, pour  plusieurs  observateurs,  l’idée  d’une 
chauve-souris , et  de  là  vient  le  nom  de  f'êsper- 
tilion , que  nous  lui  avons  conservé. 

Les  deuts  qui  garnissent  les  mâchoires  sont  pe- 
tites, crochues,  et  disposées  ordinairement  sur 
un  rang. 

L’ouverture  des  branchies  est  un  peu  demi- 
circulaire,  et  placée,  de  chaque  côté,  auprès  de 
la  prolongation  charnue  qui  soutient  la  nageoire 
pectorale. 

Tout  le  dessus  de  la  lophie  vespertilion  présente 
nu  grand  nombre  de  tubercules  faits  en  forme  de 
.patelles,  ou  de  petites  Coupes  renversées, -rayon- 
nés  sur  leur  surface  -supérieure,  et  terminés  par 
un  sommet  aigu  ; le  dessous  de  l'animal  est  hé- 
rissé de  petits  aiguillons;  et,  excepté  les  nageoi- 
res de  la  queue  et  de  la  poitrine,  qui  sont  blan- 
châtres, et  celles  du  dos  et  du  ventre,  qui,  sont, 
hrunes , la  couleur  de  la  vespertilion  est  rougeâ- 
tre sur  presque  toutes  les  parties  du  eOrps. 
* — 

(i)  La  nageoire  du  dos  a communément U . g rayons. 

Lrs  put  orales  en  ont  , . xo 

Les  ventrale» ^ fi  ’.  • 

T Celle  de  l'anos  en  a ? 6 

Et  celle  de  la  queue  , qui  est  arrondie  , en  • . . i.  j i * 1 

' 
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C’est  dans  la  mer  qui  baigne  l'Amérique  méri- 
dionale, que  l’on  pèche  le  plus  souvent  cette 
lopliie,-qui  est  peu  mangeable,  qui  parvient  à la 
longueur  d’un  pied  et  demi,  ou  de  près  d’un 
demi-mètre,  et  dont  les  habitudes  sont  analogues 
à celles  de  la  baudroie.  . , 


LA  LOPHIE  FAIUAS. 


Lophius  Ftmjas,  l.ai'Op.;  Lvphius  stellatuf , Wahl.;  Mnllhr 
• strflatus , CuV-  (t).  , 


Nous  avons  dit,  en  traitant  de  la  raie  thouin, 
pourquoi  nous  avons  désiré  que  les  services  ren- 
dus par  notre  collègue;  M.  lèiujas , aux  sciences 
naturelles,  fussent  rappelés  par  le  nom  de  la  lo- 
phie  que  nous  allons  décrire,  qui  faisait  partie 
de  la  belle  collection  de  La>  Haye,  et  qui  est  en- 
core inconnue  aux  naturalistes.  . 

I.a  conformation  de  cette  lophic  est  très-remar- 
quable. Son  corps  est'  très-aplati  de  haut  en  bas  : 
il  l’est  pfus  que  celui  de  la  baudroie,  et  que  ce- 
lui de  la  vespertilion;  et  si  l’on  retranchait  la 
queue  et  les  nageoires  pectorales,  il  offrirait  l’i- 
mage d’un  dfsque  parfait. 

(t)  Ce  poisson  appartient  au  même  sons-genre  ( Maithc  ) , que  le 
précédent,  selon  M.  Cuvier.  Des*.  18*9. 

LAcmrint.  Lune  VI.  a 
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L’ouverture  de  la  bouche  est  un  peu. au-dessous 
de  la  partie  antérieure'  de  la  tète.  Au-dessus  du 
museau,  et  presque  à son  e’xtrémité,  «paraît  une 
petite  cavité,  au  milieu  de  laquelle  s’élève  une 
protubérance  arrondie.  Les  narines  sont  très-près 
de  cette  cavité;  et  chacun  de  ces  organes  a deux 
ouvertures,  dont  la  plus  antérieure  est  la  plus 
étroite-,  et  placée  au  bout  d’un  petit  tube. 

Les  yeux,  très- peu  gros  et  assez  rapprochés  l’un 
de  l’autre,  forment  presque  un  carré  avec  les 
deux  narines. 

Les  ouvertures  des  branchies  sont  placées  sur 
le  disque,  et  plus  pfès  de  l’origine  de  la  queue 
que  sur  presque  toutes  les  autres  lophies,  quoi- 
que, sur  ces  poissons,  elles  soient  en  général  très- 
éloiguécs  du  museau.  Le  canal  qui  va  de  chacune 
de  ces  ouvertures  à la  cavité  de  la  bouche,  doit 
«loue  être  assez  loug  ; mais  nous  ji 'avons  pas  pu 
connaître  exactement  ses  dimensions,  parce  que 
nous  n’avons  pas  voulu  sacrifier  A des  recherches 
anatomiques  l’individu  apporté  -dè  Hollande,  et 
qui  était  unique  et  très-entier. 

La  membrane  branchiale  présente  cinq,  rayons. 

Les  nageoires  inférieures  ou  jugulaires  sont 
attachées  à des  prolongements  charnus,  compo- 
sées de  cinq  rayons  divisés  à leurs  extrémités, 
assez  semblables  à des  mains,  ou  au  moins  à des 
pâtes,  uiais  plus  reculées  que  sous  la  baudroie  et 
la  vcsperlilioii  ; elles  sont  situées  vers  le  milieu  de 
la  partie  inférieure  «lu  disque,  et  à une- distance 
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à-peu-près  égale  de  l’ouverture  de  la  bouche , et 
des  nageoires  pectoralès. 

Ces  dernières  sont  en  effçt  très-voisines  de  l’a- 
nus, et  par-là  elles  sont  rapprochées  des  ouver- 
tures des  branchies,  presque  autant  que  dans  la 
plupart  des  autres  lophies.  On  voit  au-dessous  de 
l’animal  les  prolongations  charnues  auxquelles  elles 
tiennent.  > 

L’anus  est  situé  à l’endroit  où  la  queue  touche 
le  disque,  c’est-à-dire  ,1e  corps  proprement  dit. 
Cette  même  queue  représente  un  cône  aplati  par 
dessous,  et  dont  la  longueur  égale  à peine  la 
moitié  du  diamètre  du  disque.  Elle  se  termine 
pat  une  nageoire  arrondie,  et  montre  au-désstls 
de  son  origine  une  petite  nageoire  dorsale,  et  une 
nageoire  de  l’anus  vprs  le  milieu  de  sa  surface  in- 
férieurëpi).  v.,  * \ 

Tout  le  dessus  du  corps  et  de  la  queue  de  la 
lophie  faujas  est  semé  île  très-petits  tubercules, 
et  de  piquants  dont  la  racine  se  divise  en  plusieurs 
branches:  mais,  indépèndamment  de  ces  tuber- 
cules et  de  ces  aiguillons,  on  voit,  dans  la  cir- 
conférence de  la  partie  inférieure  du  disque,  deux 
ou  trois  rangs  d’e^tèces  de  mamelons  garnis  de 
filaments  plus  sensibles  dans  la  rangée  la  plus  ex- 
térieure; et  on  retrouve  de6  élévations  de  même 
nature  le  long  de  la  lèvre  de  dessous. 

(l)  On  trouve  dan»  chaque  nageoire  pectorale.  ta  rayons. 

à la  nageoire  dorsale Si 

celle  de  l’auiu  5 \ 

*'  et  à celle  de  la  queue * 7 
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Nous  avons  crif  devoir  faire  connaître  un  peu 
en-  détail  cette  curieuse  espèce  de  lophie,  que 
nous  avons  d'ailleurs  fait  représenter  vue  par 
deàsus  et  par  dessous,  et  dont  l'individu  que  nous 
avons  détrit  avait  quatre  pouces,  pu  plus  d’ün 
décimètre,  de  longueur. 


LA  LOPHIE  HISTRION/0  * 

»>.  ' * V - • “ t ■ * 

Lophitis  Hittrio,  Gmel.,  I.rftcp.  ; Antennarius  Bit  trio,  Guy. '(a). 

; •’  . . . ^ / 

Or  poisson,  comme  tous  ceux  que  renferme  le 
sous-genre  à la  tète  duquel  nous  le  trouvons i 

— — 1 — - ? — ; -jr 

(i)  Baudroi»  tachi fe,  Daubent  ou  , En^yclQpcdie  méthodique. 

Id.  Ronnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Itophmi  compressas.  Van  Hracin  Houckgrcst , Act.  tiaarl.  i5.  .• 
Bloch  t Hist.  naturelle  tjes  poissons  . pl.  iti.  t 
' Lophius pinnis  dorsalibus  tribus t Lagcrstr.  Chin.  ai. 

Lophius  tu  mi  dus  ,-Ôsb.  It.  3o5.  ..>*■* 

Gfooov.  Zooph.  aïo.’  1 

Batrachus , etc. , Klein , miss.  piac.  3,  p.  ifl,  n.  î,  7,  tah.  3,  iig.  4.  : 
Hana  piscatrix  mjtnima  t Plumier,  dessins  sur  vélin  déposés , dans  la 
bibliothèque  du  Muséum  d’histoire  naturelle.** 

Mus.  ad.  fr.  1,  p.  56.  • ✓ ’ • » 

It.  Wgoth.  i37,  tah.  3,  flg.  5.  f » 

(iuaprrvo  , Marcgrav.  Brésil.  i5o.  * 

Willughby,  Icbtb.,  p.  5o,  tah.  E,  a,  fig.  a. 

Rana  piscatrix  américains , Scba  , mus.  r,  y.  1 13 , b.  3 , T * tah.  54  » 
fig-  3.  7-  ' ' 

Pi sci s brasiiiensis  cornu  tu  s , Pctiv.  Oasoph. , tah*  10,  fig.  6.  • 

American  toad-Jish  , Ray.  pisc. , p.  39,  n.  a. 

(a)  La  lophie  histrion  est  pour  M.  G.  Cuvier  le  type  du  sous-genre 
Chironectc  qu’il  a distingué  dans  le  genre  Baudroie.  Des*.  i8at>. 
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présente  un  corps  très-comprimé  par  les  côtés, 
au  lieu  d’être  aplati  de  haut'  en  bas,  ainsi  que 
ceux  de  la  baudroie,  de  la  vespertilion , et  la 
loplûe  faujas.  Sa  tète  est  petite;  sa  mâchoire  in-- 
férieurc  est  plus  avancée  que  la  supérieure,  et 
garnie,  ainsi  que  cette  dernière,  de  délits  très- 
déliées.  Des  barbillons  bordent  les  lèvres;  et,  im- 
médiatement derrière  l’ouverture  de.  la  bouche, 
on  voit  une  prolongation,  ou  hn  filament  carti 
lagiueux  et  élastique,  qui  soutient  deux  appen- 
dices allongés  et  charnus.  Derrière  ce  filament, 
paraissent  deux  autres  émjnences  charnues,- éle- 
vées, un  peu  coniques  , parsemées  de  .barbillons’, 
et  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse  et'la  plus 
exhaussée.  Vient  efifin  une  nageoire  dorsale.  Les 
nageoires  de  la  •poitrine  et  les  jugulaires  sont 
conformées  à-peu-près  comme  dans  les  autres  lo- 
phies;  mais  lés  jugulaires  6nt  une  ressemblance 
moins  inqiarfaite  avec  une  main  humaitie,  ou  plu- 
tôt avec  un  pied  de  -quadrupède.  On  compte  quatre 
branchies  dans  chacun  des  deux  organes  de  la 
respiration.  Le  corps  est  hérissé,  en  beaucoup 
d’endroits,  de  petils  aiguillons  crochus  et  de  courts 
filaments;  il  est  d'ailleürs  brun  par  dessous,  et 
couleur  d’or  par  dessus,  aveç  des  bandes,  des 
raies  et  «les  taclies  irrégulières  et-bnnies  (i  V 


(t)  Il  y a ordinaire  ment  à la  nageoire  dorsale Il  rayon*. 

, . à chaque  nageoire  pectorale . 1 1 ' 

«-  à chaque  tyjgeoire  jugulaire . • : • * 

à la  nageoire  de  l’anus . • J % 

à celle  de  la  queue,  qui  est  arrondie..  ....  « lu 
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Les  habitudes  de  la  lophie  histrion  sont  sem- 
blables à celles  de  la  baudroie.  On  lui  a donné 
le  nom  qu’elle  porte,  à çause  des  mouvements 
prompts  et  variés  qu’elle  imprime  à ses  nageoires 
et  à ses  filaments , et  desquels  on  a dit  qu’ils 
avaient  beaufcoup  de  rapport  avec  des  gestes  co- 
miques. Elle  a d’ailleurs  paru  mériter  ce  nom  par 
l’usage  fréquent  quelle  fait,  lorsqu’elle  nage,  de 
la  faculté  qu’elle  a d’éteijdre  et  de  gonfler  une 
portion  considérable  de  la  partie  inférieure  de  son 
corps,  d’arrondir  ainsi  son  volume  avec  vitesse, 
et  de  clianger  rapidement  sa  figure.  Nous  nous 
sommes  déjà  occupée,  dans  notre  Discours  sur 
la  nature  des  poissons,  île  cette  faculté,  que  nous 
retrouverons  dans  .plusieurs  espèces  de  ces  ani-  •' 
maux  h un  degré  plus  ou  moins  élevé,  sur  la- 
quelle nous  reporterons  plusieurs  fois  notre  at- 
tention , et  que  nous  examinerons  particulièrement  * 
de  nouveau  en  traitant  du  genre  des.têtrodons. 

La  lophie  histrion  habite  non  seulement  dans 
la  mer  du  Brésil , mais  encore  dans  celle  qui  • 
baigne  les  côtes  de  la  Chine,  et  elle  y parvient  à 
la  longueur  de  neuf  ou  dix  pouces. 

Nous  avons  trouvé,  dans  les  manuscrits  de 
Coinmerson,  La  description  d’utie  lophie(r),  dont 
nous  avons  fait  graver  la  figure  d’après  un  des 
dessins  de  ce  célèbre  voyageur.  Ce  cartilagineux 
a de  trop  grands  rapports  avec  l’histrion,  pour 


(l)  slniciinarùu  antcnnn  Uicurni , (kuuuierson , manuscrits  dépose» 
dans  le  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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que  nous  n’ayons  pas  dû  les  rapporter  l’un  et 
l’autre  à la  même  espèce.  Voici  en  effet  la  seule 
différence  qui  les  distingue,  et  qui,  si  elle  est 
constante,  ne  peut  constituer  qu’une  variété  d’âge, 
ou  île  sexe,  ou  de  pays.  Le  filament  élastique 
qui  s’élève  derrière  l’ouverture  de  la  bouche , au 
lieu  de  porter  un  appendice  charnu , divisé  uni- 
quement en  deux  parties , en  soutient  un  partagé 
en  trois  lobes,  dont  les  deux  extérieurs  sont  les, 
plus  épais  (i).  C'est" dans  la  mer  voisine  des  côtes 
orientales  de  l’Afrique  que  Commerson  a trouvé 
l’individu  qu’il  a décrit,  et  qui  avait  près  de  cinq 
pouces  de  long,  sur  deux  pouces,  ou  environ,  de 
large,  r*  . ••  - 


(i)  On  ne  distingue  pas,  dan»  la  figure  qui  a du  être  «crapuleusement 
copiée  sur  le  dessin  de  Commerson , les  petits  barbillons  et  les  aiguil- 
lons courts  et  crochus  que  l’on  voit  sqr  la  tête  et  Te  corps  de  l'iiistrioti  ; 
mais  ce»  aiguillons  et  ces  barbillons  sont  décrits  danois  partie  do  texte 
de  Commerson  qui  concerne  son  Antcnnarius  anttnnâ  tricomi. 


•r  • * 


» «.  » 


.v:  * 


* * 1 

' V t.  . * , v * 


I 


i 


_ «.  w a* 
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LA  LOPHIE  CHIRONECTE.{,) 

Lophins  Chininecta,  Laeepij  AntrnnuriusChimnectes,  Ciiv.  (a'. 

«v*  4eW’ 

► ‘ «.».  • •'  V- ->**■*;$ 

LA  LOPHIE  DOUbÉE-BOSSE.w 

' . . Lopliiits  bigibbus,  Lacép. 


Nous  réunissons  dans  cet  article  ce  qne  nous 
avons  à dire  de  deux  espèces  de  lophies  dont  la 
description  n’a  point  encore  été  publiée,  et  dont 
nous  devons-  la  connaissance  à Commerson , qui 
en  A traité  dans  ses  manuscrits. 

La  première  (Je  ces  deux  espèces,  à laquelle  le 
voyageur  qu,e  nous  venons  de  citer  a donné  le 
nom  grec  de  Chironecle,  qui  signifie  nageant  avec 
des  mains,  ou  ayant  des  nageoires. faites  en  forme 
de  mains,  a le  corps  comprimé  par  les  côtés 
comme  l’histrion  : niais  le  filament  qui  s'élève 
derrière  l’ouvertirre  de  la  bouche  e£  beaucoup 
plus  délié  et  plus  long  que  sur  cette  dernière  lo- 


(i)  « Antennarins  chironectes  t obscure  rubens,  maculis  nigris  raris 
« inspcraas.  ••  Coitmiersôn , manuscrits  déjà  cites. 

. (a)  Cette  lopbic  est  Le  tyj>c  du  sous-genrc  Anttnnarius  dç  Corn- 
merson , on  Chirouectc  de  M.  Cuvier.  - Dum.  i8aç>.  , 

(3)  « Anteunarius  bigibbu*  , uigro  et  griseo  variegatus.  * Comuin  *on, 
manuscrit*  déjà  cites. 


» 


A 
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plue;  et  , au  lieu  tle  soutenir  un  appendice  charnu 
et  divisé  eu  deux  ou  trois  lobes,  il  est  surmonté 
d’un  petit  bouton  ou  d’une  petite  masse  entière- 
ment semblable  à celle  que  l’on  voit  au  bout  des 
antennes  de  plusieurs  genres  d’insectes.  T.es  deux 
prolongations  charnues  et  filamenteuses  qui  sont 
placées  sur  l'histrion  derrière  le  filament  élastique, 
sont  remplacées,  sur  la  chironecte,  par  deux  bosses 
dénuées  de  barbillons,  et  dont  I4  postérieure  est 
la  plus  graude  et  la  plus  haute.  La  couleur  géné^ 
raie  de  l’animal  est  d’un  rouge-obscur  avec  des- 
taches  noires  très-clairsemées  (l).  Au  reste,  on  le 
trouvera  représenté  d’après  uu*  dessin  de  Gom>- 
mersoii , sur  la  même  planche  <^ie  l’histrion. 

Ijt  lopliie  double-bosse  est  variée  de  noir  et  de 
gris.  .Voilà  la  seule  dissemblance  avec  la  lophie 
chironecte,  que.  nous  avons  trouvée  indiquée  dans 
les  manuscrits  de  Cominerson , qui  n’en  a laissé 
d’ailleurs1  aucune  figure.  Mifis  Commerson  était 
un  trop  habile  naturaliste,  et  il  a-dit  trop  ex- 
pressément" que  la  double-bosse  était  d'une  espèce 
différente  de  la  chironecte  et  des  autres  lophies, 
pour  que.  nous  .11’ayons  pas  dû  la  séparer  de  ces 
derniers  cartilagineux.  . •*.  • •;  . 


(1)  -A  U nagçoire  dorsal*. .........  . , ...  . 

A chaque  nageoire  pectorale. , . . . . ..  . . , . 
A chaque  nageoire  jugulaire.  ........... 

A celle  ded'anus y 

A celle  de  la  queue.,  qui  est  arrondie.  . . . . 


1 4 ray  ou*.  ^ ' 

t 

5 ou  6 
7 

10  ou  11  ■ • 
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LA  LOPHIE  COMMERSON.<0  . 

Lnphius  Commersoriii , Lacep.  ; Antcnnarius  Commersonü , 

0 Cuv.  (a).  >, 

. • -./O,  • 


Ce  poisson  a été  vu  dans  les  mêmes  mers  que 
les  deux  iophics  précédentes  , par  te  voyageur 
Cominersot),  qui  l’a  décrit  avec  beaucoup  de 
soin,  et  » dont  nous  avons  cru  devoir  lui  don- 
ner le  nom.  Sa  couleur  est  d’un  noir  sans  mé- 
lange. On  remarque  seulement,  sut*  chacun  de 
ses  côtés , une  p*  ite  tache  ronde  et  très-blanche  ;• 
on  en  voit  une  moins  .sensible  sur  le  bord  supé- 
rieur de  la  nageoire  de  la  queue;  et  les. extrémités 
des  rayons  des  nageoires  jugulaires  et  des  na- 
geoires pectorales  sont  d’une  nuance  un  pen 
pâle , et  coloriées  de  manière  qu’elles  imitent  des 
ongles  au  bout  des  mains  bu  des  pieds  représen- 
tés par  ces  uageoires  -de  la  poitrine  et  par  les 
jugulaires.  La  commérsoli  ressemble  d’ailleurs 
beaucoup,  par  sa  conformation,  à la  çhironécte 
et  à la  double-bosse,  quoique  plus  petite  que  Ja 
chiroriècte  ; elle  présente  cependant  quelques 
traits  particuliers  que  nous  ferons  remarquer. 


’(t)  •Antennarius  bivertex.,  lotus  atec.  puurto  medrorum  laterum 
- albo.  - Cqinmerson , manuscrits  déjà  cités. 

(a)  Cette  espèce  appartient  au  même  sous  «genre  (Jiironecte , de 
M.  Cuvier,  tfue  les  deux  précédente».  IIksm.  18^. 
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Le  corps , très  - comprimé  par  les  côtés , est , 
comme  celui  de  presque  toutes  les  lophres^  et 
particulièrement  des  deux  dernières  dont  nous 
venons  de  parler,  revêtu  d’une  peau  épaisse,  gre- 
nue, et  rude  au  toucher. 

L’ouverture  de  la  bouche  est  située  à l’extré- 
mité et  un  peu  dans  la  partie  supérieure  du  mu- 
seau ; la  mâchoire  d’en  haut , dont  la  lèvre  peut 
s'allonger  et  se  raccourcir  à la  volonté  de  l’ani- 
mal, représente  un  orifice  demi-circulaire,  que 
Commerson  trouve  semblable  à la  bouche  d'un 
petit  four,  et  que  la  mâchoire  inférieure  vient 
fermer  en  se  «relevant.  Ces  deux  mâchoires  sont 
hérissées  de  dents  menues  et  serrées  ; et  l’pn 
trouve  des  dents  semblables  sur  la  langue,  sur 
le  palais,  et  sur  deux  petits  corps  situés  auprès 
du  gosier. 

•yDeux  bosses  paraissent  derrière  l’oûverture  de 
la  gueule.  La  postérieure  est  plus  grande  que 
l’antérieure,  comme  sur  la  chironecte  : mais  la 
. seconde  est  plus  grosse  à proportion , et  plus 
arrondie  que  sur  cettè  dernière  lophie;  et,  quoi- 
qu’elle soit  penchée  vers  la  queue,  elle  nmforme 
pas  une  sorte  de  courbure  ou  de  crochet,  comme 
la  .seconde  bosse  de  la  chironecte.  Le  filament 
très-long  et  très-délié  qui  s’élève  au  devant  de 
ces  .deux  bosses,  a été  appelé  antenne  par  Lom- 
merson,qui  l’a  tèouvé  conformé  comme  les  an- 
tennes d’uu  grand  nombre  de  papillons  diurnes  : 
il  est  en  effet,  comme  ces  dernières-,  et  comme 
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le  filament  de  la  chironecte,  terminé  par  une  pe- 
tite masse. 

tes  branchies  sont  très -petites,  maintenues 
par  une  membrane , au  nombre  de  trois  de  cha- 
que côté;  et  c’est  derrière  chaque  nageoire  pec- 
torale qu’il  faut  chercher  une  des  deux  ouver- 
tures rondes,  et  à peine  visibles,  par  lesquelles 
l’eau  de  ta  mer  peut  parvenir  à ces  organes.  En 
examinant  attentivement  la  membrane  destinée 
à fermer  de  chaque  côté  l’ouverture  branchiale , 
on  s’aperçoit  qu’elle  est  soutenue  par  cinq  rayons. 

Commerson  a écrit  que  les  nageoires  jugu- 
laires, qu’il  nomme  ventrales,  rappellent  assez 
bien  l’image  des  pâtes  de  devant  d’une  taupe. 

Les  derniers  rayons  de  la  nageoire  dorsale  sont 
plus. courts  que  ceux  qui  les  avoisinent,  au  lieu 
d’être* plus  longs,  comme  sur  la  chironecte  (i). 

Cette  lophie  a été'  disséquée  par  Coinmersn# , 
qui  a troijvé  que'  l’estomac  était  très-grand,  le 
péritoine  noirâtre  , et  Ta  vessie  à air  très  - blanche, 
en  forme  d’oeuf,  et  adhérente  au  dos.  < 

— — ■ — ■ ■ -r--  ‘ " ' ■ — — — " ■ ■'  .J. 

• • »,  . * ■ , .. 

(.)  IEr.il.  nageoire  .dOrsalé. -v’  . . *i  3 rayons. 

, * à chaque  nageoire  pectorale. • 1 o 

• à chaque  jugulaire.  ..  J . G 

* à la  nageoire de  Tamis 7 

* à «elle  de  la  quéue  . (Jptfn  lo 
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Isj/j/iius  Fergusson , Laccp.  ; LopUiua  rornit/ucus , Sliaw. 

(Espèce  factice)  (a).  ' , 

M..  Jvmks  Ffrguson  (3)  a fait  connaître  cette 
grande  espèce  de  lophie,  dont  un  individu  de 
quatre  pieds  neuf  pouces,  ou  de  [dus  d’un  inètre 
iet  demi,  de  longueur,  fut  pris  dans  la  rade  «le 
Bristol  en  1763.  Le  corps  «le  ce  cartilagineux 
n’est  point  tr<;s-aplati  de  haut  en  bas,  ou  com- 
primé par  les  côtés , mais  en  quelque  sorte  tylin- 
tlrique  «;t  terminé  par  une  forint;  un  peu  conique. 
L’ouverture  «le  la  bouche,  placée  au  bout  du  mu- 
seau, au  lieu  d’être  située  dans  la  partie  stipé- 
Tiçpire  <^e  la  tête  comme  sur  la  bandroie,  fait  voir 
trois  rangées  de  «lents  pointues.  ï,e  dessus  de  la 
tète  présente  «les  profubéraikes  noirâtres  et  ai- 
guës;’ et,  derrière-  la  lèvre  supérieure,  sont  im- 
plantés, l’un  à la  suite  dé  l’autre  , deux  filaments  ' 
durs,  élastiques,  et.  très-longs,  mais  dénflés  de 
membrane  à leur  extrémité.  O11  a représenté  (4) 

; - • , I * ' 

(1)  Fl  au  ci  noir  à cinq  doigts  y Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie 
^ncthodlquc.  . * 

(a)  M.  Cnfier  «'est  assuré  que  cette  prétendue  espèce  n'est  qu’une 
lo^hic  baudroie  drfignréey  J)ksm.  1829.  « , * * 

(3)  Tranaact.  phUosojih.  , vol.  53,  p.  i3. 

(4)  Planche  des  Transaction»  philosophique* /déjà 'citée. 
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rayons  des  nageoires  jugulaires  comme  finissant 
par  un  ongle  ; nous  n’avons  pas  besoin  d’avertir 
que  c’est  une  inexactitude.  La  couleur  générale 
(le  ta  lophie  ferguson  est  'd’un  brun  foncé  avec 
des  teintes  noirâtres  (i). 

_s , 

(i)  Les  nageoires  jugulaires  ont  chacune 6 rayon». 

Chaque  pectorale  en  a.. ........ . 8 

I j dorsale,  qui  cal  unique,  en  présente.  ....... 

* Celle  de  l’antia 14 

- Et  celle  de  U queue.  10 
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SEPTIÈME  ORDRE  • 

DK  LA  CLASSE  ENTIÈRE  UES  POISSONS, 

• > O V ' . 

TROISIÈME  ORDRE 

• » 

DR  LA  SECONDE  DIVISION  DES  CARTILAGINEUX. 

' * * T R*  ‘ 

Poissons  tliorarins,  ou  i/ui  ont  une  ou  fieux  nageoires  situées 
sous' le  corps , au-tirssous  ou  prest/uc  au-fletsous  des  na- 
geoires pectorales. 


•X;- 


SEPTIEME  GENRE. 

LES  BALISTES. 


. \- 


t a ivJe  et  le  corps  comprimes  latéralement  ; huit  dents  au  'moins 

à rhat/ue  mdchoire  ; ratuvrture  des  branchies  très- étroite  ; 

les  écaiUes  ou  tubercules  rpii  revêtent  la  /tenu,  réunis  /ni > 

uuejbrtc  membrane. 

0 

PREMIER  SOUS-GENRE. 

Plus  d’un  rayon  à la  nageoire  inférieure  ou  thorariipre , et  à In 
première  nageoire  dorsale.* 


K + 

k&ptczs. 


CARACTÈRES. 


. • 1 Dou/r  rayons,  ou  plut,  à U nageoire  dite 

I.  Kalibta  vicn.LP.  ! centrale  ; point  d’aiguillona  sur  les  cAtês  de 
f la  queue. 

îw  /toc  tres-pctites  lâche»  seuiées  sur  b partie  su- 
v * » ( périeure  du  ..corps,  ; huit  ou  dix'  rayons  cgn- 

».  IV a liste  stoilk.  A tenu»  |>«r  une  mcrntiianc  épaisse  k la  nsgcoirf 
* ’ / | dite  ventrale  ; point  d'aiguillons  sur  les  cAtës, 

• de  la  queue.  # 
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ESPÈCES,  CARACTÈRES. 

Une, large  bande  noire,  étendue  obliquement 
depuis  les  yeux  jusqu'à  la  nageoire  de  l'anus; 

, „ huit  ou  dix  rayons  contenus  par  une  niera- 

3.  Bauste  e<:  ha  ara.  ..  . ■%  , *...  . 

j urane  épaissi*  a la  nageoire  dite  ventrale  ; 

| quatre  rangs  d'aiguillons  sur  les  côtes  de  la 
v‘  queue. 

| Trois  rayons  aiguillonnés  à la  première  na- 
| geoire  dn  dos;  sept  rayons  à chaque  ven- 
J traie  ; la  caudale  l ectiligue  et  sans  ccban- 
| crure. 

5.  Ka  liste  rouble-*  ^ Quatre  rayons  à la  preniière  nageoire  dorsale , 

AioutLLOH . | deux  grands  rayons  4 la  thorachiqne. 

» SECOND  SOUS-GENRE. 

Plus  d’un  rayon , à la  nageoire  thorac /tique'  ou  inferieure  ; un 
seul  à la  première  nageoire  dorsale. 

ESPECE.  * . CARACTERE. 

6. *  BuMi  ch  mou.  J D9"*- »J«~  • « P>“.  * *•  <«** 

* ventrale. 

TROISIÈME  SOUS -GENRE.  ^ 

• • ■ V ' . i . *> 

Un  seul  rayon  à Ut  nageoire  ihorarhit/ue  ou  inferieure  ; plu  * 
d'un  rayon  à la  première  nageairjp  dorsale. 


••J,  Btum  vue. 


«■  / .»  caractères. 

iDeu*  Ayons  à^a  première  nageoire  doraq 
Imite  rayon,  à la  aeeoode  ; fa  queue  bel 
sèe  de  piquant.. 


».  B.cuTt  *A»tco»i.  | D*.ax  ^ m«'oin  # iot  1 

. % • *•  » le  coéps  garni  de  papilles. 

• . ' . ‘ 

| Deux  rayons  à la  première  nageoire  du  dos  ; 

9 B a mstr  TACHETE.  J un  grand  nombre  de  tache»  sur  tout  le 
"*  f corps:-  •. 

Deux  rayons  à la  première  nageoire  du  dos; 
vingt*cinq  à la  seconde  ; la  tète  très-grande; 
trois  ob  quatre  rxqgr  d'aiguillons*  sur  cha- 
que .côté  de  la  queoe;  plusieurs  raies  sur  le 
devant  do  corps;  une  grande  tacite  noire 
( de  chaq  ne  côté. 


' * o.  Balistè 


pral^t. 


Digitized  by  Google 


t 


ESpr.cKV 


1>ES  POISSONS. 

' ' •* 


33 


ii.  «Baliste  kl^ikieii. 


12.  BaLISTE  LU  R ASS  A* 
* VIE». 


CARACTERES. 

.Deux  ray  un  s jt  U premièro  nageoire  du  do»  ; 

|*  le  muM.au  avancé;  l'ouverture  de  la  bouche, 
très- petite,  et  garnie  de  barbillons  ; qua- 
rante-cinq rayon»  au  moins  à la  seconde  na- 
geoire dl»  do?»  et  à celle  de  l'anus.  * 

Deux  rayon»  à^la  première  nageoire  du  dos; 
le  rauseXu  arrondi»  la  nageoire  de  la  queue, 
terminée  par  nne  ligne  droite.  ‘ 

. . j Trohf  rayons  à H première  nageoire  do  dos  ; 

v *1  èepuisL  deux  jusqu'à  ai*  raug*  d'aiguillons 

i3.  Rài.iste  épiniux,  ' de  éÉaquc  côté  de  la  queue  ; le  rayôn  de  la 

v ( nageoire  ventrale  fort , dentçle  s et  placé  au 

\ 'devant  d’une  rangée  d'aiguillons. 

Troig  ray  on5  àf  la  première  nageoire  dorsale  ; 
.la  queue  sillonnée;  la  nageoire  caudale  eh» 
■^croissant. 


*11.  Balistk  sillonné. 


BALtSTI  QUEU1- 
VOURCBKE. 


i*.  Bat  iste  bourse 


i 8.  Bai.iste  AMÉRICAIN. 


/Trois  rayons  à la  premiéiy  nageoire  dorsale; 
l point.de  grands  aiguillons  auprès  du  rayon  ». 
i5.  Baliste  . <?aprisqce.  ( de  là  nageoire  ventrale;  la  nageoire  dé  la 
. * ■ | queue,  arrondie;  les  couleurs  du  corps  bril- 

1 * m lantes  et  variées.  * I 

Trois  rayon*  à la  première  nageoire  du  dos; 

des  taches  sur  la  seconde;  la  nageoire  de  la 
« queue , fourchue. 

Troü  rayons  à la  première  nageoire  du  dos  ; 
celle  de  b queue , tefmioée  psr  une  ligne 
drdite  ; une  tache  noire  en  fôrrfic  de  crois* 

. Ant  , entre  les  yeux  et  les  nageoires  pec- 
^oriiei. 

Trots  rayons  à la  première  nageoire  dorsale  ; 

I celle  de  la  quetie,  arrondie;  de  grandes  ta- 
‘ i chea  blanches  sur  b partie  inférieure  du 
. L *orps.  V ..  . * * 

k ' m . I Troia  rayouS  à b première  nageoire  dorsale;* 

* . . **\  | quatre  rangs  d'aiguillons  dé  chaque  côté  de 
«9.  RÂ  liste  vas dàtre.  { ..b  queue , dont  b nageoire  est  légèrement 
. *f  arrondie.;  de  très-pètites  taches  noires  sur 

le  corps,  , . . 


20.  RALfSTE  URANDE- 


Trois  rayons  à b preulipre  nageoire  dorsale  ; 
aix  rangs  de  verrues  de  chaque  côté  de  Jq 
tête  ; b queue  sans  aiguillons  ; b nageoire 
I caudale  eh  forint*  de  croissant  ; «ne  graqde 
l , tache  Étanche  de  chaque  côté  du  corps. 


Lacétède.  Tome  YI. 
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ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

(t roi»  rayons  à la  première  nageoire  du  dos; 
plu»  de  trente  rayons  à la  seconde,  et  à celle 
i-.  y de  l'anns;  la  nageoire  caudal»*  en  Tonne  de 

_ f croissant  ; point  d'aiguillons  sur  la  queue; 

tout  le  corps  d'une  couleur  noire. 

Trois  rayons  à la  première  nageoire  dorsale  ; 
celle  de  la  queue  en  forme  de  croissant  ; 
point  d'aiguillon*  sur  la  queue  ; un  anneau 
.de  couleur  très  claire  autour  du  museau;  un 
demi-anneau  de  la  même  teinte  au-dessous 
de  INxiverturr  de  la  bouche , et  une  raie 
longitudinale  de  chaque  côté. 

Trois  rayons  à la  première  nageoire  du  dos  ; 
celle  de  la  queue  un  peu  en  f»>mie  de  crois- 
sant, et  bordée  de  blanc;  six  rangées  d’ai- 
{ gu  liions  de  chaque  côté  de  la  queue, 

i Quatre  rayons  à la  première  nageoire  du  dos  ; 
| trois  bandes  bleues,  étroites  et  courbes,  sur 
| la  queue. 

Trois  rayons  à la  pretRière  dorsale;  vingt-sept  à 
la  seconde  ; sept  rangées  d'aiguillons  petits  et 
recourbés’de  chaque  côté  de  la  queue;  corps 
garni  de  papilles;  caudale  à peine  éc^pn- 
cçée  ; couleur  noire. 

/'Trois  rayons  & la- première  dorsale;  vingt-six 
à la  seconde;  des  piquants  très-forts' de  cha- 
que côté  de  la  queue;  des  tubercules  an*de- 
vant  de  ces  piquants;  caudale  à peine  échan- 
crée;  couleur  générale  noire  ; onze  on  douze 
\ Paies  longitudinales  ondées  et  rouges. 

| Plusieurs  rangs  de  verrues  sur  le  corps,  et  trois 
f rangs  de  verrues  sur  li  queue.  _ 


ai.  Baliste  nom. 


aa.  Baliste  nainÉ. 


a3.  Baliste  armé. 


Baliste  ctsnaé. 


35.  Bà  LISTE  MÜHGO- 
1*ARE. 


*6.  Baliste  ojint  le. 


>7.  Baliste  assasi. 


QUATRIÈME  SOUS-GENRE. 

Un  seul  rayon  à la  nageoire  inférieure  ou  thorachùj ne  , et  à la 
. . première  dorsale. 


ESPÈjCF.S. 


CARACTERES. 


_ _ , t Cinquante  rayons,  ou  à -peu -près,  a la  na- 

* a8.  BaUste  MôjïocEnos. , 1 . , * r 

^ i"  geoire  de  Lanus. 

[ Une  trentaine  de  rayons  au  plus^  à la  nageoire 
19.  Baliste  nÉaissi.  J de  l’anus;  cent  petits  aiguillons  de  cbaqne 
* | côté  de  la  queue.  « 
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LE  BALISTE  VIEILLE/1* 

i 

Bnlistr t f ulula , Guiel.,  Laccp. , Cuv.  (il. 


U uombreuse  famille  des  squales  et  celle  des 
raies  nous  ont  présenté  la  grandeur,  la  force,  des 
armes  terribles,  des  mouvements  rapides,  tous 

(l)  Bourse , A la  Martinique.  ‘ ; 

O/J  wife  y en  anglais.  V 

Batiste  "vieille  , Daubepton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

« Balistes  aculeis  dorai  tribu»,  caudâ  b i farci , ■ Art.  gen.  53,  syn.  8a. 
Batistes  vetula  , Osb.  It.  29 4.  t 

Bloch,  pl.  llo.  t '* 

ftrono»,  , Zooph. , 0.196. 

Brovtme,  Jamaiq.,  p.  45b,  u.  1. 

Turdus  oculo  radiato.  Catesb.  Carol.  s,  p.  sa,  tab.  %-x. 

Se  b.  mu».  3,  p.  62 , n.  >4,  tab.  24,  fig.  1 4,  *. 

• (apmcus,  extrerui  caudà  et  pinni  dorsal»  in  leituiasicna  et  longia- 
- aima  fila  productif,  etc.,  et  capriscoi  rnbru  iride  , etc.  • Klein  , mis*, 
phc.  3,  p.  a5,  n.  4 tt  tt. 

< ,uapervQ  peisce-porco  , Marcgr.  Bratil. , p.  ifir. 

Pia.  Iftd. , p.  5 7.  ' «,  , 

Jonstou  , pi*c. , p.‘  188,  tab.  34  » fig.  2.  ‘ , .*  ^ * 

* Guaperva  maximè  coud  ata , YVillugbby,  Ichtb.  app. , p.  24,  tab.  1,2  3. 
Ray.piac. , 49,  n.  4.  . ' * . : * 

Sultan  ternate,  Vaieut.  Ind.  3,  p.  4id,  n.  aoaf- f,  .202.  * 

Filf-Jish  , Grew.  mus. , p.  1 13. 

- Capriscua  variegatos,  candi  fuscinulati,  » Plumier,  deMÎm  »ur  vélin 
déjà  cites.  • • ,*  "v  V '•  . 

(2)  Uu  genre  BalUte  et  du  aoua-getire  des  Batiste»  proprement  dit* , 
sehrn  M.  G.  Cuvier.  Dua.  1829. 

m . 3. 
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les  attributs  de  la  puissance.  Le  genre  des  lojphies 
nous  a montré  ensuite  les  ressources  de  la  ruse 
qui  supplée  au  pouvoir.  Toutes  ces  finesses  d’un 
' instinct  assez  étendu,  et  ces  armes  redoutables 
d’énormes  espèces,  nous  les  avons  vues  égale- 
ment employées  pour  attaquer  de  nombreux  en- 
nemis, pour  saisir  une  proie  abondante,  pour 
vaincre  des  résistances  violentes.  Le  genre  des 
Lalisles  va  maintenant  déployer  devant  nous  des 
moyens  multipliés  île  défense  : mais  nous  cher- 
cherons en  vain  dans  celte  famille  tranquille  cette 
conforiYiation  intérieure  qui  donne  le  besoin  d’as- 
saillir des  adversaires  dangereux , et  ces  formes 
extérieures  qui  assurent  le  succès.  En  répandant 
dans  le  sein  des  mers  les  lopbies  et  les  squales, 
la  nature  y a semé  et  des  périls  cachés , et  des 
dangèrs  évidents,  souvent  inévitables  : on  dirait 
que,  suspendant  son  souffle  créateur,  et  réagis- 
• sant  en  Quelque  sorte  contre  elle-même-,  elle  a 
eu  la  destruction  pour  but , lorsqu’elle  a produit 
les  squales  et  les  lôphies.  En  plaçaut  au  contraire 
les  balistes  au  milieu  de  ces  raèmps  mers,  elle  pa- 
raît avoir  repris  plus  que  jamais  l’exercice  de  sa 
puissance  vivifiante,  et  ne  l’avoir  dirigée  que  vei^> 
^ '.la  conservation.  Ce. ne  sont  pas  des  animaux  im- 
pétueux qu’elle  a armés  polir  les  combats;  indis 
des  êtres  paisibles  quelle  a munis  poiir  leur  sù- 
* reté.  Aussi,  lorsque  nous  retirons  nos  regards  de 
dessus  les  ge.nrès  'que  nous  veiions  d’examiner, 
lorsque  nous  cessons  d’observeVet  leurs  diverses 
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embuscades  et  leurs  attaques  à force  ouverte , 
lorsque  surtout,  nous  dégageant  du  milieu  des 
requins  et  des  autres  squales  très-grands  et  très- 
voraces,  nous  ne  voyons  plus  les  flots  de  la  mer 
rougis  par  le  sang  de  nombreuses  victimes,  ou 
des  gouffres  animés  et  insatiables  engloutissant  à 
chaque  instant  une  nouvelle  proie,  et  que  nous 
arrètous  notre  vue  sur  cette  famille  des  balistes, 
que  la  nature  a si  favorablement  traitée,  puis- 
qu’elle a été  destinée  à ne  faire  ni  recevoir  au- 
cune offense,  à n’inspirer  ni  éprouver  aucune 
crainte , , nous  ressentons  une  affection  un  peu 
voisine  du  sentiment  auquel  se  livrent  avec  tant 
d’attraits  ceux  qui„  parcourant  l’histoire  des  actes 
de  l’espèce  humaine,  soulagent  par  la  douce  con- 
templation des  époques  de  vertu  et  de  bonheur 
leur  cœnr  tourmenté  par  je  spectacle  des'lt'mps 
d’infortunes  et  de  crimes. 

Le  contraste  offert  par-  les  genres  que  nous  ve- 
nons d’examiner,  et  par  celui  qui  sé  présente  à 
nous,  est  d’autant  plus  marqué,  et  la  sensation 
qu’il  fait  naître  est  d’autant  pins  vive,  que  rien 
ne  répugne  ni  à l’oeil  ni  à l’esprit  dans  la  consi- 
dération de  cette  intéressante  famille  des  balistes. 
■^i  elle  me  recherche  pas  les  combats  , elle  ne  fuit 
pas  lâchepient,  même  devait! t' des  ennemis  tfès- 
supérienrs  en  force;  elle  se  défend  avec  courage; 
elle  usé  de  toutes  ses  ressources  avec  adresse  ; et 
ell.e  a reçu  la  plus»brilla'nte  des .pamres.-Nous  fe- 
rons voir,  en  décrivant  les -différentes  espèces  qui 
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la  composent, qu’elle  présente  les  couleurs  les  plus 
vives,  les  plus  agréables,  et  les  mieux  opposées. 

En  observant  même  les  balistesles  mieux  traités  à 
cet  égard  , on  dirait  que  la  distribution,  la  nuance 
et  l'opposition  de  leurs  couleurs  ont  souvent  servi 
de  modèle  au  goût  délicat,  préparant  pour  la 
beauté  les  ornements  les  plus  propres  à augmen- 
ter le  don  de  plaire.  - . 

Et  que  l’on  ne  soit  pas  étonné  de  cette  em- 
preinte dç  la  magnificence  de  la  nature,  que  l'on 
voit  sur  les  différentes  espèces  de  batistes  : c’est 
dans  les  climats  les  plus  chauds  qu’elles  habitent. 
Excepté  une  seule  «le  ces  espèces,  que  l’on  trou  ve 
dans  le  bassin  de  la  Méditerranée , elles  n’ont  été 
encore  vues  que  dans  ces  contrées  équatoriales, 
où  des  flots  de  lumière  et  toutes  les  influences 
d’une-chaleur  productive,  pénètrent,  pour  ainsi 
dire,  et  l’air,  et  Ja  terre,  et  les  eaux;  où  Volent 
dans  l’atmosphère  les  oiseaux-mouches  ,»ceux  de 
paradis,  les  colibris,  les  perroquets,  et  tant  d’au- 
tres oiseaux  richement  décorés;  où  bourdonnent 
au  milieu  des  plus  belles  fleurs  tant  d’insectes  res-  .« 
plendissants  d’or,dè.verd  et  d’azur;  où  les  teintes 
de  l’arc-en-ciel  se  déploient  av«x:  tant  «l’éclat  sur 
les  écailles  luisantes  des  serpents  et  des  quadru- 
pèdes ovipares,  et  où  , jusqu'au  sein  «le  la  ferre, 
se  forment  ces  diamants  «H  ces  pierres  précieuses, 
que  l’art  sait  faire  briller  de  tant  «le  feux  «liver- 
sement  colorés.  l>es  balistes  ont  aussi  reçu  une 
part  distinguée  des  dons  de  la  chaleut  et  do  la 
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lumière  répandues  dans  les  mers  équatoriales, 
aussi  bien  que  sur  les  continents  dont  ces  mers 
arrosent  les  bords.  Ils  ajoutent  d’autant  plus,  sur 
ces  plages  échauffées  par  un  soleil  toujours  voi- 
sin, a la  pompe  du  spectacle  qu’y  présentent  les 
eaux  et  tout  ce  qu  elles  recèlent , qu'ils  forment 
des  troupes  très-nombreuses.  Chaque  espèce  de 
baliste  renferme  en  effet  bçaucpltp  d'individus;  et 
le  genre  entier  de  ces  beaux  poissons  contient 
tant  d’espèces,  qu’un  des  naturalistes  les  plus 
habiles  et  les  plus  exercés  à ordonner  avec  con- 
venance et  à observer  avec  fruit  des-  légions  d'a- 
nimaux, le  célèbre  Oômmerson  , s’écrie  dans  son 
ouvrage  (1),  en  traitant  des  balLstes  t Quelle  vie 
pourrait  suffire  pour  décrire , pour  comparer,  pour 
bien  connaître  tous  ceux  que  Fon  u déjà  vus  P 

Mais  sachons  quelles  sont  les  tonnes  sur  les- 
quelles la  nature  a disposé  les  couleurs  diversi- 
fiées dont  nous  venons  de  parler.  Examinons  en 
quoi  consistent  les  moyens  de  défense  dont  les 
batistes  sont-  pourvus. 

Leur  corps  est  très-comprimé  par  les  côtés,  et 
se  termine  le  plus  souvent  , le  long  du  dos  et  sous 
le  ventre,  par  un  bord  aigu  que  l’on  a comparé  à 
une  carène.'  Il  est  tout  couvert  de  petits  tuber- 
cules, ou  decailles  très-dures*  réunis  par  grou- 
pes, distribués  par  compartiments  plus  ou  moins 
réguliers,  et  fortenlent  attachés. à un  çuir  épais- 


(1).  Munu-M  irts  déjà  éilén. 
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Ce  tégument  particulier  revêt  non  seulement  le 
corps  proprement  dit  îles  batistes,  mais  encore 
leur  tète,  qui  paraît  plus  souvent  petl  distincte 
du  corps;  et  il  cache  ainsi  tout  l'animal  sous- une 
sorte  de  cuirasse  et  de  casque,  que  des  dents 
très-acérées  ont  beaucoup  de  peine  à percer.  Mais, 
indépendamment  de  cétte  espèce  d’armure  défen- 
sive et  complète, .ils  ont  encore,  pour  protéger 
leur  vie , des  moyens  puissants  de  faire  lâcher 
prise  aux  ennemis  qui  les'  attaquent. 

Des  aiguillons,  à la  vérité  très-petits,  mais  très- 
durs,  hérissent  souvent  une  partie  de  leur  queue; 
et  comme  ils  «ont  recourbés  vers  la  tète  , ils  au- 
raient bientôt  ensanglanté  la  gueule  des  gros 
„ poissons  qüi  voudraient  saisir  et  retenir  un  ba- 
• liste  par  la  queue.  ...  '■  - ■ 

- Les  cartilagineux  du  genre  dont  nous  traitons 
ont  d’ailleiirs  deux  nageoires  dorsales;  et  la  pre- 
mière -dç  ces  nageoires  présente  toujours  un  rayon 
très-fort,  très-gros,  très-long,  et  souvent  garni 
de  pointes , qui , couché  dans  une  fossette  placée 
sur  le  dos,  cl  se  relevant  avec  vitesse  à la  volonté 
de  l’animal , pénètre  très-avant  dans  le  palais  de 
ceyi  dfe  leurs  ennemis  qui  les  attaquent  par  la 
partie  supérieure  de  leur  corps , et  les  contraint 
bientôt  à s’enfuir,  ou  leur  donne  quelquefois  la 
mort  par  une  sdtte  de.  blessures  multipliées,  qu’il 
peut  faire ems’abaissant  et  se  redressant  plusieurs 
fois  (i).  • •••  - . •>.  . > ^ 

(l)  La  manière  rapyîr  rt  im  ! Ira  batiste*  redressent  le' rayon  long  et 
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Les  nageoires  inférieures,  ou,  pour  mieux  dire, 
la  nageoire  thorachique,  et  improprement  appelée 
ventrale,  présente  dans  les  balistes  une  conforma' 
tion  que  l’on  n'a  encore  observée  tlans  aucun 
genre  de  poissons.  Non  seulement  le*  nageoires 
dites  ventrales  sont  ici  rapprochées  de  très-près, 
comme  sur  le  mâle  du  Squale  roussette;  non.  seu- 
lement elles  sont  réunies,  comme  nous  le  verrons, 
sur  les  Cjcloptères1  parmi  les  cartilagineux , et'  sur 
les  Gphiçs. parmj  les  poissons  osseux;  mais  encore 
elles  sont  confondues  l’une  dans  l’autre , réduites 
à une  seule,  et  même  quelquefois  çompôsées'd’tMi 
seul  rayon.  . , • <_  f . 

Ce  rayon,. soit  isolé,  soit  accompagné  d’autres 
raÿons  plus  , ou  moins  nombreux , est  presqfie 
toujouçs  caché  en  grarnle  partie  sous  la  peau;  et 
cependant  il  est  assez  gros,  assez  fort;  et  souvent 
assez  hérissé  de  petites  aiguilles,  pour  faire  de  la 
nageoire  thorachique  une  arme  pèèSqtie  aussi  re- 
doutable que  la  première  nageoire  dorsale;  et 
mettre  le  dessous  du  corps  de  l’animal  à couvert 
d’une  délit  ennemie.  ' 

Cet  isolement,  dans  certains  balistes,  dii  rayon 
très-allongé  que  l’on  voit  à.  la  première  nageoire 
iiocsale  et  â l'infériéure,  et  sa  réunion  avec  d an- 
tres-rayons moins  puissants,  dans wl’ailtèes  ani- 
maux de  la  même . famille,  sont  les  caractères 

épineux  de  leur  première  riajgcoire  dqrsale , a clê  comparée  à celle  avec 
laquelle* ne  débandaient  autrefois > certaines  parties  d’înatrumenta  de  guerre 
pftjpf»*  « linçer  dt»  dard» ; Èf  voilà  d'un  vitnt  lq.  nom  -le  et*  atiînraùs. 

' H. 
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dont  nous  nous,  sommes  servis  pour  répandre 
quelque  clarté  dans  la  description  des  diverses 
espèces  de  ce  genre,  et  pour  en  faire  retenir  les 
attributs  avec  plus  de  facilité.  C’est  par  le  moyen 
de  ces  caractères  que  nous  avons  établi  quatre 
sou#-genres,  dans  lesquels  nous  avons  distribué 
les  balistès  connus. 

Nous  avons  placé  dans  le  premier  ceux  de  ces 
poissons  qui  ont  plus. d'un  rayon  à la  première 
uageoire  du  dos  et  à la  nageoire  dite  ventrale; 
nous  avons  mis  dans  le  second  les  balistès  qui , 
n’ayant  qu’un  rayon  à la  première  nageoire  du 
dos,  en  ont  cependant  plusieurs  à la  thorachique  ; 
nous  avons  compris  dans  le  troisième  ceux  qui 
au  contraire,  n'ayaut  qu’un  rayon  à la  nageoire 
inferieure,  en  ont  plus  d’un  à la  première  du 
dos;  et  enfin  nous  avons  composé  le  quatrième 
sous-génre  des  balistès  qui  ne  présentent  qu’un 
seul  rayon  tant  à la  uageoire  inférieure  qu’à  la 
première  dorsale.  * ■ : . 

/L’ouverture  des  branchies  est  étroite, . située 
au-dessus  et  très-prés  des  nageoires  pectorales , , 

et  garnie  d’une  membrane  qui  est  ordinairement 
soutenue  par  deux  rayons. 

L'ouverture  de  la  bouche  est  ausSi  très-peu 
large;  et  l’on  compte  à chaque  mâchoire  au  moins 
huit  dents,  dont  les  (leux  antérieures  sont  les 
plus  longues,  qui,  étant, largçs  et  aplaties  dç  .de- 
vant en  arriére,  et,  ne  se  terminant  pas  èn  pointe, 
ressemblent  beaucoup  à celles  que  l’on  a nom- 
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mées  incisives  dans  l’honime  et  dans  les  quadru- 
pèdes vivipares.  Elles  sont,  pour  ainsi  dire , for- 
tifiées, au  moins  le  plus  souvent,  par  des  dents 
à-peu-près  semblables , placées  à l'intérieur,  et 
appliquées  contre  les  intervalles  des  dents  exté- 
rieures. Ces  dents  auxiliaires  sont  quelquefois  au 
nombre  de  six  de  chaque  côté;  et  comme  les  ex- 
térieures et  les  intérieures  sont  toutes  d’ailleurs 
assez  grandes  et  assez  fortes  par  elles-mêmes,  il 
n'est  pas  surprenant  que  les  balistes  s’en  servent 
avec  avantage  pour  briser  des.  corps  très -durs, 
et  pour  écraser  non  seulement  les  coraux  dont 
ils  recherchent  les  polypes,  et  l’enveloppe  solide 
qui  revêt  les  crustacées,  dont  ils  sont  plus  ou 
moins  avides,  tuais  encore  les  coquilles  épaisses 
qqi  recèlent  les  animaux  uiarins  dont  ils  aiment  à 
se  nourrir. 

Des  crabes,  de  petits  mollusques,  des-  polypes 
bien  plus  petits  encore,  tels  sont  en  effet  les  ali- 
ments qui  conviennent  aux  balistes;  et  s’il  leur 
arrive  d’employer  à attaquer  une.  proie  d’une  au- 
tre, nature,  des  . armes  dont  ils  se  servent  pour  se 
défendre  avec  courage  et  avec  succès,  ce  ti’est 
que  lorsqu’une  faim  cruelle  les  presse,  et  que  la 
nécessité  les  y contraint.  _ 1 

Au  reste,  nous  avons  ici  un  exemple  de  ce  que 
nous  avons  lait  remarquer  dans  notre  Discours 
sur  la  nature  des  poissons.  Nous  avons  dit  que 
ceux  qui  se  nourrissent  .de; coquillages  pr<$entcut 
ordinairement  les  plus  bellH  couleurs  : les  balis- 
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les,  qui  préfèrent  lès  animaux  «les  coquilles  pres- 
que à tout  autre  aliment,  n’offrent-ils  pas  en 
effet  dès  couleurs  aussi  vives  qu’agréables? 

Il  est  des  saisons  et  (les  rivages  où  cètix  quîsè 
sont  nourris  cfe  batistes , en  ont  été  si  gravement 
incommodés,  «pie  l’on  a regardé  ces  poissons 
comme  renfermant  un  poison  plus  ou  moins  ac- 
tif. Que. l’on  rappelle  ce  que  nous  avohs  dit,  au 
sujet  des  animaux  venimeux,  dans  le  discours 
qiiè  nous  venons  de  citer.  Il  n’est  pas  surprenant 
que,  dans  certaines  circonstances  de  temps  ou  de 
lieu,  des  baiistes  nourris  de  mollusques  et  de  po- 
lypes dont  les  «tues  peuvent  être  mortels  polir 
l’homme  et  pour  quelques  animaux,  aient  eu 
dans  letirs  intestins  quelques  restes  de  ces  vers 
malfaisants  qu’on  n’aura  pas  eu  le  soin  d’en  ôter, 
et,  par  le  moyen  de  ce  poison  étranger,  aient 
causé  dés 'accidents  plus  ou  moins  funestes  à 
l’homme  ou  aux  animaux  qui  en  auront  mangé. 
Il  peut  meme  se  faire  qu’une  longue  habitude  de 
ces  aliments  nuisibles  ait  détérioré  les  sues  et  al- 
téré les  chairs  de  quelques  baiistes,  au  point  de 
leur  donner  des  qualités  presque  aussi  délétères 
que  celles  que  possèdent  ces  vers  marins  : mais 
les  baiistes  n’en  sont  pas  moins  par  eux-mémés 
dénués  de  tout  venin  proprement  (lit  ; et  les  effets 
qu’éprouvent  ceux  qui  s’en -nourrissent,  ne  peu- 
vent ressembler  aux  suites  d’urr  poison  réel  que 
lorsqi*  ces  cartilagineux  o’tit  perdu,  la  véritable 
nature  de  tenY  chair* et  de" leurs  sucs,  ou  qu’ils 
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contiennent  une  substance  étrangère,  et  dange- 
reuse. On  ne  doit  donc  manger  «le  balistes  qu’a- 
près  les  plus  grandes  précautions;  mais  il  Ht  faut 
pas  moins, retrancher  le  terrible  pouvoir  d’empoi- 
stumer,  des  qualités  propres  à ces  animaux.  • 

Les  balistes  s’aident,  en  nageant,  d’une  vessie 
à air  qu’ils  ont  auprès  du  dos;  iis  ont  cependant 
reçu  un  autre  moyen  d’augmenter  la  facilité  avec 
laquelle  ils  peuvent  s’élever  ou  s’abaisser  au  mi- 
lieu des  eaux  de  la  mer.  Les  téguments  qui  re- 
couvrent leur  ventre  Sont  susceptibles  d’une  grande 
extension;  et  l’animal  peut,  «piand  il  le  veut,  in- 
troduira dans  cette  cavité  une  quantité  «le  gaz 
assez  considérable  pour. y produire  un  gonflement 
très’-marqué.  Lu  accroissant  ainsi  son.  volume  par  . 
l’adinission  d’un  lluiile  plus  léger  que  l’eau , il  di- 
minue sa  pesanteur  spécifique,  et  s’élève  au  sein  • 
des  mers.  11  s’enfonce  dans  leurs  profondeurs,  en 
faisant  sortir  de  l’intérieur  de  son  corps  le  gaz 
qu’il  y avait  fait  pénétrer;  et  lorsque  la  crainte 
produite  par  quelque  attouchement  soudain,  ou 
quelque  autre  circonstance,  font  naître  dans  le 
haliste  une  compression  subite,  le  gaz,  qui  s’é- 
chappe avec  vitesse,  passe  avec  assez  de  rapidité 
et  de  force  au  travers  des  intestins,  du  gosier,  de 
l’ouverture,  de  la  bouché,  et  de  cqjle.de»  bran- 
chies, pour  faire  «mtemlre  une  .sorte  de  sifflement. 
Nous  avons  déjà  vu  des  effets  très-analogues  dans 
les  tortues;  et  nous  en  trouverons  dç  presque 
semblables  daus  plusieurs  genres  de  poissons  os- 
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senx,  tels  que  les  zées,  les  trigles'et  les  co- 
bjtes. 

Malgré  le  double  secours  d’une  vessie  aérienne, 
et  de  la  dilatation  du  ventre,  les  batistes  parais^- 
sent  nager  avec  difficulté  : c’est  que  la  peau 
épaisse,  dure  et  tuberculeuse , qui  enveloppe  la 
queue,  ôte  à cette  partie  la  liberté  de  se  mou- 
voir avec  assez  de  rapidité  pour  donner  à l’animal 
une  grande  force  progressive;  et  ceci  confirme  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  sur  la  véritable  cause  de 
t la  vitesse  de  la  natation  des  poissons. 

Tels  sont  les  caractères  généraux  qui  appar- 
tiennent à tous  les  balistes.  Chaque  espèce  en 

• présente  d’ailleurs  de  particuliers  que  nous  allons 

• indiquer,  en  commençant  par  celle  à laquelle  nous 
avons  conservé  le  nom  de  Vieille , et  que  nous 
devons  faire  connaître  la  première. 

Cotte  dénomination  de  Vieille  vient  de  la  na- 
ture du  sifflement  qu’elle  produit,  et  dans  lequel 
on  a voulu  trouver  des  rapports  avec  les  sons 
«l’une  voix  affaiblie  par  l’âge,  et  de  la  forme  di- 
ses di-nts  de  devant,  que  l’on  a considérées  comme 
un  peu  semblables  à des  dents  décharnées. 

I-e  batiste  vieille  parvient  quelquefois  jusqu’à 
la  longueur  de  trois  pieds,  ou  de  prés  d’fin  mètre. 
L’ouverture  jles  branchies  est  plus  grande  que 
sur  la  plupart  des  autres  balistes;  trois  rangs  d’ai- 
guillons sont  ordinairement  placés  au  devant  de 
la  nageoire  thoraebique,  ou  inférieure,  qui  est 
très-longue,  et  ne  contribue  pas  peu  à défendrb 
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le  dessous  du  corps.1  La  nageoire  (le  la  queue  est 
en  forme  de  croissant  (1)  ; les  deux  rayons  qui  en 
composent  les  pointes  se  prolongent  en  très-longs 
filaments.  De  semblables  prolongations  terminent 
les  rayons  antérieurs  de  la  seconde  nageoire  du 
dos;  et  le  premier  rayon  de  la  première  dorsale 
est  très-fort  et  dentelé  par  devant. 

Voyons  maintenant  la  nuance  et  la  distribution 
des  couleurs  dont  est  peinte  le  plus  souvent  cette 
belje  espèce  de  baliste. 

Le  dessus  du  corps  est  d’un  jaune-foncé  et 
rayé  de  bleu;  ce  jaune  s’éclaircit  sur  les  côtés,  et 
se  change  eu  gris  dans  la  partie  inférieure  du 
corps.  L’iris  est  rouge;  et  de  chaque  œil  partent, 
comme  d’tin  centre,  sept  ou  huit  petites  raies  t}  un  ♦ 
beau  bleu.  Cette  même  couleur  bleue  borde  les 
lèvres,  les  nageoires  pectorales  qui  sont  jaunes, 
celle  de  l’anus  qui  est  grise,  et  la  caudale  qui  est 
jaune,  et  elle  s’étend  sur  la  queue  en  bandes 
transversales,  dont  la  teinte  devient  plus  claire  à 
mesure  qu'elles  sont  plus  éloignées  de  la  tète. 

La  vieille  se  nourrit  «les  animaux  dos  coquilles. 
Elle  est  quelquefois  la  proie  de  gros  poissons, 
malgré  sa  grandeur,  sa  conformation  et  ses  pi- 


. (1)  Il  j a communément  à la  membrane  des  branchies.  . a rayons. 

à la  première  nageoire  dorsale 3 

& b seconde. 39 

v aux  nageoires  pectorales 18 

à la  fhorackique-,  improprement  dite  veotrale.  ta  * 

a selle  de  l'anus S.  t .. . '.  a 8 • 

et  à celle  de  I»  queue 14 
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quauts  : mais  alors  elle  esl  presque  toujours  sai- 
sie par  la  queue,  qui,  dénuée  d’aiguillons,  est 
moins  bien  défendue  que  le  devant  du  corps,  -et 
d’ailleurs'est  douée  d’une  force  à proportion  beau- 
coup moins  considérable.;  ce  qui  s'accorde  avec 
ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  lenteur  des 
mouvements  des  balistes. 

On  trouve  la  vieille  non  seulement  dans  les 
mers  de  l’Inde,'  mais  encore  dans  celles  d’Améri- 
que , où  cette  espèce , en  subissant  quelque  chan- 
gement (t)  dans  le  nombre  des  rayons  de  ses 
nageoires  et  dans  les  teintes  de  ses  couleurs,  a 
produit  plus  d’une  variété. 


(i)  On  conipt* *  dam  une  de  ce*  variété*:  . : ^ ■ 

à la  première  nageoire  du  dos.  y ....  ; 3 rayon». 

à U seconde ; 17 

aux  pectorales . ; 14 

\ • la  thoracUique * . . (4 

• à celle  de  l'anus a 5 

( a celle  de  la  queue ta 

. * * 

-V  - , 
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Solistes  UeUatui,  I.accp  , Cnv.  (a).  • 


( iK  cartilagineux  , décrit  par  Commerson,  et  vu 
par  lui  dans  la  mer  qui  entoure  l’Ile  de  France, 
ne  présente  pas  des  couleurs  aussi  variées  ni  aussi 
vives  que  celles  de  la  plupart  dçs  autres  balistes; 
mais  celles  qu’il  montre  sont  agréables  à l’œil,  dis-' 
tribuées  avec  ordre,  et  d’une  manière  qui  nous  a 
indiqué  le  nom  que  nous  lui  donnons.  Il  est  gris 
par  dessus , et  blanchâtre  par  dessous  ; des  raies 
longitudinales  et  d’un  blanc  ihèlé  dé  gris  s’éten- 
dent sur  la  seconde  nageoire  du  dos  et  sur  celle 
de  l’anus;. et  des  taches  presque  blanches,  très- 
petites,  ‘ et  semées  sur  la  partie  supérieure  du 
corps,  la  font  paraître  étoilée.  Cetje  parure  sim- 
ple ^ mais  élégante,  fait  ressortir  les  formes  qui 
suiVenf.  * . 

Un  sillon  assez  profond  est  creusé  sur  le  de- 
vant de  la  tète  ; l’ouverture  de  chaque  narine  est 
double;  celle  des  branchies  est  très-étroite,  placée 
presque  perpendiculairement  au-dessus  de  l’oij- 
gine  des  nageoires  pectorales,  et  située  au  devant 


(•)  - fialisle.  grisou»,  ilorso  uiaculi»  lenlicularibus  e(  oulbidi»  con- 
“ »perso  , ventral)  nnicâ  spuriâ.  ••  Loramerson , manuscrit*  déj.i  ciré», 

(a)  Du  genre  BaJisie  et  du  sous-geore  des  Batiste»  proprement  dits, 
Cuv.  Dum.  18)9.  , • ...  ' • 

’ Ucâràn*.  Tome  VI.  # . ' * 
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d’un  petit  assemblage  d’écailles  osseuses  plus  gran- 
des que  les  autres. 

On  compte  à la  première  nageoire  dorsale  trois 
rayons,  dont  le  prèmier  est  très-long,  très-fort, 
et  dentelé  par  devant  (i). 

I^a  nageoire  dite  ventrale  . consiste  dans  un  • 
rayon  très-gros  et  très-dur,  ainsi  que  danà  huit 
ou  dix  autres  beaucoup  plus  courts , msp s,  très- 
forts,  et 'Vendus  comme  immobiles  par  la  peau 
épaisse  clans  laquelle  ils  sont  engagés.  Cellq  de  la 
queue  est  un  peu  écliancrée  en  croissant.  La  se- 
conde*dorsale.  et  celle  de  l’anus  renferment  pres- 
que uu  égal  nombre  de  rayons,  et  par  conséquent 
paraissent  presque  égales.  1 t 

Peut-être  faudrait-il  rapporter  à l’étoilé  un  ba- 
liste  que  le  professeur  Gmelin  a nommé  le  Pofic- 
. tuç  (a),  qu’il  ne  paraît  avoir  connu  que  par  ce 
qu’en  a écrit  le  voyageur  Njeuhof,  et  duquel  il 
dit  seulement  qu’il  habite  dans  les  mers  de  l'Inde, 
et  qu’il  a le  corps  ponctué,  ou  senié  de  petites 
tâches.,  . s • • 

(t)  L'individu  observé  par  Comiüerson  avait  • seize' poucea , ou  pré* 
d’dti  demi-mètre,  de  longueur.  « 

Il  y avait  à U seconde  nageoire  dorsale  ‘ atf  rayon». 

, à celle  de  Vanna,.  .s <4'„*  % . . *4 

aux  peciaxales •>?•..  <5 

et  à |a  nageoire  de  la  qaen*. . . * . . . .y.  %•  * a * 

Tons  ces  rayons  étaient  mous  „ excep  te  4e  premier  de  la  seconde 
* dorsale , la*  premier  d*  h nageoire  de  l'anus  et  «le  premier  et  le  darnier  de 
celle  dé  la  queue.  wjn  . . • 

(»)  Ha  lûtes  punctatus,  Linnèe,  édition  de  Gmelin-  w 
Stifnttch  , Nieuhof,  Ind.  a,  p.  375. 
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Batistes  rectangulus , Schn.,  Cuv.  (a). 


La  forme  de  ce  poissdn  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  presque  tous  les  autres  balistes;  mais  ses 
couleurs  très-belfcs,,  très-vîves,  et  distribuées 
d'.uné  manière  rêmarquable  , le  font  distinguer 
parmi"  les  .différentes  espèces  de  sa  nombreuse 
famille.  * • • 

L’extrémité  du  museau  de  l 'écharpe  est  peinte 
d’un  très  - beau  bleu  de  ciel  , qui  y représente 
comme  une  sorte  de  demi -anneau.  La  tête  est 
d’ailleurs  d’un  jaune-vif  qui  devient  plus  clair  sur 
les  côtés,  et  qui  se  change,  dans  l’entre-deux  des 
yeux,  en  un  fond  d’aigue-marine,  Sur  lequel  s’é- 
tendent trois  raies  noires  et  transversales.  Une 
autre  ligne  bleuâtre- descend  depuis  le  devant  de 
l’œil  jusques  vers  la  base  de  la  nageoire  pecto- 
rale; et,  au-delà  ,de  cette  ligne,  une  bande  d’un 
noir  très-foncé  part  de  l’œil,  et,  allant  oblique- 

: ; - ■■  __ 

(f)  .«  Balistcs  , rostri  aemi-armulo  nerufta;  genis  lateis  ; interstitiel 
• oculorutn  smttragdino  cum-Rueis  tribus  nigris  traraversis;  fascià  nigrà 
« lattssimi  ab  oculis  ad  unacn  obliquât»  ; acoleis  caudar  triangulo  nigrrr  r 
" intercluais»  » Cowmerson  , manuscrits  déjà  cités. 

(>).r>u  genre  Balîste  et  du  sons -genre  des  Batistes  proprement  dits, 
aelon  M.  G.  Cuvier.  Dksm.  1829.  .*  * 
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i^pntet  en  s’élargissant  jusqu’à  l’anus  et  à la  na- 
geoire anale,  forme  sur  le  corps  du  baliste  une 
sorte  d’écliarpe  noire , que  les.  nuances  voisines 
font  ressortir  avec  beaucoup  d’éclat,  et  qui  nous 
a indiqué  le  uoin  que  nous  avons  cru  devoir 
donner  au  cartilagineux  que  nous  décrivons. 

Cette  écharpe  est  d’autant  plus  facile  à distin- 
guer, que  son  bord  postérieur  présente  un  liséré 
bleuâtre,  qui,  vers  le  milieu  du  corps,  donne 
naissance  à une  raie  de  la  même  couleur;  et  cette 
dernière  raie  parvient  jusques  aux  rayons’ posté- 
rieurs de  la  seconde  nageoire  du  dos,  en  formant 
sur  le  côté  de  l’animal  le  solnmet  d'un  angle  aigu.  . 

Entre  les  deux  branches  de  cet  angle,  on  voit 
sur  le  côté  de  la  queue  un  triangle  noir  et  bofdé 
d’un  bleurverdâtre ; et  un  anneau  d’un  noir  très- 
foncé  entoure  la  base  de  la  nageoire  caudale. 

Tout  le  reste. du  corps  est  d’un  rouge-brun, 
excepté  la  partie  inférieure  comprise  entre  le 
museau  et  le  bout  dé  l’écharpe  : cette  partie  infé- 
rieure est  blanche. 

La  seconde  nageoire. du  dos  et  celle  de  l'anus 
sont  transparentes,  ainsi  que  les  pectorales,  dont 
la  base  est  noire,  et  dont  le  bout  est  marqué 
d’une  belle  tache  rouge. 

.Voilà  donc  toutes  les  couleurs  de  L’arc-eh-ciel 
distribuées  avec  agrément  et  régularité  sur  ce  ba- 
liste, et  leurs  teintes  relevées  par  cette  espèce 
d'écharpe  noire'qui  traverse  obliquement  le  corps 
de  i’àitimal. 
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A l’égard  des  formes  particulières  à ce  poisson, 
il  suffira  de  faire  remarquer  que  sa  tète  est  al- 
longée; que  l’on  compte  dans  la  première  nageoire 
du  dos  trois  rayons,  dont  le  premier  est  dentelé, 
et  le  troisième  très-court  et  élofgné  des  deux  au- 
tres; que  celle  dite  du  ventre  est  composée  d’un 
rayon  gros,  osseux,  hérissé  de  pointes,  et  de  huit 
ou  dix  petits  rayons  contenus  par  une  membrane 
épaisse  fr);  et  que  sur  chaque  côté  de  la  queue 
il  y a quatre  rangées  d’aiguillons  recourbés  vers 
la  téter 

Nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  dire 
des  manuscrits  de  Commerson,  qui  a trouvé  et 
décrit  Je  Baliste  écharpe  dans  la  mer  voisine  de 
I Ile  de  France. 

• « ’V  • ••  i • ' «• 

(l)  Il  y a à la  seconde  nageoire  da  dos ?3  rayons. 

aux  nageoires  pectorales.  . . i3 

à la  thorachiqne. . : . ; g ou  n 

à celle  de  l'anus ao 

et  à celle  tic  la  qneoe  ...;.£ la 

La  nageoire  de  la  queue  est  en  are  de  cercle,  suivant  le  texte  de 
Commerson  , et  tertninée  par  une  ligne  droite , suivant  le  dessin  du  m^me 
‘ auteur.  . 
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LE  BALISTE  BUNIVA. 

« * * .■ 

Batistes  Bunica  , Lacep.,  llisso  (j). 


La  description  et  le  dessin  de  ce  baliste  encore 
inconnu  nous  ont  été  envoyés  par  M.  Giorna , de 
l’académie  de  Turin.  M.  Btmiva,  savant  collè- 
gue de  M.  Giorna,  a bien  voulu  se  charger  de 
nous  le  remettre.  La  physique  animale,  et  parti- 
culièrement celle  des  poissons,  vont  èfre  enrichies 
par  les  grandes  recherches,  les  observations  pré- 
cieuses, les  belles  expériences  de  ce  naturaliste , 
qui  vient  de  publier  les  premiers  résultats  deaœs 
travaux  importants.  Nous  lui  dédions  ce  baliste, 
que  l’on  a péché  dans  la  mer  de  Nice,  daris  celle 
qui  est  là  plus  voisine  de' la,  patrie  qu’il  honore. 

Ce  bafiste  a les  deux  mâchoires  également 
avancées,  vingt-sepürayons  à la  seconde  nageoire 
du  dos,  quatorze  à chaque  pectorale,  quatorze 
à l’anale,  et  douze  à la  nageoire  de  la  queue. 

Il  est  nécessaire  de  faire  observer  avec^soin  que 
voilà  la  seconde  espèce  de  baliste  pêchée  dans  la 
Méditerranée.  Le  caprisque  est  la  première  de  ces 
deux  espèces-,  dont  les  congénères  n’ont  été  en- 

(l)  O poisson  est  du  sous-genre  des  Batistes,  et  M. -Cuvier  est  tenté 
de  U rapporter  à l'espèce  de  la  baliste  caprisque,  Balisies  Cupriicus,  Gmel. 

\ Dcsm.  rlap. 
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core  vues  que  «lans  lesjners.de  Tancien  on  «lu 
nouveau  continent  voisines  des  tropiques.  Mais 
une  chose  plus  «ligne  de  l’attention  des  ichthyolo- 
gistes,* *  c'est  que  M.  Giorua  a vu  dans  le  Muséum 
de  Turin,  dont  ^inspection  lui  a été  confiée  avec 
tant  de  raison , une  chimère  arctique  femelle  prise 
auprès  de  Nice , dans  la  Méditerranée. 


& 


LE  BALISTE  DOUBLE-AIGUILLON/0 . 

V' 

Batistes  biaculeatiu , Guu'l. , Laccp.  (a). 


B* . 


Les  mers  de  llnde,  si  fécondes  en  poissons  et 
particulièrement  en  balistes,  nourrissent  le  carti- 
lagineux auquel  nous  avons  conservé  le  nom  de 
Double-aiguillon,  d’apres  It  savant  professeur  Bloch 
de  Berlin,  qui  le  premier  l’a  fait  connaître  dvec 
exactitude  aux  naturalistes.  Cet  animal  présente 
plusieurs  caractères  fortetmmt  prononcés  : son 
museau  est  très-lot tg  çt  terminé  par  une  sorte  de 

(O  Rlocb  . pl.  148,  Itg.  a. 

Gronov.,  mru.  i<  p.  5a,  n.  1 (5; 'Zoopb.  n.  194.  ~ 

Piscis  cornuiusy  YYîUüghby,  Icbtb.  app. , p.  5,  tab.  iô,  Iig.  av 

Ray.,  piac.,  p.  i5i,  ri.  II. 

Batiste  à deux  piquants,  Bonnatccrc  , planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. 

Hoorn-iAscti , Nieuhof,  Ind.  J,p.  in.  tab.  118,  Iig.  3. 

(1)  Ce  poiaton  est  le  type  d'un  sot^a-genre  dans  le  genre  Baliatr , selon 
M.  G.  Cuvier,  et  qui  « reçu  de  lui  le  nom  de  Isucmiu. 

• , Dïsm.  1819. 
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groin;  quatre  rayons  composent  la  première  na- 
geoire dorsale;  un^  ligne  latérale  très-sensible  part 
de  l’œil,  suit  à-peu-près  la  coijrbure  du  dos,  et 
s étend  jusques  à la  nageoire  caudale  ,-  qui  est 
fourchue;  là  queue  est  plus  étroite  à proportion 
que  dans  plusieurs  autres  balistes;  et,  pour  re- 
présenter la  nageoire  dite  ventrale,  on  voit,  der- 
rière une  tache  noire,  deux  rayons  très-longs, 
très-forts,  très-dentelés,  et  qui,  placés  à côté  l’un 
de  l’autre,  peuvent  être  couchés  vers  la  queue  , 
et  renfermés,  pour  ainsi  dire,  chacun  dans  line 
fossette'  particulière.  ‘ 

Le  bàliste  double -aiguillon  est  d’ailleurs  gris 

par  dessus , et  blanchâtre  par  dessous.(i). 

* 

" *-7— ; : — 

* ( »)  Af  if  première  nageoire  du  dos 4 rayons. 

■ ...a.........  r *3 

, AnxpectoralÉs  .« . . î ...... . /. 1 3 

A celle  de  Tan  os .....  *. 17 

. ’ A ce|le  de  la  queue u 

» 

>.■  : \ ; ; : - 

■ « ' * v 

« *■  • 


. . ' ' 


LE  BALISTE  CHINOIS/0 

• * * # 

. * 

Batistes  sinensis , Gmel.,  Lacep.;  Batistes  ç/unensis,  Bloch  (a). 


C’Est  dans  la  mer  qui  arrose  les  rivages  de  la 
Chine,  que  l’on  trouve  ce  baliste,  que  l’on  voit 
aussi  dans  celle  du  Brésil.  La  première  nageoire 
dorsale  de  ce  poisson  ne  consiste  que  dans  un 
rayon  très-long,  très-fort,  garni  par  derrière  de 
deux  rangs  de  petites  dents,  et  que  l’animal  peut 
Coucher  et  renfermer  à volonté  dans  une  fossette 
creusée  entre  les  deux  nageoires  du  dos.  La  ligue 
latérale  commence  derrière  les  yeux,  se  courbe 
ensuite  vers,  le  bas , et  devient  à peine  sensible , 
au  milieu  de  quatre  rangées  d’aiguillons  qui  hé- 
rissent chaque  côté  de  la  queue.  La  nageoire  qui 


(i)  Baliste  chinois , Bounaterre , planches  de  Y Encyclopédie  métho-, 
dique.  # * 

Bloch,  pl.  1 5a  , fi  g,  i. 

Balistes  chincnsts  , Osb.  II.,  p.  x 4 7 - 
Gronov.  moi.  a,  n.  196;  Zooph.,  o.  189. 

Plra  aca  , Marcgr. , firasil.,  p.  i$4.  . 

Willugbby,  Ichth. , p.  i5o,  tab.  I,  4,  fig.  «. 

Ray^pisc.,  p.  4$.  * 

« Monqccros  , piscts  Clusli , pira  aca  Marcgr.  » — Plumier , dessins 
sur  vélin  , déjà  cité*.  ( La  figure  est  peu  exacte.  ) 

(a)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  dans  le  sous-genre  Mpnacanibc  qu'il 
distingue  dans  le  genre  des  Balistes.  Des».  1839. 
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termine  cette  dernière  partie  est  arrondie  : celle 
du  ventre  présente  treize  rayons  renfermés,  pour 
ainsi  dire,  dans  une  peau  épaisse,  excepté  le  pre- 
mier (i), 

Le  baliste  chinois  est  gris  par  dessus,  blanchâ- 
tre par' dessous,  et  communément  tout  parsemé 
de  petites  taches  couleur  d’or.  Sa  chair  est  à peine 
mangeable.  » ' . ' • 


(i)  À la  seconde  nageoire  du  dos.  .....  3o  rayons. 

Aux  nageoires  pectorales i3 

A 1a  nageoire  dite  ventrale t3 

A celle  de  l'anos.  ..........  ....*.  ,\ j ' 3o 

A celle  de  U queue ....  i * 2 ta 


I 


I 


f 
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LE  BALISTE  VELU,(1> 

Solistes  tomeatosas  , Laccp.  (a). 

P t 

\ et 

LE  BALISTE  MAMELONNÉ.*11 

Batistes  papillostu , GmeL,  Laccp.  (4). 


Noos  plaçons  dans  le  même  article  ce  qui  con- 

.a».* ■»  . — 

4 .•  c . • • » . * 

(l)  Batiste  vêtu,  Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bormaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

« Tlalistes  acujeis  dorsi  duobus , lateribns  versus  t-audam  hirsulis , » 
Gronov..iuus.  i,  n.  1 14  , tab.  6 , fig.  5;  Zooph.,  n.  19t.  4 

Bloch,  pl.  148,  fig.  1.  ( >0 ta . Bloch  n’a  compté  qu’un  rayon  à la 
première  nageoire  dn  dos  : mais Gronovins  et  d'autres  naturalistes  en  ont 
compte  deux  ; et  il  parait  qnr  l’individu  observé,  par  Bloch  était  dé* 
fect  lieux.)  d.  . ' J 

Seb.  mua.1  S,  tab.  34  , fig.  18. 

Ewauvt  Koorn-fish , Renard,  poiss.  1,  p.  57,  tab.  j5,  fig.  i34. 

Ikan  ki pas , ivajer-  visch  , Valeût.  Ind.‘  3,  p.  556,  n.  *8  ,‘fig.  *8. 

(a)  Dn  sons-genre  Monacanthe  daqs  le  genre  Batiste  ^Cuvier.  Selon 
le  même  naturaliste,  ce ‘poisson  n’est  pas  Je  B.  tamentosus  de  Gmel.  , 
mais  jl  se  rapporte  au  Pira  aea  de  Marcgrave,  p.  i54.  Dksm.  1S29. 

(3)  Batiste  mamelonné , Danbenton,  Encyclopédie  méthodique. 
là.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopéd  je  méthodique. 
vBalisteâ  grantilafus,  pinnâ  dorsali  anteriore  bi  radia  té  , corpôre  gra- 

« noso.  » — Décrit  par  Hanter,  dans  l'appendix  de  la  relation  anglaise 
do  Voyage  à la  Nouvelle-Galles  méridionale,  par  Jean  White,  premier 
chirurgien  de  l'expédition  çommaftdée  par  le  capitaine  Philipp.  — pl.  39, 
«g.».  , ■ 

(4)  Du  sous* genre  Monacanthe  dans  le  genre  HaHate,  selon  M.  G. 
Clavier.  Dhm.  18*9. 


v • 
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cerne  ces  deux  balistes,  parce  qu’ils  ont  dç  très- 
grands  rapports  l’un  avec  l'autre,  et  parce  qu’ils 
sont  séparés  par  un  petit  nombre  de  différences 
d’avec  les  poissons  de  leur  genre. 

Le  baliste  velu,  qui  se  trouve  dans  les  mers  de 
l’Inde,  a le  corps  assez  mince  : sa  première  na- 
geoire dorsale  ne  présente  que  deux  rayons,  dont 
l’antérieur  est  court,  mais  fort,  et  garni  par  der- 
rière de  deux  rangées  de  pointes;  de  petits  ai- 
guillons recourbés  sont  placés  sur  les  côtés  de  la 
queue.  La  couleur  de  l’animal  est  d’un  brun  qui 
se  change,  sur  les  ÇôtésTen  jaune  * ensuite  en  gris, 
et  enfin  en  jaune  plus  ou  moins  clair,  et  qui 
est  souvent  varié  par  des  taches  noires  et  allon- 
gées (i). 

Le  mamelonné  n’a  que  deux  rayons  à la  pre- 
mière nageoire  du  dos,  comme  le  velu  ; mais  sou 
corps  est  parsepié  de  petites  papilles  ou  de  petits 
mamelons  (a).  H a été  pêché  auprès  des  rivages 
de  la  Nouvelle-Galles  méridionale.  Suivant  le  texte 
de  la  relation  citée  dans  la  note  de  la  page  pré- 
cédente, ce  poisson  est  d'un  gris  blanchâtre;  et, 

• ; . s 


(i)  A U seconde  nageoire  dorsale  ..  v. / 3*  rayon*. 

Aux  pectorale*  • % * 9 on  10 

A celle  de  l'anus.' ’ «......*•  *7 

A celle  de  la  queue . . 9 

(a)  A U aécondtt  nageoire  du  dos,  ........ *9  rayon*. 

Aux  nageoires  pectorale*  •*'.  1 3 ft 

A celle  de, l'anus.  >> 

A celle  de  la  queue 1 * 


• - 
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suivant  la  figuré  coloriée  qui  accompagne  ce  texte*  . 
il  est  d’un  jaune  noirâtre  avec  la  tête  lilas. 


LE  BALISTE  TACHETÉ/0 


Batistes  maculatus , Gmcl. , Lace]),  (a).  * 


Ce  poisson  habite  dans  les  mers  chaudes  du, 
nouveau  et  de  l’ancien  continent;  Il  ressemble  un 
peu  au  mamelonné  par  les,petites  papilles  ou  ver- 
rues  qui,  dans  plusieurs  endroits  de  son  corps, 
rendent  sa  peau  rude  au  toucher;  mais  il  en  dif-  ' 
fére  par  le  ilombfe  des  rayons  de  ses  nageoires, 
et  par  d’autres  caractères  dont  nous-  allons  ex- 
poser quelques-uns.  • . ■ . 

Il  est  violet  dans  sa  partie  supérieure,  et  d’un 
blanc r jaunâtre  dans  l’inférieure;  ses  nageoires 

: 

(l)‘  Batiste  tacheté,  Bonna terre  , planchas  de  l 'Encyclopédie  Mé- 
thodique. t . 

ÏHoch,  pl.  i5i, 

« Capriscua  murjarn  dentibus  minutis,  etc'  - Klein,  miss.  ptsc.  ,3,  p.'*5, 
n.  6,  tab.  3,  fig.  9. 

Guapena  longa , WiUughby,  Icbth.  append. , p.  91,  tab.  T,  *0. 

R«y.  pûc.;  p.  48,  n.  *.■  _ , . • " '*• 

Utile  old  m/e , Browpe,  Jam.,  p,  *56,  n#  a.  -•  * — • 

« Prickle , t>r  long  file  üah  , » Grew.  mna. , p.  1 13,  tabi  7t 
- Maan  viscb,  poisson  de  lune,  turio  saratfe,  » Renard,  poiaa.4-»*, 
t*b.  3»,  fig.  i3$. 

£*)  M*  G.  Cuvier  soupçonne  le  B.  maeu/atks  de  Bloch , de  o’étre 
que  la  H.  capfiscnf.  'Vjjye*  ci-apc  es , l’article  do  liste  Ceprisqne. 

. r Daaia.  <8a8. 
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pectorales  sont  jaunes,,  et  presque  tout  l’animal 
est  couvert  de  taches  bleues.  Cet  agréable  assor- 
timent de  couleurs  s’étend  sur  un  corps  assez 
grand.  L’orifice  de  chaque  narine  est  double,  et 
les  quatre  ouvertures  de  ces  organes  sont  placées 
dans  une  petite  fossette  située  au-devant  des  yeux. 
On  aperçoit  quelques  aiguillons  au-delà  du  rayon 
fort  et  hérissé  de  la  nageoire  dite  ventrale;  celle 
de  l’anus,  qui  vient  ensuite,  est  très-large;  on  ne 
voit  pas  de  piquants  sur  les  côtés  de  la  queue , 
dont  la  nageoire  est  arrondie  (i).  ' 


LE  BALISTE  PRALIN.<-> 

‘V  v . .•  . “ 7 . ■-  «r  ■ 

Batistes  Prali/i , Lacep.  (3). 

' - * ' •./#>• 

Dr  très -belles  couleurs  parent  ce  batiste.  Celle 

— f : * ■ :* 

(l)  A b première  nageoire  du  dos.  a rayons. 

Ala  seconde.  . .* a 4 

. * A«w  pectorales  . . .S  .. A . ..,  . 1 4 

A celle  de  l’anus » ai 

A celle  de  la  queue.  »...•  «V.  ....  la 

(a)*  - Balistes  pinnâ  dorai  prima  radiatâ  ; triplici  auuleorum  ordioe  ad 
« bastni  «and a-  ; liucâ  purpureâ  â supremo  roatro  ad  basiru  pinnarmn 
« pectoraUum  ductà  ; macula  latissimâ  nigrA  medium  utrinque  la  tus  ©c- 
• cupante.  » Commerson  , manaaertts  déjà  cités,  quatrième  cabier  de 
zoologie.  * . 

(3)  M.  Cuvier  pense  que  ce  baliste  est  le  même  que  le  B.  verrucosat , 
Linn..  mus.  ftd.  frid-  XXYII,  S7,  et  que  le  B.  viridis  de  Schneider. 
Il  appartient  au  aous-genre  des  Batistes  proprement  dits.  Dean.  i8a8. 
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de  la  partie  supérieure  de  son  corps  est  d’un  vert 
foncé;  et  sa  partie  inférieure  est  d’un  beau  blanc. 
Une  tache  très-grande  et  très-noire  relève  chaque 
côté  de  l’animal;  l’on  voit  également  sur  chacun 
des  côtés  une  raie  pourpre  qui  s’étend  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu’à  la  base  de  la  nageoire 
pectorale;  et  cinq  autres  raies,  dont  les  deux  ex- 
térieures et  celle  du  milieu  sont  bleuâtres,  et  dont 
les  deux  autres  sont  rougeâtres  et  un  peu  plus 
larges,  s’élèvent  de  cette  même. .base  jusqu’à  l'œil. 
Le  baliste  pralm  est  d’ailleurs  remarquable  par 
le  rouge  de  ses  hageoires  pectorales,  et  par  le 
jaune  que  l’on  voit  sur  les  bords  supérieur  et  in- 
férieur de  la  nageoire  de  la  queue.  ' ‘ 

Ce  poisson  ,•  que  Cqnimerson  a décrit,  et  dont 
il  a dit  que  la  longueur  était  à-peu-près  égale  à 
• celle  de  la  perche , a la  tète  assez  grande  pour 
quelle  compose  seule  près  du  tiers  de  la  longueur 
totale  de  ce  cartilagineux.  Malgré  l’épaisseur  de 
la  peau  qui  recouvre  la  tète  aussi -bien  que  le 
corps,  lès  lèvres  peuvent  être,  comtrte  dans  les 
antres  batistes,  un  peu  allongées  et  retirées  en 
arrière,  à la  volonté  de  l’anitnal.  ' 

On  voit,  auprès  de  l’ouverture  des  branchies, 
. un  petit  groupe  d’écailles  assez  grandes  et  très- 
distinctes  des  autres , que  l’on  serait  tenté  de  pren- 
dre pour  des  fudiments  d’un  opercule  placé  trop 
. en  arrière.  * • 

Le  rayou  qui  forme  la  nageoire  dite  ventrale 
est  articulé,  hérissé  de  pointes  comme  une  lime. 


t ' 


a 


« 
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précédé  d’une  double  rangée  de  tubercules  très- 
durs-,  et  suivi  d’un  rang  d’aiguillons  très-courts, 
qui  va  jusqu’à  l’anus  (0- 

Chaque  côté  de  la  queue  est  d'ailleurs  armé  de 
trois  ou  quatre  rangs  de  petits  piquants  recourbés 
vers  la  tête,  et  dont  chacun  est  renfermé  en  par- 
tie dans  ujie  sorte  de  gaine  noire  à sa  base. 

Ce  baliste,  dit  CommersQii,  doit  être  compté 
parmi  les  poissons  saxatiles  : il  se  tient  en  effet 
au  milieu  des  rochers  voisins  des  rivages  de  l’île 
, Pralin;  et  c’est  le  nom  de  cette  île,  auprès  de  là3 

' , quelle  se  trouve  son  habitation  la  plus  ordiDaire, 
que  nous  avons  cru  devoir  lui  faire  portei*. 

Il  mord  avec  force,  lorsqu’on  le  prend"  sans 
précaution.  Sa  chair  est  agréable  et.  saine. 


1 • . 

- i # » i ■.  ■ ■ ; »■ 

(l)  A U membrane  des  branchies..,. 

• 

’ A la  pretuirre  nageoire  dorsale 

¥ 

A la  seconde  nageoire  dn  dos . . . 

# 

A la  nageoire  ihoradiiqne.  . . . 

A celle  de  l'anus.,... 

• ••. »■  . • . 

. À celle  de  la  /Jueoc  

s • 

Celle  dernière  est  terminer  par  uile  ligne  presque  droite.  * . * 


nu  . 


, . » ■:*  * ** 

. * 

•••  « 

« . ^ î>  y * ■ 
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LE  BALISTE  KLEINIEN.(,) 

Batistes  Kleinii , Gmel. , Laccp.  (a), 


La  longueur  «le  la  seconile  nageoire  «lu  «los  et 
«le  celle  «le  l’anus,  qui  renferment  chacune  plus 
«le  quarante-cinq  rayons,  est  un  «les  caractères 
qui  servent  à distinguer  ce  baliste,  dont  on  doit 
particulièrement  la  connaissance  à Klein.  Le  mu- 
seau de^e  poisson  est  d’ailleurs  avancé;  l’ouver- 
ture «le  sa  bouche,  petite  et  garnie  de  barbillons; 
le  rayon  antérieur  de  la  première  nageoire,  den- 
telé de  deux  côtés;  et  la  nageoire  de  la  queue, 
arrondie. 

Ce  poisson  habite  dans  les  mers  «le  l’Inde. 

* ‘ _ * , 

*•  . •# 

(l)  Gronov. , Zooph.,  n.  19Î. 

• Capriscus  capite  triangulato  gutturoso , ore  admodùm  parvo  bar- 
• bato,  etc.  » Klein,  miss.  pisc.  3,  p.  a5,  n.  8,  tab.  3,  fig.  ta. 

lkan  atm  awa , Valent.  Ind.  3,  p.  377,  n.  9a , fig.  9a. 

(a)  Ce  poisson  est  placé  par  M.  G.  Cuvier  dan»  le  sous-genre  Àlu- 
tère,  qu'il  distingue  dans  le  genre  Baliste.  Dum.  1839.  * 


Lacéfède.  Tome  VI. 

iLrtPv  • * 
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LE  BALISTE  CURASSAVIEN.(,) 

Batistes  curassavieus  , GmeL,  Lacep.  (Espèce  incertaine). 

■■  11)  !■  

Auprès  de.  Curaçao  habite  ce  poisson ? dont  la 
nageoire  de  la  queue  est  terminée  par  une  ligne 
droite,  et  dont  les  côtés  brillent  d’upe  couleur 
d’or  très-éclatante.  Cette  dorure  est  relevée  par 
un  point  noir  placé  au  milieu  de  chacune  des 
écailles  sur  lesquelles  elle  s’étend.  Le  dos  est  brun, 
et  le  museau  arrondi  (a)*  . ■ ‘ . 

■■■■  . . 

S • . ■ * • - • ■ 

(z)  Gtotov.,  Zooph.  196. 

(a)  A'  la  première  nageoire  da  dos a rayons. 

A la  secondé 17 

Aux  pectorales  • » .. .....v... . zS 

A cept  de  l'aiias iS 

A celle  de  la  qneoe f. 9 
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Batistes  aculeatus,  Groel. , Lacep.,  Bloch  (3). 


Les  balistes  compris  dans  ie  second  sous-genre, 
et  que  nous  venons  de  faire  connaître,  n’ont  que 
deux,  rayons  à la  première  nageoire  du  dos.  Nous 
allons  maintenant  voir  un  plus  grand  nombre  (le 
rayons  à cette  première  nageoire  dorsale,  Le  ba- 
liste  épineux  en  présente  trois  dans  cette  partie 
de  son  corps.  Plusieurs  .piquants  sont  placés  sur 
son  ventre  à la  suite  du  rayon  garni  de  pointes 
qui  compose  la  nageoire  tboracbique  ; et  de  plus 


(1)  BaJùte  épineux , Daobenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna  terre  , planches  de  l’Eifcydopédie  méthodique. 

It.Wgoth.  i38. 

Gronov.,  Zooph.  188..  . 

Bloch,  pl.  14 9* 

Seb.  mus.  3,  tab.  14,  fig.  i5. 

• Capriscus  corrratns  supra  oculuin , Mc.  * Klein , misa.  pisc.  3,  p.  a5, 
n 5,  7,  tab.  3,  fig.  10. 

Guaperva  hystrix , Willoghby,  Ichth.  app.  ,p.ai,  tab.  I,  ai. 

- Sonnck  hoornviscb  , man  viscb , gros  poupon.  • Renard , poiss.  I, 
pl.  28,  fig.  1 54  , et  2,  pl.  28,  fig.  i36,  et  pl.  34 , fig.  157.  ’ 

- Balistes  foscus  ex  rubro  et  anreo  obliqué  virgatus , pianà  dorai 
« prima  triacanthà , oisiculo  xyphoïde  scaberripio  ; pinnorura  vrntraliun» 
• loco , acnleb  antrorsùm  versis  duplici  ordine  utrinque  ad  caudam.  » 
(iomroersou  , manuscrits  déjà  cités , quatrième  cahier  de  zooldgie. 

(a)  Du  sous-genre  des  balistes  proprement  dits,  selon  M.  G.  Cnvier. 

Disk.  1829. 

5. 


* 
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on  voit,  de  chaque  côté  de  ia  queue,  des  aiguil- 
lons recourbés  en  avant,  et  dont  le  nombre  des 
rangées  varie  depuis  deux  jusqu’à  êiiiq,  suivant 
lage,  le  sexe  ou  le  climat.  Les  couleurs  de  ce 
poisson  sont  très-belles.  Les  voici  telles  que  les 
décrit  Commerson,  qui  a observé  plusieurs  fois 
ce  baliste  en  vie  et  nageant  au  milieu  des  eaux 
qu’il  préfère.  L’anitnal  est  d’un  brun-foncé;  mais, 
sur  ce  fond  obscur,  des  raies  transversale^,  rouges 
sur  le  devant  du  corps,  et  dorées  sur  le  dêrrièrd", 
s’étendent  obliquement,  et  répandent  un  éclat 
très- vif.  Les  yeux,  les  lèvres,  et  la  base  des  na- 
geoires pectorales,  sont  d’ailleurs  d’un  rouge  de 
vermillon,  dont  on  aperçoit  des  traces  plus  ou 
moins  fortes,  et  mêlées  avec  un  peu  de  jaune  sur 
les  autres  nageoires,  et  particulièrement  Sur  celle 
de  la  queue,  où  les  intervalles  qui  séparent  les 
rayons  sont  bleuâtres  (i).  '*  „ 

Ce  baliste  habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  de 
l’Inde , au  milieu  de  laquelle  Commerson  l’a  pé- 
ché parmi  les  rochers,  les  coraux  et  les  ressifs 
qui  avoisinent  l’île  Pralin.  Ce  voyageur  dit  que  ; 
ce  poisson  est  très-bon  à mapger.( 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à -cette  espèce 


(i)  A la  membrane  des  branchies.  . . i • a rayon*. 

A la  première  dorsale  ....... 3 

À la  seconde  i . . ..'•••  ' a5 

Aux  pectorales  l3 

A celle  de  l inos.  *3 

A celle  de  la  queue io 


Cette  dernière  est  terminée  par  nnc  ligne  presque  droite. 
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le  baliste  décrit  par  le  professeur  Gmeliu  sous  le 
nom  de  Fcrruqucux  (1),  et  que  Linuée  avait  déjà 
fait  connaître  daus  l’exposition  des  objets  qui  com- 
posaient la  collection  du  prince  Adolphe-Frédéric 
de  Suède  (a):  Ce  baliste  verruqueux  ne  diffère  en 
effet  de  l’épineux  qu’en  ce  que  le  rayon  qui  re- 
prése^^  la  nageoire  dite  ventrale  est  garni  de 
verrues , au  lieu  de  letre  de  pointes  plus  aiguës. 
Mais  si  ce  caractère  doit  être  regardé  comme 
constant,  il  ne  peut  servir  à établir  qu’une  simple 
variété. 


LE  BALISTE  SILLONNE.  31 

Batistes  ringcns , Gmei.,Lacep.  (4). 


Lorsque  ce  baliste  est  en  vie,  il  présente  une 


(z)  lia  lis  1rs  vcrrucosus , Lin  née  , édition  de  Gmelin. 

Mo®,  ad.  fr.  1,  p.  57,  taf».  a 7,  fig.  4. 

(a)  M.  Cuvier  regarde  le  Holistes  < vcrrucosus  comme  ne  différant  pas 
'du  heliate  pralin  de  Lacépède.  Dism.  i8a8.  n 

(3)  Baliste  sillonné , Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

. Mus.  ad.  fr.  1 1 p.  58.  ( 

It.  Wgoth.  139. 

Batistes  nigra  , Osbeck , It.  sg5 . 

Gronov.,  Zooph.  195. 


. (4)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  dans  le  sous-genre  des  Balistes  pro- 

prement dits.  Il  pense  que  le  Balistes  niger , de  Schneider  , n'en  diffère 
pas  spécifiquement.  Dasis.  1899. 
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couleur  d’un  beau  noir  sur  toutes  les  parties  de 
soti  corps , excepté  sur  la  base  de  sa  seconde  na- 
geoire dorsale  et  de  celle  de  l’anus.  Une  raie  lon- 
gitudinale blanche,  et  quelquefois  bleue,  s’étend 
sur  ces  bases.  Une  rangée  de  tubercules  garnit 
l’intervalle  compris  entre  l’anus  et  le  rayon  qui 
tient  lieu  de  nageoire  thorachique.  Les  de  la 
qiieue  sont  coiAme  sillonnés;  chacune  des  écailles  » 
qui  les  revêtent  présente  dans  son  centre  un  tu- 
bercule ou  pfetit  aiguillon  obtus  tôumé  vers  la 
tête;  et,  par  une  suite  de  cette  conformation , ces 
côtés  sont  plus  rudes  àti  toucher  que  la  partie 
antérieure  du  corps  (i).  On  trouve  le  Sillonné 
dans  la  iner  de  la  Chine  et  dans  celle  qui  borde 
les  côtes  orientales  de  l’Afrique. 


Bloch , p).  i5a  , üg.  i. 

% 

Artadi,  frn.,  p.  5*,  n.  *. 

' 

« Guaperva  lata  ad  caudam  striata  , Liât  «ri 

, *-  Willu^bby,  Ichth.  app.. 

p.  ai,  xx.  5,  ub.  I,  94. 

Ray.  pisc. , p.  49 , n*  5. 

« 

- Balistes  nigcr , lineà  albi  dorai  * • Commerson  , manuscrits  déjà 

...  t x 

cites. 

lhan  kandaivara  , Talent.  Ind.  3,  p.  359,  fig.  49. 

« Baliste  noir,  kolkenboati , et  kandawar, 
tab.  17,  fig.  96;  et  p.  97,  fab.  18,  fig.  98. 

v Renard,  poils.  i,p.  36. 

(f)  A la  première  nageoire  dorsale 

35 

Aux  pectorales 

A celle  de  la  queue  

Cette  dernière  est  en  forme  de  croisaaut. 
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LE  BALISTE  CAPR1SQUE.'  » 

Batistes  Capriscus , Gmel.,  La  cep.,  Cuv.  (a). 


a ne  trouve  pas  seulement  ce  poisson  dans  les 
mers  chaudes  de  l’Inde  et  de  l’ Amérique,  on  le 


(1)  Porc , dans  plusieurs  département*  méridionaux. 

P or co  t en  Sicile  el  dans  d'autres  contrées  de  l’Italie. 

Capcr,  par  plusieurs  auteurs  anciens. 

A per y id. 

Porcuj , id.  ^ • * # « 

Sus  , id.  , 

Mus  marinus , id. . » . 

GroDov. , Zooph.,  n.  187,  mus.  if  p.  53»  n.  117. 

Seb.  mus.  3»  tab.  24 , fig.  16. 

Klein  , miss.  pisc.  3,  p.  a'4  » n*  1 • « 

Gesn.  ic. , p.  57.  » ^ 

Aldrov.  pisc.»  p.  5x6. 

Jonston  , pisc.»  tab.  *3, fig.  7. 

Ray.  pisc.,  p.  47- 

Capcr,  Plin. , Hixt.  mundi  » lib.ttï,  cap.  5i. 

Id.  Salvian.»  Aquat.»p.  207»  208,  tab.  206»  b. 

Poupou  noble  , Renard  , poiss. , tab.  x,  fig.  7. 

Capriscus  Rondeletii , Plumier,  désains  sur  vélin»  déjà  cités. 

Porc , Rondelet,  première  partie,  liv.  5,  chap.  26. 

Aristot.,  Hist.  anim. , lib.  2,  cap.  i3,  et  lib.  4,  cap.  9. 

Atben. , lib.  7,  fol.  i5a,  40,  et  i63,  5. 

Ælian. , lib.  12,  cap.  26. 

(2)  Cette  espèce  est  du  sous-genre  des  Balistes  proprement  dits , et 
ne  parait  pas  différer  spécifiquement  du  Balistes  maculalus  , Bloch  i5l, 
et  du  Baliste  Buniva  de  Lacépède.  Voyes  ci-avant,  page  54* 

Dism.  1829. 
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rencontre  aussi  clans  la  Méditerranée;  et  c’est  à ce 

t * 

cartilagineux  que  Pline  a,  d’après  Aristote,  appli- 
que le  nom  de  Caper,  et  qu’il  a attribué  la  faculté 
de  faire  entendre  une  sorte  de  bruit  ou  de  petit 
sifflement ,.  lequel  appartient  en  effet  à tous  les 
balistes,  ainsi  que  nous  l’avons  vu.  Les  couleurs 
du  caprisque  sont  belles  et  chatoyantes  : il  pré- 
sente en  Amérique,  et  d’après  les  dessins  enlu- 
minés de  Plumier,  une  teinte  générale  d’un  violet 
clair  et  chatoyant,  qui  donne  à tout  son  corps 
les  nuances  variées  que  l’on  admire  sur  la  gorge 
des  pigeons;  et  l’iris  de  ses  yeux,  assez  gralid , 
d’un  bleu  très-vif,  et  bordé  d’un  jaune  éclatant, 
paraît,  au  milieu  d»  fond  violet  dont  nous  venons 
de  parler,  comme  un  beau  saphir  entouré  d’un 
cercle  d’or.  A des  latitudes  plus  élevées,  et  par- 
ticulièrement dans  la  Méditerranée , le  caprisque 
est  quelquefois  semé  de  taches  bleues  sur  le  corps, 
et  bleues  ainsi  que  rouges  sur  les  nageoires;  et 
des  nuances  vertes  se  font  remarquer  sur  plu- 
sieurs parties  de  l’animal.  Il  ne  diffère  d’ailleurs 
des  poissons  de  sa  famille  que  par  les  caractères 
distinctifs  que  l’on  a déjà  pu  voir  sur  le  tableau 
de  son  genre , et  par  le  nombre  des  rayons  qui 
composent  ses  nageoires. 
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LE  BALISTE  QUEUE-FOURCHUE.'1’ 

t . ‘ ' 

Batistes  Jorcipatus , Willughbv,  Gmel.,  Lacep.  (a). 


JU  première  nageoire  cju  dos  de  ce  poisson  est 
composée  de  trois  rayons , dont  l’antérieur,  très- 
long  et  très-lort,  représenté  une  sorte  de  corne, 
et  est  hérissé,  de  tous  les  côtés,  de  tubercules  et 
de  petites  dents.  La  seconde  nageoire  dorsale  est 
d’ailleurs  remarquable  par  les  taches  qu’elle  pré- 
sente ; et  celle  de  la  queue  est  fourchue. 


(i)  « Balistes  caadâ  b ii urc à , piunà  dorai  maculosA.  » Artedi , gen.  54 . 

• . . * 

Willugbby,  Ichth.  app. , p.  ai,  tab.  I,  aa. 

(a)  Dn  sous-genre  des  Balistes  proprement  dit»,  dans  le  genre  Ba- 
liate^  Car.*  Des».  1839.  •,  * 
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LE  BALISTE  BOURSE,’0 

Batistes  Bursa , Laccp.,  Schn.  (a). 

ET 

LE  BALISTE  AMÉRICAIN/31 

Batistes  amerieanus , Gmel.,  Lacep.  (espèce  incertaine). 


Il  faut  prendre  garde  de  confondre  le  premier 
de  oes  poissons  avec  le  baliste  vieille,  qui,  selon 
Plumier  et  d’autres  voyageurs , a reçu , dans  quel- 
ques colonies  occidentales,  et  particulièrement  à 
la  Martinique,  le  nom  de  Bourse.  Celui  dont  il 
est  question  dans  cet  article,  non  seulement  n’est 
pas  de  la  même  espèce  que  la  vieil  Le,  mais  en- 
core appartient  à un  sous-genre  différent.  Ce  car- 
tilagineux présente  une  couleur  d'un  gris  plus  ou 
moins  foncé  sur  toutes  ses  parties,  excepté  sur  la 
portion  antérieure  et  inférieure  du  corps,  qui  est 


(x)  Baliste  Bourse  , Sonnerai , Journal  de  physique  , an.  1774.  . 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Do  sous-geàre  des  Baliste*  proprement  dits,  Cuv.  Desh.  1819. 
(3)  Gronov.,  Zooph. , n.  19a. 

« Ba listes  nigricans  ; rostro  , macalfs , pinnis  pectoris  , dorai , ani , di- 
« tnidiiqne  caudâ  , cxalbidis  ; triplici  acUleorum  sérié  ad  caudatu.  » 
Commerson  , manuscrits  déjà  cités. 

Baliste  tacheté , Sonnerat,  Journal  de  physique,  tom.  III , p.  445. 
Baliste  noir , Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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blanche;  et  ce  blanc  du. dessous  du  corps  est  sé- 
paré du  gris  d’une  manière  si  tranchée,  que  la 
limite  qui  divise  les  deux  nuances  forme  une  ligne 
très-droite,  placée  obliquement  depuis  l’ouver- 
ture de  la  bouche  jusqu’à  la  nageoire  de  l’anus. 
On  voit  d'ailleurs  de  chaque  côté  de  l’animal  une 
bandelette  noire  en  forme  de  croissant , située  en- 
tre l’œil  et  la  nageoire  pectorale  „et  qui  renferme 
dans  sa  concavité  une  tache  également  noire  et 
faite  en  ferme  d’une  sorte  d 'y  grec  (i).  Ce  poisson 
habite  auprès  de  l’Ile  de  France;  et  c’est  M.  Son- 
nerai , l’un  des  plus  anciens  correspondants  du 
Muséum  d’histoire  naturelle,  qui  l’a  fait  con- 
naître. ,* 

Malgré  les  rapports  qui  lient  le  baliste  bourse 
avec  te  baliste  américain , il  est  aisé  de  les  distin- 
guer l’un  de  l’autre  J même  au  premier  coup  d’œil, 
en  regardant  la  nageoire  de  la  queue  : elle  est 
terminée  par  une  ligne  droite  sur'  la  bourse,  et 
on  la  voit  arrondie  sur  le  baliste  américain.  Ce 
dernier  a dé  plus  sur  chaque  côté  de  la  queue 
trois  rangées  de  petits  aiguillons  recourbés,  que 
l’on  ne  trouve  pas  sur  le  baliste  bourse,  et  les 
nuances  ainsi  que  la  distribution  des  couleurs 
sont  très -différentes  sur  l’un  et  l’autre  de  ces 


(x)  A la  première  nageoire  dorsale « . . . . 3 rayons. 

A la  seconde * . . . . 19 

A chaque  nageoire  pectorale , ...... . 14 

A celle  de  Tanna a 6 
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poissons.  L’américain  ne  présente  que  du  blanc 
et  du  noir,  mais  disposés  d’uhe  manière  qui  hii 
est  particulière.  Tout  son  corps  est  noir;  et  sur 
ce  fond-,  un  blanc  très-éciatant  environne  l’ouver- 
ture de  la  bouche  comme  un  double  cercle,  s’é- 
tend en  petite  bandelette  au  devant- des  yeux, 
occupe  la  gorge , paraît  en  grandes  taches  irrégu- 
lières de  chaque  côté  du  baliste , et  se  montre  sur 
les  nageoires  pectorales,  sur  la  seconde  du  dos, 
sur  celle  de  l’anus,  et  sur  la  base  de  celle  de  la 
queue,  Telle  est  la  parure  dé  goût  que  montre 
l’américain  non  seulement  dans  les  mers  voisines 
de  l’Amérique  équatoriale  , dans  lesquelles  il  a été 
observé  par  plusieurs  voyageurs , mais  encore 
dans  ceHe  qui  sépare  l’Afrique  de  l’Asié,  et  dans 
laquelle  il  a été  examiné  par  Commerson , qui  l’a 
décrit  avec  beaucoup  de  soin  (i). 


. (x)  A U première  nageoire  du  dos, 

A 1a  seconde. . ; 

Aux  pectorales  

* A celle  de  l'anos. 

A celle  de  la  qaene 


. . . « . 3 rayons. 

*%••%.  28 
.....  x 5 ou  1 6 
...,.  *8 

13 
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LÈ  B A LISTE  VERDATRE,0’ 

Batistes  viridescens , Lacép.,  !»chn.  "* 

. ■ v 

LE  BALISTE  GRANDE-TACHE 

■«  .4  ' ’ 

Batistes  f lisais , Schn. 

LE  BALISTE  NOIR/3’  LE  BALISTE  BRIDÉ, 

* . * • 

Batistes  niger,  Laccp.;  Batistes  capistratus  nob.  ' 

•:  ■ ■ • . • 

• . ET  LE  BALISTE  ARME.W, 

. Batistes  armatus , Lacep..  (5). 


•Î^QÜS,  plaçons- dans  le  même  article  ce  que  nous 
avons  à exposer  relativement  à cinq  espèees  de 

• A , • •*  ' * ; . 

(l)  « Ba listes  è fosco  viridescetis , genis  aureis,  go  là  snbteriùs  pallidê 

• cxrnleacente  ; pinais  dorai , ani , et  candae , bas!  obsolète  flavescentihns, 
■ extituo  lirnbo  aigris.  » Cotnmerson , ma  riusc  ait*  déjà  cités. 

(»)  ■ Balistes  fusens",  macula  pectorali  ma  xi  ma , postremisqne  pinna- 

• rum  marginibns  albU , candi  inermi  loogè  bifarcà , genis  æxtuplici 

' • ▼erracarum  «erie  notatis.  » Comméra  on.  ^ 

(3^  «r  Balistes  totua  niger.  «•  Cotnmerson.  ? s 

(4)  • Balistes  seitüplici  acnleomm  ordine  ad  caudam  ntrinque , candà 
- margioe  extremo  et  lateribns  albi.  - Commerson.  ^ 

(5)  Ces  cinq  poissons  appartiennent  an  sons-genre  des  Balistes  pro 
prement  dits,  selon  M.  G.  Copier.  Le. noir  est  di/îéréht  du  Balijtes  niger 
de  îschneider.  L’armé  est  aussi  d'n  ne  antre  espèce  que  le  B.  armattu  du 
même  aùtenr  et  que  son  B.  chrysoptcrus.  Dis».  iSaç. 
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batistes  que  les  naturalistes  n’ont  pas  encore  con- 
nues, et  dont  nous  avons  trouvé  des  dessins  ou 
des  descriptions  plus  ou  moins  étendues  dans  les 
manuscrits  de  Commerson. 

Le  verdâtre  est  un  des  plus  grands  de  son  + 
genre.  Nous  avons  tiré  le  nom  que  nous  lui  avons 
donné,  de  la  couleur  qui  domiiie  le  plus  sur  ce 
cartilagineux.  La  plus  grande  partie  de  son  corps 
est,  en  effet,  d’un  vert  mêlé  de  teintes  de  brun 
et  de  jaune  : mais  on  voit  un  point  noir  au  centre 
de  presque  toutes  les  écailles,  ou,  pour  mieux 
dire  , de  tous  les  groupes  que  les  écailles  forment. 

Les  deux  côtés  de  la  tête  sont  d’ailleuri  d’une 
couleur  d’or  foncée;  le  sommet  en  est  d'un  bleu- 
noirâtre  avec  de  petites  taches  presque  jaunes;  et 
un  bleu  plus  clair  règne  sur  la  partie  inférieure 
du  museau,  ainsi  que  sur  la  poitrine.  Une  bande 
noire  et  un  peu  indéterminée  descend  des  yeux 
jusqu’aux  bases  des  nageoires  pectorales.  Ces  na- 
geoires, la  seconde  du  dos,  celle  de  l’anus,  et 
celle  de  la  queuç,  sont  blanchâtres,  et  bordées 
de  noir;  et  enfin  on  voit  une- belle  couleur  jaune 
à l’extrémité  des  nageoires  pectorales,  et  sur  les  . 
côtés  de  la  queue,  à l’endroit  où  ils  sont  garnis 
de  quatre  rangs  d’aiguillons  recourbés. 

La  membrane  des  branchies  est  soutenue  par 
six  rayons  cachés  sous  une  peau  épaisse.  On 
compte  plusieurs  aiguillons  à la  suite  de  la  na- 
geoire thorachique.  Celle  de  la  queue  est  légère-  * 
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ment  arrondie;  et  on  n’aperçoit  aucune  ligne  la-1 
térale  (i). 

La  vessie  aérienne  est  argentée.  L’individu 
observé*  par  Commerson,  et  qui  était  femelle, 
contenait  des  milliers  d’œufs  ; et  cette  femelle  était 
ainsi  pleine  au  mois  de  janvier,  dans  la  nier  qui 
baigne  l’îlede  France,  mer  dont  les  eaux  servent 
aussi  d’habitation  aux  quatre  autres  espèces  dont 
nous  allons  parler  dans  cet  article. 

, Le  baliste  Grande  tache,  la  première  de  ces 
quatre  espèces,  est,  comme  le  verdâtre,  un  des 
plus  grands  balistes.  Sa  couleur  est  d’un  brun  ti- 
rant sur  le  livide,  et  plus  clair  sur  le  ventre  que 
. ' sur  le  dos  ; èt  ce  fond  est  relevé  par  une  tache 
blanche  très-étendue  que  l’on  voit  de  chaque  côté 
du  corps, „ et  par  une  ligne  blanche  qui  borde 
l’extrémité  de  presque  toutes  les  nageoires. 

Il  n’y  a aucune  pointe  sur  les  côtés  de  là. queue; 
mais  ceux  de  la  tête  présentent  un  caractère  que 
nous  n’avons  êncore  fait  remarquer  sur  aucun 
halète»:  ces  deux  faces  latérales  montrent  six  rangs 
de  verrues  disposées  longitudinalement,  et  sépa- 
rées par  une  peay  unie.  La  nageoire  de  la  queue 


(i)  A U membrane  des  branchies. .........  6 rayons. 

A la  première  nageoire  du  dos. . • . ...  • 3 

A la  seconde .... .. /.«.•«,.  a5 

A chacune  des  pectorales • %.  i5 

A celle  de  l'anos, ' ai 
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ést  en  forme  de  croissant;  les  deux  pointes  en 
sont  très-prolongées(i).  '■  > r - 

Occupons-nous  maintenant  du  baliste  noir.  Sou 
nom  indiqué  la  couleur  que  ce  cartilagineux  pré- 
sente , et  qui  est  en  effet  d’un  noir  plus  Ou  moins 
foncé  sur  toutes  les  parties  du  corps,  excepté  le 
milieu  du  croissant  formé  par  la  nageoire  cau- 
dale , qui  est  bordé- de  blanc.  Indépendamment 
de  cette  teinte  sombré  et  presque  unique,  ce  ba- 
liste est  séparé  de  celui  que  nous  appelons  la 
grande  tache , par  l’absence  de  verrues  disposées 
sur  des  rangs  longitudinaux  de  chaque  côté  de  la 
tête;  mais  il  s’en  rapproche  en  ce  que  sa  queue 
est  dénuée  d’aiguillons  comme  celle  de  la  grande- 
tache,  et  terminée  par  une  nageoire  qui  repré- 
sente un  croissant  à pointes  très-longues  {a).  On 
voit  plusieurs  petits  piquants  au-delà  de  la  oa- 
gèoire  dite  ventrale.  • . • 

II. nous  reste  à parler  du  bridé  et  de  l’armé.- 
Nous  -avons  trouvé  parmi  les  dessins  de  Com- 
merson  là  figure  d’un  baliste  dont  les  caractères 


— W ■—  ■ - ■ « — ■ — ■■■ 

-(r)  À U première  nageoire  do  do*. .......  a ...... . 3 rayafl*. 

A la  seconde  • J • *7 

* Aux  pectorajès i 

A celle  de  l'anus «iv  • «a 

A celle  de  la  queue  .#> . . ta 

(a)  A la  première  nageoire  dorsale.  . - } rayons. 

A la  seconde. . % «•,  34 

’ A chaque  pectorale ..  0 

A celle  de  P an  us. . « -3a 

A celle  de  la  queue la 
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ne  peuvent  convenir  à aucune  îles  espèces  du 
même  genre  déjà  connues  des  naturalistes,  ni  à 
aucune  de  celles  dont  nous  traitons  dans  cette 
histoire.  Les  manuscrits  de  ce  savant  voyageur, 
qui  nous  ont  été  remis,  ne  nous  ayant  présenté 
aucun  détail  relatif  à cette  figure,  nous  ne  pou- 
vons faire  connaître  le  baliste  auquel,  elle  appar- 
• tient , que  par  les  traits  que  son  portrait  a pu  nous 
montrer.  Le  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos, 
qui  en  renferme  trois,  est  long,  très-fort,  et  den- 
telé par  devant  : celui  qui  remplace  ou  représente 
la  nageoire  dite  ventrale,  est  articulé,  c’est-à-dire  ' 
composé  de  plus  d’une  pièce;  et  de  plus  il  est 
suivi  de  plusieurs  piquants.  Il  n’y  a point  (l’ai- 
guillons sur  la  queue,  et  la  nageoire  qui  termine 
cette  dernière  partie,  est  un  peu  en  forme  de  r 

croissant.  On  voit  auprès  de  l’ouverture  des  bran- 
chies, et  comme  sur  ['étoilé,  un  groupe  decailles 
assez  grandes,  qui  rappelle  eu  quelque  sorte  l’o- 
percule que  la  nature  a donné  à presque  tous  les 
poissons.  La  couleur  de  l’animal  est  uniforme  et 
foncée,  excepté  sur  la  tète,  où,  de  chaque  côté, 
une  bandelette  d’une  couleur  très-claire  part  d’au- 
près des  nageoires  pectorales,  s’étend' jusqu’au  j* 

museau,  qu’elle  entoure,  et  au-dessous  duquel 
elle  se  lie  avec  un  demi-anneau  d'une  nuance 
également  très-claire.  Ce  demi-anneau  , l’anneau 
qui  environne  l’oiiverture  de  la  bouche,  et  les 
deux  raies  qui  s’avancent  vers  les  nageoires  pec- 
torales, forment  un  assemblage  qui  ressemble  à 

LacépAdi.  Tome  VI.  « 6 

\»  \ 
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une  sorte  de  bride  ; et  <le  là  vient  le  nom  de  Bridé 
que  nous  avons  donné  au  baliste  que  nous  exa- 
minons. 

Nous  appelons  Baliste  armé  une  autre  espèce 
de  la  même  famille,  dont  nous  avons  vti,  parmi 
les  manuscrits  de  CommerSon,  un  dessin  et  une 
courte  description.  Lorsque  ce  voyageur  voulut 
examiner  un  individu  de  cette  espèce  qu’on  avait 
pêché  quelques  heures  auparavant,  ce  poisson 
avait  perdu  presque  toutes  ses  couleurs;  il  ne  lui 
restait  qu’une  bandelette  blanche  à l’extrémité  et 
de  chaque  côté  de  la  nageoire  de  la  queue,  qui 
était  un  peu  conformée  en  croissant.  On  voyait 
sur  chaque  face  latérale  de  cette  même  queue  six 
rangs  d’aiguillons  recOiybés;  et  c’est- à cause  du 
grand  nombre  de Cfcs  petits  dards,  que  nous  avons 
donné  à l’animal  le  nom  A' Armé.  La. première 
nageoire  du  dos  était  soutenue  par  trois  rayons, 
et  çelui  de"  la  nageoire  thprachique  était  suivi  de 
plusieurs  piquants.  On  s’apercevra  aisément  que 
l’armé  a beaucoup  de  rapports  avec  l’épineux; 
mais,  indépendamment  de  la  distribution  de  ses 
couleurs,  et  d’autres  différences  que  l’on  trou- 
vera sans  peine,  il  a sur  la  queue  un  plus  grand 
nombre  de  rangs  de  pointes  recourbées,  et  les 
aiguillons  qui  accompagnent  son  rayon  thorachi- 
que  sont  plus  petits  et  plus  courts. 
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LE  BALISTE  ÇENDKÉ 

* i>  , 

Batiste  s cinere.uk , Lacep.  (a). 

■ • .* 

. X. 

»■•*>»•«•»»»•«  ' > 4 

m 

* %» 

Les  mers  voisines  de  l’Ile-de-France  sont  encore 
l’hal>itation  de  ce  poisson,  dont -la  tète  est  très- 
grande,  la  couleur  générale  d’un  gris  cendré,  et 
qu’il-  est  aisé  de  distinguer  de  tous  les  balistes 
qui  le  précèdent#  sur  le  tableau  du  troisième 
sous-genre  de  c*  cartilagineux , par  les  quatre 
rayons  qui  composent  sa  première'  nageoire  dor- 
sale. On  le  sépare  facilement  de  tous  les  animatnt 
déjà  connqs  de  sa  famille,  en  réunissant  à ce 
caractère  la  présence  de  trois  bandelettes  bleues 
et  courbes , qui  sont  placées  sur  chaque  côté  de 
la  queae,  et  celle  d’une  bande  noire  qui  va  de 
chaque  œil  à la  nageoire  pectorale  la  plus  voisine. 
Indépendamment  des  trois  raies  bleues,  on  voit 
des  piquants  sur  les  deux  faces  latérales  de  la 
queue  de  ce  batiste,  dont  M.  Sonnerat  a publié  le 


(i)  Bah  s te  cendré , Sonnerat,  Journal  de  physique , 'tome  IV,  p.  78. 
Id.  Bonus  terre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

('/)  M.  G.  Cuvier  range  ce  poisson  avec  les  balistes  proprement  dits. 

- , • . Dcsm. 
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premier  la  description , et  dont  Commerson  a 
dessiné  la  figure  (>). 


IJE  BALISTE  MUNGO-PÀRK  «,• 


Batistes  yiungo-Park , Lacop. 

‘ ' ' , «r 

LE  BALISTE  ONDULÉ.  <J> 

Batistes  undutatus , Lacep.  (/,). 


Ces  deux  balistes  ont  été  vus  dans  les  eaux  de 
Sumatra , et  au  milieu  de  coraux  ou  madrépores. 
On  en,  doit  la  connaissance  au»  Célèbre  voyageur 
Mungo-Park.  Le.  premier*.  ai™uel  nous  avons 
donné  le  npm  de  cet  observateur,  a la  dorsale 
anlérieure  noire , la  caudale  jaunâtre  avec  l’extré- 
mité blanche,  et  les  autres  nageoires  Jaunes.  Le 
second  a également  la  première  dorsale  noire,  et 
les  autres  uageoires  jaunes;  mais  indépendamment 
des  raies  longitudinales  qui  serpentent  sur  son 


(l)  A la  première  nageoire  dorsale.  

. . 4 rayons. 

A la  seconde y.  . 1 , 

..  24 

Aux  pectorales. . ... 

..  14 

A celle  de  l'anus •.•••• h . 

. . ai 

A celle  de  la  quene,  qui  est  un  peu  arrondie.  . . 

• . ta 

(a)  Balistes  niger.  Mnngo-Park , Acte». de  la  société  Linnécnnc  de  Lon- 
dres, vol.  III , p!  33. 

(3)  Id.  Mungo  Park,  Actes  delà  société  Linnèenne  de  Londres,  vol.  III, 


p,.  33.  ‘ 

(4)  Ces  deux  espèces  de  balistes  ne  sont  pas  mentionnées  par  M.  Cu- 
vier. Desm.  1819.  * **» 
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corps,  On  voit  trois  bandelettes  rouges  régner 
depuis  ses  lèvres  jusqu’à  la  base  de  sa  pectorale  ( i ). 


LE  BALISTE  ASSASI.^ 


Batistes  Assasi , Linn.,  Gmel.,  Lacep. 


f obskael  a observé  sur  (es  rivages  de  l’Arabie  ce 
poisson  de  la  mer  Rouge , qui  montre  sur  sbn  corps 
un  grand  nombre  de  Verrues  brunes,  et , sur  cha- 
que face  latérale  de  sa  queue , trois  rangées  de  ' 
verrues  noires.  Cet  animal , dont  on  mange  la 
chair,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  très-succulente, 
présente  d’ailleurs  une  disposition  de  couleurs 
assez  régulièç?,  assez  variée,  et  très-agréable.  La 
partie  supérieure  de  ce  baliste  est  brune,  l’infé- 
rieure est  blanche  ; et  sur  ce  double  fond  on  voit 
dü  jaune  autour  des  lèvres,  quatre  raies  bleues 
et  trois  raies  noires  placées  en  travers  et  alter- 
nativement au  :devant  des  yeux,  une  raie  d’une 

teinte  foncée  et- tirée  de  la  bouche  à chaque  na- 

' 

(i)  14  rayons  à chaque  pectorale  du  baliste  Mungo-Park , 

. 24  rayons  4 Canule,  ** 

10  rayons  4 la  caudale , . \ H 

a rayons  4 1a  membrane  branchiale  du  baliste  ondule  , 

1 3 rayons  à chaque  pectorale, 
rayons  4 Parmi©, 

. la  rayons  4 la  nageoire  de  la  quehe. 

(a)  Forsiael,  Faun.  urab.,  p.  y 5,  n.  î^a  *. 

••  » «*  • *.*•,* 

* M.  CnvWne  cite  p*i  cette  espace  d«u»  son  smimal.  Date. 

J r ' 
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geoire  pectorale , chacune  de  ces  deux  raies  ob- 
scures surmontée  d’une  bandelette  jauné , lan- 
céolée, et  bordée  île  bleu,  et  d’une  seconde  bah- 

r • 4 7 

delette  noire  également  lancéolée , une  tache 
allongée  et  blanche  siir  la  queue,  une  autre  taéhe  * 


noire  et  entourée , de  fauve  à l’endroit  de  l’anus, 
et  enfin  du  roussâtre  sur  presque  toutes  les  na- 
geoires. 


LE  BALISTE  MONOCÈROS."1 

Batistes  mnnoceros , Linn.,  Gmcl-,  Lacep.  (a). . 


Nous  voici  parvenus  au  quatrième  sous-genre 
de  batistes.  Nous  ne  trouverons  maintenant  qu’un 
seul  rayon  à la'  première  nageoire  dorsale  et  à la 
thorachiquë.  A la  tète  ' de  ce  sous-genre , nous 
avons  inscrit  le.  Monocèros.  Ce  nom' de  Mono- 
cèros , qui  désigne  la  sorte  de  corne  unique  que 


* A 

(1)  Batiste  monocèros , Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Honnaterre , planches  de  I* Encyclopédie- méthodique. 

Bloch , pl.  l47- 

Balistcs  monocèros  , Osb.,It.  1 10. 

Capriscus  longus , etc. , Klein  , miss.  pisc.  3 , p.  a 5 , n.  10.  ' 

Acaramucu  , Marcgr.  Brasil.,  p.  i63.  <» 

Willoghby,  Icbth.  p.  336 , lab.  £,  i,  fig.  2. 

(2)  M.  Cuvier  range  ce  poisson  dans  le  sons-genre  des  Moüm.  antmkr; 
il  le  regarde  comme  poovaot  appartenir  » l'espèce  du  Balistes  papillôsus 
de  Linnée  ét  comme  différent  des  Balistes  monocèros  de  Catesby  et  de 
Bloch,  qui  sont  deux  espèce»  différentes  d Alctèh**.  I)k*m.  1629. 
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Ion  voit  sur  le  dos  du  poisson , a été  donné  à 
plusieurs  batistes.  Nous  avons  déjà  vu  que  Plumier 
l’avait  appliqué  au  chinois;  mais,  à l’exemple  de 
Linnée  et  d’un  grand  nombre  d’autres  naturalistes, 
nous  l’employons  uniquement  pour  l’espèce  que 
nous  décrivons  dans  cet  article. 

Le  baliste  monocéros,  que  l’on  trouve  daus  les 
mers  chaudes  de  l’Asie  et  du  nouveau  continent, 
parvient  ordinairement  à la  longueur  d’un  pied.  . 
Il  est  varié  de  brun  et  de  cendré;  et  la  couleur 
brune  est  distribuée  sur  la  nageoire  de  la  queue 
en  trois  bandes  transversales,  qui  ressortent  d’au- 
tant plus  que  le  fond  de  cette  nageoire  est  d’un 
jaune  couleur  d’or,  comme  toutes  les  autres  na- 
geoires de  cé  cartilagineux,  et  comme-  l’iris  de 
• ses  yeux.  ' ; 

L’entre-deux  de  ces  ygnnes  de  la  vue  est  plus 
élevé  au-dessus  de  l’ouverture  de,  la  bouche  que 
sur  plusieurs  autres  balistes.  Le  raÿon  qui  repré- 
sente la  première  nageoire  dorsale  est  très-long, 
recourbé  vérs  la  queue , retenu  paé  une  petite 
membrane  qui  attache  au  dos  la  partie  posté- 
rieure de  sa  base,  et  garni,  des  deux  côtés,  de 
piquants  tournés  vers  cette  même  base. 

La  nageoire  de  l’anus  et  la  seconde  du  dos  ren- 
ferment un  très-grand  nombre  derayons(i). 

; 

0 • 

(1)  A U seconde  nageoire  du  dos 48  rayons. 

Aux  pectorales 1 , i5 

A celle  de  l'anus ............  5 1 

A celle  de  la  quedr , qui  est  arrondie ...........  12 
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Le  monocéros  vit  de  polypes  et  de  jeunes  crabes. 

IJ  parait  que  l’on  doit  rapporter  à cette  espèce 
un  baliste  qui  a une  grande  ressemblance  avec  le 
monocéros,  mais  qui  parvient  jusqu'à  la  longueur 
d’un  mètre,  ou  d’environ  trois  pieds,  qui  présente 
des  taches  noires,  rouges  et  bleues,  figurées  de 
manière  à ressembler  à des  lettres,  et  qui,  par 
une  suite  de  cette  disposition  de  couleurs,  a été 
nommé  le  Baliste  écrit  ( i).  On  ne  sera  pas  étonné 
d’apprendre -que  ce  baliste,  paré  de  nuances  plus 
variées  que  le  monocéros  ordinaire,  «e  nourrit  fré- 
quemment d’animaux  à coquille,  ét  de  ceux  qui 
construisent  les  coraux.  Sa  chair  passe  pôuf  mal- 
faisante et  même  vénéneuse , vraisemblablement 
par  une  suite  des  effets  funestes  de  quelques-nnsfc 
des  aliments  qu’il  préfère. 


(i)  Batistes  monocéros  scriptus , Linnée  , édit  ion  deGmelin. 
U»b.  Cfatn.  p.  144.'  / , 

ünkornn  piscis  bah  amen  sis  , Catesb.  Carol.  tab.  iy. 


LE  BALISTE  HÉRISSE?'1 


palistes  hispidus , Linn.,  Gmcl.,  Laccp.  (a).  ( 


Ce  poisson  est  d’un  brûn  presque  noir  sur  toute 
sa  surface,  excepté  sur  ses  nageoires  pectorales, 
la  seconde  du  dos  et  celle  de  l’anus,  qui  sont  or- 
dinairement d’un  jaune  très-pâle-  On  le  trouve 
dans  les  mers  de  l’Inde , et  particulièrement  au- 
• près  de  LHè-de-France,  où  il  a été  très-bien  ob- 
servé par  Commerson..  On  le  voit  aussi  auprès 
des  rivages  de  la  Caroline;  et  il  y présente  souvent 
sur  la  queue  une  tache  noire  entourée  d’un  cercle 
d’une  nuance  plus  claire.'  Sa  hauteur  est  à-peu- 
près  égale  à 1a  moitié  de  sa  longueur  totale. 
L’iris  parait  d’un  brun  très-clair,  et  la  prunelle 
bleuâtre.  Le  rayon  de  la  première  nageoire  dor- 


(l)  Batiste  hérissé  r Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 
td.  Ronna  terre,  planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique, 

Scb.  « ou.  3 , tab.  34  , fig.  a..  » 

Porte-vergeue  : « Ba liste»  è fusco  nigresceos  ; capiti*  radio  stngukri  , 
" andequaque  spinuloso;  lateribus  cauda  Setis  acicuiarihus  centum  cir* 
« citer , »c o pa ram  more  compacta.  » Commerson , manuscrits  déjà  cités, 
(a)  M.  Cuvier  place  ce  là  liste  dans  le  sons-genre  des  Moir^catinu. 

* S.'  . ' n UM.  1819. 
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* sale  est  énormément  long , épais , et  garni  «le 

* pointes  plus  nombreuses,  et  plus  courtes  que  sur 
le  monocéros  (i);  celui  qui  compose  la  nageoire 

* thoracliique,  est  armé  de  piquants  plus  longs  et 
plus  forts. 

De  chaque  côté  de  la  queue,  et  un  peji  avant 
la  nageoire  caudale,  on  voit  une  centaine  de  pe- 
tites pointes  inclinées  vers  la  tète,  et  disposées 
de  manière  qVie  Gotnmerson  en  compare  l’en- 
semble à une  vergette , et  a donné  le  nom  de 
Porte-vergeUe  «U  batiste  que  rions  décrivons.  Le 
même  voyageur  rapporte  que  le  hérissé  peut  se 
servir  de  ces  deux  cents  petites  pointes  comme 
d’autant  de  crochets,  pour  se: tenir  attaché  dans 
les-fentes  des  rochers  au  milieu  desquels  il  cherche 
ün  asyle.  Aussi  est-il  très-difficile  de  le  prendre  ; 
et  Cqnamerseji  ne  dut  l'individu  qu’il  a examiné, 
qu’au  violent  ouragan  qui  ravagea  UlIe-de-France 
en  1772,  e.t  qui  jeta  ce  poissôn  sur  la  côte. 

Ce  b^liste  a d’ailleurs , sur  la  nageoire  même  île 
la  queue,  plusieurs  épines  plus  petites  encore  que 
Celles  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  sont 
sensibles  plutôt  au  tact  qu’à  la  vue.  ' . 

• On  n’aperçoit  pas  de  ligne  latérale’  ; la  nageoire 
caudale  est  uri  peu  arrondie. 


x Aux  pectorales.  » 

i3 

* ** 

A celle  de  l'anus. j , . . . 

•v-  V 
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HUITIEME  ORDRE  • . 

DR  B*  CLASSE  ENTIÈRE  DES  POISSONS , 

* * \ * O U 

. I . . 

QUATRIÈME  ORDRE 

DE  LA  SECONDE  DIVISION  DES.  CARTILAGINEUX. 

Poissons  abdominaux , ou  qui  ont  des  nageoires  situées  sous  t. 

le  ventre.  » 


• . HUITIÈME  GENRE. 

LES  CHIMÈRES.  * 

Une  seule  ouverture  branchiale  de  chaque  côté  du  Cou;  la  queue 
, longue  et  terminée  par  un  long  filament. 


ESPÈCBS. 

i.  La  Caiaiu  arcti-  j 

QUI. 

I 

a.  La  CamÈAi  ahtarc-  j 

« • TIQUE. 


CARACTERES. 

Des  plis  poreux  sur  le  nmseao. 

. ' ' / 

Le  museau  garni  d'un  long  appendice. 
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LA  CHIMÈRE  ARCTIQUE.'  » - 

Chômera  monttrota,  Linu.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv. 


C’est  un  objet  très-digne  d’attention  que  ce 
grand  poisson  cartilagineux,  dont  la  conformation 
remarquable  lui  a fait  donner  le  nom  de  Chimère, 
et  même  celui  de  Chimère  monstrueuse  par  Linnée 


(l)  Roi  des  harengs  du  Nord , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique.  # 
ld,  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Fanna  suectca  , 394.  «V 

Gunner , ,Act.  nidros.  2,9.270,  tab.  5 , <>. 

Mail,  prodrotn.  Zcjol.  danic. , p.  38  , n.  3ao. 

Olaff.  Island.  1 , p,  igi.  • 

Bloch  , pk  134. 

Mus.  «tek  fr.  p.  53,  tab.  25. 

Chintœra  argentea , Lionee  (muj),  Ascan.  jcon.  rerum  na  tarai.  , 
tab.  > 5. 

Galeùs  acanthias  Clusii  exoticns  , Willughby  , Ichth. , p.  57,  tab.  B,  9, 

fig.  9-  4 H * * ’ 

Raj. , p.  23  , n.  1 5. 

Gesuer,  Aquat.,  p.  877  , icon.  an. , p.  i53. 

Sitnia  marina  , Jonst.  pisc. , p.  29,  tab.  I , fig.  6.  t 
« Centrina  prima , crntriua  vera  , simia  marina  dicta.  » Àldrov.  piac. , 
p.  40 3 , 4o3,  4o5. 

Vulpecula , Strsera.  sændm. , p.  289. 

\ ota.  C'est  à tort  qu'on  a cru  devoir  rapporter  à la  chimère  arctique 
le  poisson  décrit  par  Actedi , sous  le  nom  de  Squale  à queue  plus  longue 
que  le  corps  ( gen.  68  ).  Il  est  évident  que  cet  auteur  a parlé  du  squale 
auquel  nous  avoûs  conservé  le  nom  de  Renard.  1 
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et  par  d’autres  naturalistes , et  dont  les  habitudes 
l’ont  fait  nômmer  aussi  le  singe  de  la  mer. 

L’agilité  et  en  même  temps  l’espèce  de  bizar- 
rerie de  ses  mouvements',  la  mobilité  de  sa  queue 
très-longue  et  très-déliée,  la  manière  dont  il 
montre  fréquemment  ses  dents,  et  celle  dont  il 
remue  inégalement  les  différentes  parties  de  son 
museau  souples  et  flexibles,  ont,  en  effet-,  retracé 
aux  yeux  de  ceux  qui  l’ont  observé,  l’allure,  les 
gestes  et  les  contorsions  des  singes  les  plus  connus. 
D’un  autre  côté,  tout  le  monde  sait  que  l’imagi- 
nation poétique  des  anciens  avait  donné  à l’animal 
redoutable  qu’ils  appelaient  Chimère,  une  tète  de 
lion  et'  une  queue  de  serpent.  La  longue  queue 
du  cartilagineux  que  nous  examinons,  rappelle 
celle  d’un  reptile;  et  la  place  ainsi  que  la  longueur 
des  premiers  rayons  de  la  nageoire  du  dos  re- 
présentent, quoique  très  - imparfaitement  v une 
sorte  de  crinière , située  derrière  la  tète  qui  est 
très-grosse,  ainsi  que  celle  du  lion,  et  sur  laquelle 
s’élève  dans  le  mâle,  à l'extrémité  d’un  petit  ap- 
pendice , une  petite  touffe  de  filaments  déliés. 
D’ailleurs  les  différentes  parties  du  corps  de  cet 
animal  ont  des  proportions  que  l’on  ne  rencontre 
pas  fréquemment  dans  la  classe  cependant  très- 
nombreuse  des  poissons,  et  qui  lui  donnent, /au 
premier  coup  d’œil , l’apparence  d’un  être  mon- 
strueux. Enfin  la  conformation  particulière  des 
parties  sexueljés,  tant  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle,  et  surtout  l’appareil  extérieur  de  ces  par- 
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ties,  ajoutent  à •l’espèce  de  tendance  que  Ton  a, 
dans  les  premiers  moments  où  l’on  voit  la  chi- 
mère arctique,  à ne  la  considérer  que  comme  un 
monstre , et  doivent  la  'faire  observer  avec  un 
intérêt  encore  plus  soutenu.  < 

On  a assimilé  en  quelque  sorte,  sa  tète  à celle 
«lu  lion.  On  a voulu, en  conséquence,  la  couronner 
comme  celle  de  ce  dernier  et  terrible  quadrupède. 
Le  lion  a été  nommé  le  roi  des  animaux.  On  a 
donné  aussi  un  empire  à la  chimère;  et  si  on  n’a 
pu  supposer  sa  puissance  établie  que  sur  une  seule 
espèce,  on  l’a  fait  régner  sur  une  des  plus  nom- 
breuses , et  plusieurs  ailteurs  l’ont  appelée  Te  roi 
des  harengs , dont  elle  agite  et  poursuit  les  im- 
menses, colonnes.  . , • 

On  ne  connaît  encore  dans  le  genre  de  la  chi- 
mère que  deux  espèces;  l’arctique  dont  nous  nous 
occupons,  et  celle  à laquelle  nous  avons  donné 
le  nom  d’antarctique.  Leurs  dénominations  in- 
diquent les  contrées  du  globe  qu’elles  habitent; 
et  c’est  encore  un  fait  digne  d’être  observé,  que 
ces  deux  espèces,  qui  ont  de  très-grands  rapports 
dans  leurs  formes  et  dans  leurs  habitudes,  soient 
séparées  sur  le  globe  par  les  plus  grands  inter- 
valles tque  l’une  nç  se  trouve  qu’au  milieu  des 
mers  qui  environnent  le  pôle  septentrional,  et 
qu’on"  ne  rencontre  l’autre  que  dans  les  eaux  si- 
tuées auprès  du  pôle  antarctique,  et  particuliè- 
rement dans  la  partie  «le  la  mer  du  Sud , qui 
avoisine  ce  dernier  pôle.  On  dirait  qu’elles  se  sont 
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partagé  les  zones  glaciales.  .Aucune  de  ces  deux 
espècés  ne  s’approche  que  rarement  des  contrées 
tempérées;  elles  ne  se  plaisent,  pour  ainsi  dire, 
qu’au  milieu  des  montagnes  de  glace , et  des 
tempêtes  qui  bouleversent  si  souvent  les  plages 
polaires  ; et  si  l’antarctique  s'avance,  au  milieu 
des  flots  de,  la  mer  du  Sud  , beaucoup  plus  près 
des  tropiques',  que  la  chimère  arctique  au  milieu 
des  ondes  agitées  de  l’Océan  boréal , c’est  que 
l’hémisphère  austral,  plus  froid  que  celui  que 
nous  habitons offre  une  température  moins 
chapde  à une  égale  distance  dé  la  ligne  équato- 
riale ; et  que  la  .chimère  antarctique  peut  trouver 
dans  cet  hémisphère,  quoique  à une  plus  grande 
proximité  de  la  zone  torride,  le  même,  degré  de 
froid-,  la  même  nâture  ou  la  même  abondance 
d’aliments,  et  les  mêmes  facilités  pour  la  fécon- 
dation de  ses  œufs , que,  dans  l’hémisphère  sep- 
tentrional, 

Mais,  avant  de  parler  plus  au  lông  de  cette 
, espèce  antarctique , continuons  de  faire  counaître 
la  chimère  qiti  habite  dans  notre  hémisphère,  qui, 
de  loin,  ressemble  beaucoup  à un  squale,  et  qui 
parvient  au  moins  à trois  pieds  de  longueur.  . 

Le  corps  de  la  chimère' arctique  est  un  peu, 
*•  comprimé  par  les  côtés,  très-allongé,  et  va  en 
diminuant  très-sensiblement  rie  grosseur  depuis 
les  nageoires  pectorales  jusqu’à  l’extrémité  de  la 
queue.  La  peap  qui  la  revêt  est  souple,  lisse,  et 
présentédesécailles  si  petites,  quelles  échappent, 
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pour  ainsi  dire,  au  toucher,  et  cependant  si  ar- 
gentées, que  tout  le  corps  de  la  chimère  brille 
d’un  éclat  assez  vif.  Quelquefois  des  taches  brimes , 
répandues  sur  ce  fond , en  relèvent  la  blancheur.. 

La  tète  est  grande , et  représente  une  sorte  de 
pyramide,  dont  le  bout  du  museau  forme  la 
pointe,  et  dont  le  sommet  est  presque  à la  même 
hauteur  que  les  yeux.  Le  tégument  mou  et  flexible 
qui  la  couvre  est  plissé  dans  une  très-grande  éten- 
due du  côté  inférieur , et  percé  dans  cette  même 
partie,  ainsi  que  sur  les  faces  latérales,  d’un 
nombre  assez  considérable  de  pores  arrondis, 
grands , et  destinés  à répandre  une  mucosité  plus 
ou  moins  gluante. 

Les  yeux  sont  très-gros.  A une  petite  distance 
de  cès  organes,  on  voit , de  chaque  côté  du  corps, 
une  ligne  latérale  blanche,  et  quelquefois  bordée 
de  brun , qui  s’étend  jusquès  vers  le  milieu  de  la 
queue,  y descend  sous  la  partie  inférieure  'de 
l’animal , et  va  s’y  réunir  à la  ligne  latérale  du 
côté  opposé.  Vers  la  tète,  la  ligne  latérale  se  di- 
vise en  plusieurs  branches  plus  ou  moins  si- 
nueuses , dont  une  s’élève  sur  le  dos,  et  t'a  joindre 
un  rameau  analogue  de  la  ligne  latérale  opposée. 
Deux  autres  branches  entourent  l’oeil,  et  se  ren- 
contrent à l’extrémité  du  museau  ; une  quatrième 
va  à la  commissure  de  la  bouche  pet  une  cin- 
quième, placée  au-dessus  de  cette  dernière,  Ser- 
pente sur  la  portion  inférieure  du  miiScati,  oii 
elle  se  confond  avec  une  brandie,  semblable 


• Dîgitizeà 


DES  POISSONS!  • f)7 

partie  du  côté  correspondant  à celui  qu’elle  a 
parcouru.  Tous  ces  rameaux  .forment  des  sillons 
plus  ou  moins  profonds  et  plus  ou  moins  inter- 
rompus par  des  pores  arrondis.' 

Les  nageoires  pectorales  sont  très-grandes,  un 
peu  en  forme  de  faux , et  attachées  à'  une  pro- 
longation charnue.  Celle  du  dos  commence  par 
un  rayon  triangulaire,  très-allongé,  très-dur,  et 
dentelé  par  derrière  : sa  hauteur  diminue  ensuite 
tout  d’un  coup  ; mais  bientôt  après  elle  se  relève, 
et  s’étend  jusques  assez  loin  au-delà  de  l’anus,  en 
montrant  toujours  à-peu-près  la  même  élévation. 
Là  un  intervalle  très-peu  sensible  la  sépare  quel- 
quefois d’une  espèce  dè  seconde  nageoire  dorsale, 
dont  les  rayons  ont  d’abord  la  même  longueur 
que  les  derniers  de  la  première,  et  qui  s’abaisse 
ensuite  insensiblement  jusques  vers  l’extrémité  de 
la  queue , où  elle  disparaît.  D’autres  fois  cet  in- 
tervalle n’existe  point;  et  bien  loin  de  pouvoir 
compter  trois  nageoires  sur  le  dos  de  la  chimère 
arctique,  ainsi  que  plusieurs  naturalistes  l’ont 
écrit,  on  n’y  en  voit  quaine  seule. 

Le  bout  de  la  queue  est  terminé  par  un  blâment 
très-long  et  très-délié.  Il  y a deux  nageoires  de  l’anus: 
la  première,  qui  est  très-courte  et  un  peu  en  forme 
de  faux,  ne  commence  qu’au, -delà  de  l’endroit 
où  les  lignes  latérales  aboutissent  l’une  à l’autre  ; 
la  seconde  est  très-étroite  et  se  prolonge  peu.  Les 
nageoires  ventrales  environnent  l’srthis,  et  tien- 
nent, comme  les  pectorales,  à un  appendice  charnu. 

\ 
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Lr  bouche  est  petite;  l’on  voit  à chaque  inâ- 

^ f * « 1 1 * 1 ’▼ 
choire  deux  lames  osseuses,  a bords  tranchants,» 

et  sillonnées  assez  profondément  pour  ressembler 

à une  rangée  de  \lents  incisives , et  tres-distirtctes  ' 

l’une  de  l’autro;  il  y a de  plus  au  palais  deux  dents 

communément  aplaties  et  triangulaires-; 

Indépendamment  de  la  petite  houppe  qur  orne 
le  bout  du  museau  du  mâle , et  dont  nous  avons 
parlé,  il  a,  au-devant  des  nageoires  ventrales, 
deux  espèces  de  petits  pieds,  ou  plutôt  d’appen- 
dices , garnis  d’ongles  destinés  à retenir  la  femelle 
dans  l’accouplement.  La  chimère  s’accouple  donc 
comme  les  raies  et  les  squales  ; les  œufs  sont  fé- 
condés dans  le  ventré  de  la  mère , et  l’on  doit 
“ . • 

penser  que  le  plus  souvent  ils  éclosent  dans  oe 
même  ventre,  comme  ceux  des  squales  et  des 
raies:  mais  ce  qui  est  plus  digue  de  remarque, 
ce  qui  lie  la  classe  des  poissons  aved  celle  des 
serpeuts,  et  ce  qui  rend  les  chimères  des  êtres 
plus  extraordinaires  et  plus  singuliers,  c’est  que» 
seules  parmi  tous  les  poissons  connus  jusqu’à 
présent,  elles  paraissent  féconder  leurs  œufs  non 
seulement  pendant  un  accouplement  réel,  mais 
encore  pendant  une  réunion  intime,  et  par  une 
véritable  intromission.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit 
en  effet  que  les  chimères  mâles  avaient  une  sorte 
de  verge  double  ; et  j’ai  vu  sur  une  femelle  assez 
grande,  un  peu  au-delà  de  l’anus,  deux  parties 
très-rapprochées,  saillantes,  arrondies,  assez  gran- 
des, membraneuses,  plissées , extensibles,  et  qui 
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présentaient  chacune  l’origine  d yne  cavité  que  j’ai 
suivie  jusque  dans  l’ovaire  correspondant.  Ces 
deux  appendices  doivent  être  considérés  cofnme 
une  double  vulve  destinée  à recevoir  le  double 
membre  génitaf'du  màle;'ef  nous  devionÿd’aujant 
plus  les  faire  connaître,  que  cette  conformation 
très-rare  dans  plusieurs  ' classes  d’animaux  , est 
très-éloignée  de  celle  que  présentent  le  plus  sou- 
vent les  parties  sexuelles  des  femelles  des  poissons. 

La  chimère  arctique*,  cet  animal  extraordinaire 
par  sa  fornjç,  vit,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  aii 
commençaient  de  cet  article , au  milieu  de  l’Océan 
septentrional,  Cé  n’est  que  rarement  qu’il  s’ap- 
proche des  rivages';  le  temps  de  son  accouplement 
est  presque  le  séul  pendant  lequel  il  quitte  la 
haute  mer:  il  se  tient  presque  toujours  dans  les  ; 
profondeurs  de  l’Océan , on  il  se  nourrit  le  plus 
...  souvent  de  crabes,  cfe  mollusques,  et  des  animaux 
à coqifille;  et  s’il  vient  à la  surface  de  l’eau,  ce 
n’est  guère  que  pendant  la  nuit , ses  yeux  grands 
et  sensibles  ne  pouvant  supporter  qu’avec  peine 
l’éclat  c^e  la  lumière  du  jour,  augmenté  par  la 
réflexion  des  glaces  boréales.  On  l’a  vu  cependant 
attaquer  ces  légions  innombrables  de  harengs  dont 
la  mer  du  Nord  est  couverte  à certaines  époques 
de  l'année.,  les  poursuivre,  et  faire  sa  proie  de 
plusieurs  de  ces  faibles  animaux.  ■ f . • 

Au  reste,  les  Norwégiehs,  et  d’autres  habitants 
des  côtes  septentrionales,  vers  lesquelles  il  s’avance 
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quelquefois,  se  nourrissent  de  ses  œufs  et  de  son 
foie , qu’ils  préparent  avec  plus  ou  moins  de  soin.  < 


LA  CHIMÈRE  ANTARCTIQUE/*) 

>■  i .. 

Callorhynchus  antarctieus , Cuv.;  Chimœra  callorhynchus , 
Ltnn.,  Gntcl.,  Lacep.  (»).  . , 


• < 


C'y  • • m 

j e tte  chimère,  qui  se  trouve  dans  les  mers 
de  l’hémisphère  méridional,  et  particulièrement 
dans  celles  qui  baignent  les  rivages  du  Chili  et  les 
côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  ressemble  beau- 
coup, non  seulement  par  ses  habitudes,  mais  en- 
core par  sa  conformation , à la  chimère  arctique. 
Elle  en  est  cependant  séparée  par  plusieuss  diffé-  ■ 
rences , quç  nous  allons  indiquer  en  la  décrivant 


(f)  Chalgna  , achagual , en  langue  arauque. 

Jftoi  des  harengs  du  Sud , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Ronnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

CaHorhinchas , Gronov.  mus.^Ay  ,'*n.  i3o,  tab.  4.  ** 

Pejegallo  , Ere*.  It.  1 , p.  21 1 , tab.  17  , fig  4. 

Elepkant-fish , Elias , premier  Voyage  de  Cook.  m *.  ‘ % • 

Poisson  coq  , Essai  sur  Phistoirc  naturelle  dü  Chili,  par  M.  l'abbé 
Molina , p.  107. 

(a)  Le  genre  Callorhynque  deGronoviusa  été  adopté  par  M.’ G.  Cuvier! 
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d’après  un  individu  apporté  de  l’Amérique  mé- 
ridionale par  le  célèbre  voyageur  Dqpibey.  La 
peau  qui  la  recouvre  est , comme  celle  tle  là  chi- 
mère arctique,  blanche,  lisse  et  argentée;  le  corps 
est  également  très-allongé,  et  plus  gros  vers  des 
nageoires  pectorales  que  dans  tout  autre  endroit. 
Mais  la  ligne  latérale,  an  lieu  de  se  réunir  à celle 
du  côté  opposé,  se  termine  à la  nageoire  de  l’anus; 
le  filament  placé  au  bout  de  la  queue  est  plus 
court  que  sur  l’arctique  ; on  voit  sur  le’dos  trois 
nageoires  très-distinctes^  très-séparées  l’une  de 
• l’autre,  dont  la  dernière  est  très-basse,  la  seconde 
en  forme  de  faux , ainsi  que  ha  première , et  la 
première  soutenue  vers  la  tète  par  im,rayoh  long, 
très-fort  et  très-dur.  Les  nageoires  pectorales  et 
ventrales  sont  attachées  à des  espèces  tic  prolon- 
gations charnues.  La  tète  est  arrondie;  elle  pré- 
sente plusieurs  branches  des  deux  lignes  latérales, 
qui  serpentent  sur  ses  cùtés^'entourent  les  yeux , 

1 aboutissent  aux  lèvres  ou  au  museau,  Ou  se  réu- 
nissent les  uiiès  aux  autres:  mais  ces  rameaux  ne  > 
sont  pas  creusés  en  sillons,  ni  disposés  de  la 
même  manière  que  sur  l’arctique;  et  ce  qui  forme 
véritablement  le  caractère  distinctif  de  la  chimère 
antarctique,  c’est  que  le  bout  dp  son  museau  , et 
en  quelque  sorte  sa  lèvre  supérieure,  se  termine 
par  rtn  appendice  cartilagineux,,  .qui  s’étend  en 
avant,  et  se  recourbe  ensuite  vers  la  bouche.  Cette- 
extension , assimilée  à une  crete  par  certains  ^u- 
, • teurs,  a fàit  nommer  la  chimère  antarctique  le 
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v Poisson  Cn4f  , et , comparée  à une  trompe  par 
.'.7  xl’autres  écrivains,  a fait  appeler  la  même  chi- 

* mère  Poisson  Éléphant.  La  chair  de  ce  cartilagi- 

neux est  insipide,  mais  on  en  mange  cependant 
quelquefois-  Il  parvient  ordinairemént  à la  lon- 
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gueur  de  trois  pieds. 
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. TROISIEME  DIVISION, 
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Puisions  cartilagineux  qui  on[  un  opercule  des  branchies  sans 
membrane  branchiale. 
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DK  LA  CLASSE  ENTIÈRE  DES  POISSONS, 


•?  t 


t QUAJRIÈM^  ORDRE*  • v 

DE  LA  TROISIÈME  DIVISION  DES  CARTILACINECX. 

Pçtssoris  abdominaux,  ou,  qui.ont  deux  nageoires  situées  sur 
, fe  'rentre.  » ‘ 
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Des  dents  ciuç  mâchoires  et  au  palais. 
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> ESPÈCE. 


* CARACTÈRES. 


Le  tuuseau  presque  aussi  long  qûe  le  corps, 
i /de  chaque  côté , d’une  bande  rüein- 


■>  ' a Le  museau  pr 

•i  • _ | et  cimi/df  vuNtim  vu»®, mu» «U*» 

1,1  P0*-*00011  \ * braneuse , dont  la  «on texture  ^reAemblc  ou 

*■  \ peu  à celle  des  feuilles  des  arbres. 
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LE  POLY0DÜN  FEUILLE.  * 

' j • 

Polyodon  Spatula , Laccp.,  Cuv.;  Spalularia , Schneider; 
Squnliu  Spatula , Bonna terre  (i). 
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L’on  Conserve  depiiis  long-temps , dans  les  gale- 
ries du  Muséum  d’Iiistoire  naturelle,  plusieurs 
individus  de  cette  espèce , qui  ont  été  apportés 
sons  le  nom  de  Chien  de  mer  Feuille,  et  qui  ont 
même  «té  indiqués  sous  ce  nom  dans  Y Encyclo- 
pédie méthodique , par  M.  Bonnaterre , qui  ne  lés 
a vus  que  de  loin , au  travers  de  verres  épais,  et 
.1  Sans  pouvoir  en  donner  aacune, description.  Ayant 
examiné  de  près  ces  poissons,  je  me  suis  aperçu 
sans  peine  qu’ils  étaient  de  la  sous-classe  des  car-  ' 
tilagineux,  et  qu’ils  avaient  de  très-grands  rap- 
ports d,e  confrmation  avecdes  squales  Ou  chiens 
de  mer , mais  qu’ils  «levaient  être  placés  dans  un 
genre  très-différent  dff  celui  dè  ées  derniers  ani- 
maux. En  effet , les  squâles  ont , de  chaque  côté 
du  corps,  au  motus  quatre  ouvertures  bran- 
chiales^ et  ces  poissons  nommés  Feuilles  ’n’en'onl 

— jp  ,-•  **  ' ' . . ! — - — ■ - : i ^ 

fl)  M.  Cuvier  adopte  U genre  Polyodon  de  M.  de  Lacépède,  ou  Spa- 
tularia , Schneider.  Il  le  place  à 1»  suite  de  .celui  du  esturgeons  dans  son 
ordre  des  Stnrionieuf  on  Chondroptirÿgiens  à branchies  Hbres.  r 

- * . * ' , Dism.  «839.  * 
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qu’une  de  cliaque  côté.  D’ailleurs  les  branchies 
des  squales  et  celles  des  poissons  feuilles  ne  sont 
pas  organisées  de  même,  ainsi  qu’on  va  le  voir; 
et  de  plus  les  cartilagineux  dont  il  est  question 
dans  cet  article  ont  un  très-grand  opercule  sur 
les  ouvertures  de  leurs  branchies,  et  les  squales 
n’en  présentent  aucun.  J’ai  donc  séparé  les  polyo- 
dons  des  squales;  et  comme  leurs  ouvertures 
branchiales  sont  garnies  d’un  opercule,  ét  que 
cependant  elles  n’ont  pas  de  membrane,  j’ai  dû 
les  placer  dans  la  seconde  division  des  cartila- 
gineux. Les  nageoires  véritablement  ventrales, 
placées  sur  l’abdomeu  de  ces  animaux,  déter- 
minent d'ailleurs  leur  position  dans  l’ordre  des 
abdominaux  de  cette,  seconde  division  ; et  cet 
ordré  n’ayaut  encore  renfermé  que  le  genre  des 
açipensères,  ces  derniers  poissons  sont  les  seuls 
avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  confondre 
les  polyodons.  Mais  les  açipensères  n'ont  pas  de 
dents  proprement  dites  ; et  les  polyodons  en  ont 
un  très-grand  nombre.  J’ai  donc  été  obligé  div 
rapporter  à,  un  genre  particulier  les  poissons 
feuilles  ; et  c’est  à ce  genre , quo  l’on  n’avait  pas 
encore  reconnu , que  je  donne  le  nom  de  Poljror 
don,  qui  .désigne  le  grand  nombre  de  ses  dents, 
et  le  caractère  qui  le  distingue  le  plus  de  tous 
les  animaux  placés  dans  l'ordre  auquel  il  appar- 
.tient. 

*.  | * 

La  feuille  est  la  seule  espèce  de  poisson  déjà 

connue,  qui  doive  faire  partie -de  ce  genre;  Elle 

+y  'X  •i.Jt 
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est  très-aisée  à distinguer  par  l’excessive  proion-  *• 

* gation  de  son  museau,  dont  la  longueur  égale 
presque  celle  de  la  tète,  du  corps  et  de  la  queue. 

Ce  museau,  très-allongé,  serait  ausi  très-étroü,  et  t 
ressemblerait  beaucoup  à celui  du  xiphias  espa- 
don , dont  nous  parlerons  dans  un  des  articles 
suivants,  s’il  n’était  pas  élargi  de  chaque  côté 
. par  une  sorte  de  bande  membraneuse.  Ces  deux 
bandes  sont  légèrement  arrondies , de  manière  à 
, donner  un  peu  à l’énsemble  du  museau  la  forme 
d’une  spatule:  elles  laissent  voir,  à leurs  surfaces, 
une  très-grande  quantité  de  petits  vaisseaux  ra- 
mifiés, dont  l’assemblage  peut  être  comparé  au 
réseau  des  feuilles  ; et  voilà  d’où  vient  le  nom  de 
Feuille,  que  nous  avons  cru  devoir  laisser  à ce 
polyodon.  -^r  . . 

L’ouverture  de  la  bouche  est  arrondie  par 
• devant,  et  située  dans  la  partie  inférieure  de  la 
tête.  La  mâchoire  supérieure  est  garnie  de  deux 
rangs  de  dents  fortes,  serrées  et  crochues;  la  inà- 

* choire  inférieure  n'en  présente  qu’une  rangée: 

^ mais  on  en  voit  sur  deux  petits  cartilages  arrondis, 

* qui  font  partie  du  palais  ; et  il  y en  a d’autres  très-  * . 
, petites  sur  la  partie  antérieure  des  deux  premières 

branchies  de  chaque  côté..  * ^ 

Les  narines  sont  doubles , et  placées  au-devant  > 
et  très-près  des  yeux.  Chacun  des  deux  opercules  ’ 
est  très-grand  ; il  recouvre  Te  côté  de  la  tète , 
s'avance  vers  le  bout  du  museau  jusqu’au-delà  des  ■> 
yeux  qu’il  entoure,  et  se  termine,  du  côté  de  la 
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•*  queue , par  une  portion  triangulaire  et  beaucoup  * 
jplus  molle  que  le  reste  de  cet  opercule.  Lorsqu’on 
le  soulève  , on  aperçoit  une  large  ouvertnre,  et 
I Ton  voit  au-delà  cinq  branchies  cartilagineuses 

• demi-ovales,  et  garnies  de  franges  sur  leurs  deux 

bords.  La  frange  extérieure  de  la  quatrième  est  à 
demi  engagée , et  celle  de  la  cinquième  est  entiè- 
^ rement  renfermée  dans  une  membrane  qui  s’at- 
« tache  à la  partie  de  la  tète,  la  plus  voisine;  mais 
celles  des  trois  premières  sont  libres,  ce  qu’on  ne 
voit  pas  dans  les  squales. 

Les  deux  ouvertures  branchiales  se  réunissent  « 

dans  la  partie  inférieure  de  la  tète,  et  s’y  termi-' 
lient  à une  peau  molle  qui  joint  ensemble  les 
' * • ‘Heux  opercules. . 

Les  nageoires  pectorales  sont  petites.  Il  n’y  en 
a qu’une  sur  le  dos;  elle  ,est  un  peu  en  forme  de  v 
faux,  et  le  cbmrnencement  de  sa  base  est  à-peu-  > * 

près  au-dessus  des  nageoires  ventrales.  La  na- 
geoire de  l'anus  est  assez  grande,  et  celle  de  la  . 
queue  se  divise  en  deux  lobes.  Le  supérieur  gar-  '• 
nit  les;  deux  côtés  de  la  queue  proprement  dite  ‘ V „ • • 

qui  se  dirige  vers  le  haut  ; et  l’inférieur  se  pro-  ’ . ; 

longe  de  manière  à former,  avec  le  premier,  une 
sorte  de  grand  croissant.  : 

On  voit  une  ligne  latérale  très -marquée  qui  „ * 

s’étend  depuis  l’opercule  jusqu’à  la  nageoire  cau- 
dale; mais  la  peau  ne  présente  ni  tubercules  ni 
écailles  visibles.  %.  r --«^V  * ~ .«  . * 

« I .es  individus  que  j’ai  examinés  avant  été  cou-  » * * -. 

- ; V*-v 
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serves  dans  de  l’alcool,  je  n’ai  pu  juger  qu’ira- 
parfaitement  de  la  couleur  du  polyodou  feuille.  Le 
• corps  ne  paraissait  avoir  été  varié  par  aucune 
raie,  tâche,  ni  bande;  mais  les  opercules  étaient 
encore  parsemés  de  petites  taches  rondes  et  assez 
régulières.  • . 

L’intérieur  du  polyodon  feuille  que  j’ai  disse-  , 
qué , ne  rp’a  montré  aucun  trait  de  conformation 
remarquable , excepté  la  présence'  d’une  vessie 
aérienne  assez  grande,  qui  rapproche  le  genre 
dont  nous  nous  occupons  de  celui  des  acipensères, 
et  l’éloigne  de  celui  des  squales.  • 

Le  plus  grand  des  polyodons  feuilles  que  j’ai 
vus  n’avait  guère  que  dix  ou  onze  pouces  (un  peu 
plus  de  trois  décimètres)  de  longueur;  mais  il 
avait  tous  les  .caractères  qui- appartiennent,  dans  ' 
les  poissons , aux  individus  très-jeunes.  On  peut 
donc  présumer  que  l’espèce  que  nous  décrivons 
parvient  à une  grandeur  plus  considérable  que 
celle  de. ces  individus.  Nous  ne  pouvons  cependant 
rien  conjecturer  avec  beaucoup  dft  certitude  r,e-  . 
lativetoent  à ses  habitudes , sur  lesquelles,,  nous 
n’avons  reçu  aucun  renseignement,  non  plus  que 
sur  les  mers  qu’élle  habite  : tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  c’est  que,  pat" une  suite  de  la  confor- 
mation de  ce  polyodon,  elles  doivent,  pour  ainsi 
dire?  tenir  le  milieu  . entee  celles  dès  squales  et' 
celles  des  acipensères.  - „ ï 

On  serait  tenté,  au  premier  coup  d’œil,  de  com- 
parer le  parti  que  le  polyodon  feuille  petit  tirer 
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de  la  forme  allongée  de  son  museau,  à l’usage 
qile  le  squale  scie  fait  de  la  prolongation  du  sien. 
Mais,  dans  le  Squale  scie,  cette  extension  est  comme 
osseuse  et  très-dure  dans  tous  ses  points,  et  elle 
est  de  plus  armée , de  chaque  côté , de  dents  lon- 
gues et  fortes , au  lieu  que , dans  le  jpolyodon 
feuille,  la  partie  correspondante  n’est  dure  et  so- 
lide que  dans  son  milieu,  et  n’est  composée  dans 
ses  côtés  que  de  membranes  plus  ou  moins-sou- 
ples. On  pourrait  plutôt  juger  des  effets  de  cette 
prolongation  par  ceux  de  l’arme  du  xiphias  espa- 
don, avec  laquelle  elle  aurait  une  très -grande 
ressemblance  sans  les  bandes  molles  et  membra-- 
neuses  dont  elle  est  bordée  d’un  bout  à l’autre. 
Au  reste,  pour  peu  qu’on  rappelle  Ce  que  nous 
avons  dit,  dans  le  Discours  sur  la  nature  des  pois- 
sons, du  sujet  de  la  natation  de  ces  animaux  » on 
verra  aisément  que  cet  allongement  excessif  de  la 
tète  du  polyodon  feuille  doit  être  un  obstacle 
assez  grand  à la  rapidité  de  ses  mouvements. 
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DIXIEME  GENRE. 


LES  ACIPENSÉRES. 


L'ouverture  de  la  bouche  située  dans  la  partie  inférieure  de 
la  tété , rétractile  et  sans  dents;  des  barbillons  au  devant 
de  la  bouche  ; le  corps  allongé  , et  garni  de  plusieurs  rangs 
de  plaques  dures.  ' • . 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  lèvres  fendues. 


ESPECE. - 

i.  l’Aiumiiti 

TOAGEOR. 


, CARACTÈRES.  ?> 

S Quatre  barbillons  pin»  près  ou  imsi  peèa  4c 
l'extrémité  du  museau  que  de  l'onvertope 
de  la  bouebe. 


SECOND  SOUS-GENRE. 

Les  lèvres  non  fendues. 


r 


ESPÈCES. 


CAR ACTÈR  ES. 


« 3.  L'Aci  mi  in  a Stracït. 


> _ , , , I -Le  museau  à-peu-près  de  la  longueur  do  grand 

*•  L i diàmètre  de  l’ourerturr  de  la  bouche. 

[ Le  museau  troia  of  quatre  foie  plue  long  que 
le  grand  'diamètre  de  l’ouverturè  de  la 
bouebe.  • s 

• / Le  mtiaeau  un  peu  recourbé , élargi  Vers  son 

i I extrémité  , et  cinq  ou  six  fois  plus  long 
4.  L AcieaasaaE  irons,  j qac  ]e  gran(i  diamètre  de  l’ouverture  de  la 
^ ( bouebe. 
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Acipenstr  Stuno , Linn.,  Gmel.,  Lacep. , Cuv. 


'L’on  doit  compter  les  acipensères  parmi  les  plus 
grands  poissons.  Quelques-uns  de  ces  animaux 


(i)  j Estourgeon , (Uns  plusieurs  départements  méridionaux. 

Sturium  , dans  d'autres. 

Créae , dans  d’autres.  ‘ * - , 

Porcelteto , ep  Italie.  % # ^ 

AdeHû9  Jbid.  „ , î • 

À dan  o 9 Ibid.  % . ' * **  .«'* 

A de  no  ,•  ibid. 

Attilus , ibid.  #*  ’ ^ 

, Sturione ibid.  f ' ' , 

7b  stargeon  , eh  Angleterre. 

Stent,  en  flamand.  « 

Store  t en.Danemarck. 

Stor , en  Suède.  v*  » • 

Guldenst.  nbf.  Com.  petropol.  16,  p.  53*. 

Bloch,  pl.  88.  * -V  ?*  t ^ ' 

Acipe  esturgeon  , Daubenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Boima terre,  planches  de  l'EnoycUpédie  méthodique. 

Mus.  ad.  kut,  p.  54,  ub.  18,  fig. 

Fatrna  aoecica , *99.  ' ' . "p  f 

I».  acan.  187.  ‘ * - *• 

Müfler , Prodrom.  Zoolog.  dan.  p.  3 1 , n.  3*».  * * 

- Acipenser  corpore  tuberculis  spinoais  exaspéra  to.  - A/tedi , gen  Jb5 , 
ayn.  91.  • t ‘rf1' 

Grbnov.  mus.  1 , p.  60  , n.  i3 1 ; Zoopb. , p.  39,  n.  i4p*  * * ^ 
Klein  n miss.  pisc.  4 , p.  1 a , A.  « ; p.  1 3 , n.  a.  * 
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parviennent , en  effet , à une  longueur  de  plus 
de  vingt-cinq  pieds  (près  de  neuf  métrés).  Mais 
s’ils  atteignent  aux  dimensions  du  plus-  grand 
nombre  de  squales , avec  lesquels  leur  confor- 
mation extérieure  leur  donne  d’ailleurs  beaucoup 
de  rapports;  s’ils  voguent,  au  milieu  des  ondes, 
leurs  égaux  en  grandeur,  ils  sont  bien  éloignés 
de  partager  leur  puissance.  Ayant  reçu  une  chair 
plus  délicate  et  des  muscles  moins  fermes,  ils 
ont  été  réduits  à une  force  bien  moindre  ; et  leur 
bouche  plus  petite  ne  présente  que  des  cartilages 
plus  ou  moins  endurcis,  au  lieu  d’être  armée  d« 
plusieurs  rangs  de  dents  aiguës , longues  et  me- 


■> Acipauer , Geaoer , Aqaat-  %. 

Estourgeon  , Rondelet , première  partie,  lie.  XTV,  chap.  8.  . , 

Aitlla  Au  paît,  id.,  aeconde  partie,  des  poiaaona  de  rivière,  chap.  (. 
Copi , id.,  ibid. , chap.  5. 

« Stnrio  aire  ailorna.  • Salr.  Aqnat.,  p.  i|3. 

Àtben.  8,  p.  3i5.  ' ■ t - ■*-  . 

Seb.  ma*.  3,tab.  ag,  fig.  ig.  . spoefc 

Euargron  , Belon  , Aqnat,,  p.  89. 

Brit.  7.ool  3 , p.  96  , n.  I.  iffa 

WlUngbby , Icbthyol.  »3g,  tab.,p.  7,  fig,  S.  , , 4 

£ay.  pi*c.  n».  ; - ..  , * -,  i-a.-av*. 

Schirh  , Kratn.  El.  383. 

Stoer  , Sander  natnrf.  l5J  p.  l65.  , . . ‘ 

Hin.  Hiat.  nrandi,  lib.  IX.,  cap.  i$.  ■ 

Schonev.  g.  9.  ■,*;  j pgfa  i^L 

Blas.  nat.  p.  î5g,  tab.  49,  Hg.  1,  3,  il.  . , ' - 

Aldror.  lib.  IV,  cap.  g^p.  Jty  , 3l6, 

Jonaton  , UB.  XI , tit.  l , cap.  7 , tab.  »3  , 6g.8,  9.  ? 

Gharleton  , p.  i5a.  -X»’  ■ 

Bloch  Icbthyol. , pl.  88.  »'  ! * '1  «£*• 
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naçantes.  Aussi  ne  sont-ils  le  plus  souvent  dan- 
geréux  que  pour  les  poissons  mal  défendus  par 
leur  taille  on  par  leur  conformation;  et,  comme 
ils  se  nourrissent  assez  souvent  de  vei\s,  ils  ont 
même  des  appétits  peu  violents,  des  habitudes 
douces,  et  des  inclinations  paisibles.  Extrêmement 
féconds,  ils  sont  répandus  dans  tontes  les  mers 
et  dans  presque  tous  les  grands  fleuves  qui  arro- 
sent  la  surface  du  globe,  comme  autant  d’agents 
pacifiques  d’une  nature  créatrice  et  conservatrice, 
au  lieu  d’être,  comme  les  squales,  les  redoutables 
ministres  de  la  destruction.  Et  comment  l’absence 
seule  des  dents  meurtrières  dont  la  gueule  des 
squales  est  hérissée,  ne  déterminerait  - elle  pas 
cette  grande  différence?  Que  fou  attaché  ses  ar- 
mes à l’espèce  la  plus  féroce,  et  bientôt  la  néces- 
sité aura  amorti  cette  ardeur  terrible  qui  la  dé- 
vorait; obligée  de  renoncer  à une  proie  qu’elle 
ne  pourra  plus  vaincre,  forcée  d avoir  recours  a 
de  nouvelles  allures,  condamnée  à des  précau- 
tions qu’elle  n’avait  pas  connues,  contrainte  de 
chercher  des.asyles  qui  lui  étaient  inutiles, impré- 
gnée de  nouveaux  sucs,  nourrie  de  nouvelles  sub- 
stances, elle  sera,  au  bout  d’un  petit  nombre  de 
générations,  assez  profondément  modifiée  dans 
toute  son  organisation  , pour  n’offrir  plus  que  de 
la  faiblesse  dans  ses  appétits,  de  la  réserve  dans 
ses  habitudes,  et  même  de  la  timidité  dans  son 
caractère. 

Parmi  les  différentes  espèces  de  ces  acipenséres, 

’XkiirioM.  Tome  VI. 
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qui  attirent  l’attention  du  philosophe,  non  seule- 
ment par  leurs  formes,  leurs  dimensions,  leurs  • 
affections  et  leurs  manières  de  vivre,  mais  encore 
par  la  nourriture  saine , agréable , variée  et  abon- 
dante qu’ellés  fournissent  à l'homme,  ainsi  que 
par  les  matières  utiles  dont  elles  enrichissent  les 
arts,  la  mieux  connue  et  la  plus  anciennement 
observée,  est  celle  de  l'esturgeon , qui  se  trouve 
•dans  presque  toutes  les  contrées  de  l’ancien  con- 
tinent. Elle  ressemble  aux  squales,  comme  les. 
autres,  poissons  «le  sa  famille,  par  l’allongement 
de  son  corps,  la  forme  de  la  nageoire  caudale, qui 
est  divisée  entleux  lobes  inégaux,  et  celle  du  mu- 
seau, dont  l’extrémité  plqs  ou  moins  prolongée 
en  avant  est  aussi  plus  ou  moins  arrondie. 

L’ouverture  de  la  bouche  est  placée , comme  m 
dans  le  plus  grand  nombre  de  squales,  au-des- 
sous de  ce' museau  avancé.  Des  cartilages  assez 
durs  garnissent  les  deux  mâchoires  et  tiennent 
lieu  de  dents:  la,  lèvre  supérieure  est,  ainsi  que 
l’inférieure,  divisée  au  moins  en  deux  lobes;  et  ' 
l'animal  peut  les  avancer, l’une  et  l’autre,  ou  les 
retirer  à volonté.  . 

Entre  cette  ouverture  de  la  bouche  et  le  bout 
du  museau , on  voit  quatre  filament!;  déliés  rangés 
sur  une  ligue  transversale , aussi  éloignés  de  cette 
ouverture  que  de  l’extrémité  de  la  tète,  et  même, 
quelquefois  plus  rapprochés  de  cette  dernière  par- 
tie que  de  U première.  Ces  barbillons,  très-menus, 
très- mobiles,  et  un  peu  semblables  à de  petits 
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vers,  attirent  souvent  de  petits  poissons  impru- 
dents jusqu’auprès  tie  la  gueule  de  l’esturgeon, 
qui  avait  carl^é  presque  toute  sa  tète  au  milieu 
des  plantes  marines  du  fluviatilps. 

Au  devant  des  yeux  sont  les  narines,  dont  l’in- 
térieur présente  une  organisation  un  peu  diffé- 
rente de  cejle  que  nous  avons  vue  ddtos  le  siège 
de  /l'odorat  des  raies  et  des  squales,  mais  qui  offre 
une  assez  grande  étendue  de  surface  pour  donner 
à l'animal  un  grand  nombre  de  sensations  pltrs 
ou  moins  vives.  Dix-neuf  membranes  doubles  s y 
élèvent  en  forme  de  petits  feuillets,  et  aboutissent 

■ . ■ 'il 

a un  centre  commun,  comme  autant  de  rayons. 

L’ouverture  des  branchies  est  fermée  de  chaque 
côté  par  un  opercule,  dont  la  surface  supérieure 
montre  un  grand  nombre  de  stries  plus  ou  moins 
droites,  et  réunies  presque  toutes  dans  un  point 
commun  et  à-peu-prés  central.  . . ♦ * f"’ 

Des  stries  disposées  de  même  et  plus  ou  moins 
saillantes  paraissent  le  plus  souvent  sur  les  pla- 
ques dures  que  l’on  voit  former  plusieurs  rangées 
sur  le  corps  de  l’esturgeon.' Ces  plaques  rayon- 
nées  et  osseuses,  que  l’oij  a nommées  de  petits 
boucliers , sont  convexes  par  dessus,  concaves  par 
dessous,  un  peu  arrondies  dans  leur  contour,  re- 
levées dans  leur  centre,  et  terminées,  dans  cette 
partie  exhaussée,  par  une  pointe  recourbée  et 
tournée  vers  la  queue.  Elles  forment  cinq  rangs 
longitudinaux  qui  partent  de  la  tète,  et  qui  s’éten-  ” 
, tient  jusqu’auprès  de  la  nageoire  de  la  queue. 
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excepté  celui  du  milieu,  qui  se  termine  à la  na- 
geoire tiorsale.  Cette  rangée  du  milieu  est  placée 
sur  la  partie  la  plus  élevée  du  dos.  et  composée 
des  plus  grandes  pièces;  les  deux  rangées  les  plus 
voisines  sont  situées  un  peu  sur  les  côtés  de  l'es- 
turgeon* et  les  deux  les  plus  extérieures  bordent 
d’an  bout  & l’autre  le  dessous  du  corps  de«e  car- 
tilagineux. Ces  cinq  séries  de  petits  boucliers  sont 
assez  élevées  pour  faire  paraître  l’ensemble  de 
l’animal  comme  une  sorte  de  prisme  à cinq  faces, 
et  par  conséquent  à cinq  arêtes. 

Le  uoinbre  de  ces  plaques  varie  dans  chaque 
rang;  il  est  quelquefois  de  onze  ou  douze  dans  la 
rangée  du  dos,  et  il  n’est  pas  rare  de  voir  la  plus 
grande  de  ces  pièces  avec  un  diamètre  de  quatre 
ou  cinq  pouces,  sur  des  Esturgeons  déjà  parvenus 
à la  longueur  de  dix  ou  onze  pieds.  L’épaisseur 
«les  boucliers  répondant  à leur  volume,  et  leur 
dureté  étant  très-grande,  les  cinq  rangées  qu’ils 
composent  seraient  donc  une  excellente  défense 
pour  l’esturgeon,  et  le  rendraient  un  des  mieux 
cuirassés  des  poissons,  si  ces  rangées  n'étaient  pas 
séparées  l'une  de  l’autre  par  de  grands  intervalles. 

La  nageoire  dorsale  commence  par  un  rayon 
très-gros. et  très-fort,  et  est  située  plus -ioin  de  la 
tète  que  les  nageoires  ventrales;  celle  de  l’anus 
est  plus  éloignée  encore  du  museau;  et  le  lobé  in- 
ferieur de  la  nageoire  caudale  est  en  forme  de  faux, 
plus  long  et  surtout  plus  large  que  le  supérieur. 

L’est urgçou  a une  conformité  de  plus  avec  les 
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raies,  par  deux  trous  garnis  chacun  d’une  valvule 
mobile  à volonté,  et  qui,  placé»  dans  le  rectHin, 
très-près  de  l’anus,  l’un  à droite,. et  l’autre  à gau- 
che, font  communiquer  cet  intestin  avec  la  cavité 
de  l’abdomen.  L’eau  de  la  mer,  ou  celle  des  ri» 
vières,  pénètre  dans  cette  cavité  par  ces  deux 
ouvertures;  elle  s’y  mêle  avec  celle  que  les  vais- 
seaux sanguins  y déposent,  ou  que  d’autres  par- 
ties du  corps  peuvent  y laisser  filtrer,  et  parvient 
ensuite  jusques  dans  la  vessie. 

Iji  couleur  de  l’esturgeon  est  bleuâtre,  avec 
de  petites  taches  brunes  sur  le  dos , et  noires  sur 
la  partie  inférieure  du  corps.  Sa  grandeur  est  très- 
considérable,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé; 
et  lorsqu'il  a atteint  son  développement,  il  a plus 
de  dix-huit  pieds , ou  de  six  mètres  de  longueur. 

Cet  énorme  cartilagineux  habite  non  seulement 
dans  l’Océan,  mais  encore  dans  la  Méditerranée, 
dans  la  mer  ltouge,  dans  le  Pont-Euxin,  dans  la 
mer  Caspienne.  Mais,  au  lieu  de  passer  toute  3a 
vie  au  milieu  des  eaux  salées,  comme  les  raies, 
les  squales,  les  lophies,  les  batistes  et  les  chimères, 
il  recherche  les  eaux  douces  comme  le  pétromyzon 
lamproie,  lorsque  le  printemps  arrive,  qu’une 
chaleur  nouvelle  se  fait  sentir  jusqu’au  milieu  des 
oudes,  y ranime  le  sentiment  le  plus  actif,  et  que 
le  besoin  île  pondre  ou  de  féconder  ses  oeufs  le 
presse  et  l'aiguillonne.  Il  s’engage  alors  dans  pres- 
que tous  les  grands  fleuves.  U remonte  particu- 
lièrement dans  leyolga,  leTanaïs,  le  Danube,  le 
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Pô,  la  Garonne,  la  Loire, 'Je  Khiu,  l’EIl>e,  l Oder. 
On  ne  le  voit -même  1<*  plus  souvent  que  dans  tes 
fleuves  larges  et  profonds,  soit  qu'il  y trouve  avec 
plus  de  facilité  l'alimeut  qu'il  préfère,  soit  qu’il 
obéisse  dans  ce  choix  à d’autres  causes  presque 
aussi  Æhergiques , et  qife,  par  exemple,  ayant  une 
assez  grande  force  dans  ses  diverses  parties,  dans 

• ses  nageoires,  et  particulièrement  dans  sa  queue, 
quoique  cette  puissance  musculaire  soit  inférieure, 
aihsi  que  nous  l’avUns  dit,  à celle  des  squales,  il 
se  plaise  à vaincre,* en  nageant,  des  courants  ra- 
pides, des  flots  nombreux,  des  masses  d’eau  vo- 
lumineuses, et  ressente,  çomme  tous  les  êtres,  le 

^ besoin  d'exercer  de  temps  ta»  temps,  dans  toute 
sa  plénitude,  le  poifvoir  qui  lui  a été  départi. 
D'ailleurs,  l'esturgeon  présente  un  grand  volume:  " 
il  lui  faut  donc  une  grande  place  pour  se  mou- 
voir sans  obstacle  et  sans  peine  ; et  cette  place 
étendue  et  favorable,  il  ne  la  trouve  que  dans  les 
fleuves  qu’il  préfère. 

Il  grandit  et  engraisse  dans  ces  rivières  fortes 

• et  rapides,  suivant  qu’il  y rencontre  la  tranquillité, 

la  température  et  les  aliments  quHui  conviennent 
le* mieux;  et  il  est  de  ces  fleuves  dans  lesquels  il  . 
est  parvenu  à un  poids  énorme,  et  jusqu’à  celui 
de  mille  livres,  ainsi  que  le  rapporte  Pline  de 
quelques-uns  de  ceux  qâed’on  voyait  de  son  temps 
dans  le  Pô.  * < ‘ 1 

Lorsqu  il  est  encore  dans  la  mer,  ou  près  de. 
l'embouchure  des  grandes  rivières,  il  se  nourrit 
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de  harengs,  ou  de  maquereaux  et  de  gades;  et, 
lorsqu’il  est  engagé  dans  les  fleuves,  il  attaque  les 
saunions,  qui  les  remontent  à-peu-près  dans  le 
même  temps  que  lui,  et  qui  ne  peuvent  lui  op- 
poser qu’une  faible  résistance.  Comme  il  arrive 
quelquefois  dans  les  parties  élevées  des  rivières 
considérables  avant  ces  poissons,  oü  qu'il  se  mêle 
à leurs  bandes,  dont  il  cherche  à faire  sa  proie, 
et  qu’il  paraît  semblable  à ufi  géant  au  milieu  de 
ces  légions  nombreuses,  on  l’a  comparé  à un  chef, 
et  on  l’a  nommé  le  Conducteur  des  Saumons. 

Lorsque  le  fond  des  mers  ou  des.  rivières  qu’il 
fréquente  est  très-limoneux,  il  préfère  souvent  les 
• vers  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  vase  dont  le 

• fond  des  eaux  est  recouvert,  et  qu’il  trouve  avec 
d’autant  plus  de  facilité  au  milieu  de  la  terre  grasse 
et  ramollie,  que  le  bout  de  son  museau  est  dur 
et  un  peu  pointu , et  qu’il  sait  fort  bien  s’en  servir 

..  pour  fouiller  dans  le  limon  et  dans  les  sables 
mous. 

11  dépose  dans  les  fleuves  une  immense  quan- 
tité d’œufs;  et  sa  chair  y présente  un  degré  de 
délicatesse  très-rare , surtout  dans  les  poissons 
. • cartilagineux.  Ce  goût  tin  et  exquis  est  réuni  dans 
r l’esturgeon  avec  une  sorte  de  compacité  que  l’ou 
t remarque  dans  ses  muscles,  et  qui  les  rapproche 
Un  peu  des  parties  musculaires  des  autres  carti- 

• laginéux  : aussi  sa  chair  a-t-ellc  été  prise  très- 
souvent  pour  celle  d’un  jeune  veau , et  a-t-il  été 
de  tous  lés  temps  très-recherché.  Non  seulement 
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on  le  mânge  frais;  mais,  dans  tous  les  pays  où 
l’on  en  prend  un  grand  nombre,  on  emploie  plu- 
sieurs sortes  de  préparations  pour  le  conserver  et 
pouvoir  l’envoyer  au  loin.  On  le  fait  sécher,  ou 
on  le  marine,  ou  on  le  sale.  Là  laite  du  mâle  est 
la  portion  de  cet  animal  que  l’dn  préfère  à toutes 
les  autres.  Mais  quelque  prix  qu’on  attache  aux 
diverses  parties  de  l’esturgeon,  et  même  à sa  laite, 
les  nations  modernes,  qui  en  font  la  plus  grande  * 
consommation  et  le  paient  le  plus  cher,  n’ont  pas 
pour  les  poissons  en  général  un  goût  aussi  vif 
que  plusieurs  peuples  anciens  de  l’Europe  et  de 
l’Asie,  et  particulièrement  que  les  Romains  enri- 
chis des  dépouilles  du  globe.  N’étant  pas  d’ailleurs 
tombées  encore  dans  ces  inconcevables  recher- 
ches du  luxe,  qui  ont  marqué  les  derniers  degrés 
de  l’asservissement  des  habitants  de  Rome,  elles 
sont  bien  éloignées  d’avoir  de  la  bonté  et  de  la 
valeur  de  l’esturgeon  une  idée  aussi  extraordi- 
naire que  celle  qu’on  en  avait  dans  la  capitale  du 
monde,  au  milieu  des  temps  de  corruption  qui 
ont  précipité  sa  ruine.  On  n’a  pas  encore  vu,  dans 
nos  temps  modernes,  des  esturgeons  portés  en 
triomphe,  sur  des  tables  fastueusement  décorées, 
par  des  ministres  couronnés  de  fleurs,  et  au  son 
des  instruments,  comme  orl  l’a  vu  dans  Rome 
avilie,  esclave  de  ses  empereurs,  et  expirant  sous 
le  poids  des  richesses  excessives  dès  uns,  de  l’af- 
freuse misère  des  autres,  des  vices  ou  des  crimes 
de  tous.  '•  • ' • . ' 
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L’esturgeon  peut  être  gardé  hors  de  l’eau  pen- 
dant plusieurs  jours,  sans  cependant  périr;  et  l’une 
des  causes  de  cette  faculté  qu’il  a de  se  passer , 
pendant  un  temps  assez  long,  d’un  fluide  aussi 
nécessaire  que  l’eau  à la  respiration  des  poissons, 
est  la  conformation  de  l’opercule  qui  ferme  de 
chaque  côté  l’ouverture  des  branchies;  et  qui, 
étant  bordé  dans  presque  tout  son  contour  d’une 
peau  assez  molle,  peut  s’appliquer  plus  facilement 
à la  circonférence  de  l’ouverture,  et  la  clore  phis 
exactement  (i). 

Nous  pensons  que  l’acipensère  décrit  sous  le 
nom  «le  Schjrpa  par  Guldenstaetjt  .(ü),  et  qui  se 
trouve  non  seulement  dans  la  mer  Caspienne, 
mais  encore  dans  le  lac  Oka  en  Sibérie , doit  être 
rapporté  à l’esturgeon,  comme  une  simple  va- 
riété, ainsi  que  l’a  soupçonné  le  professeur  Gme- 
liu  (3).  Il  a en  effet  les  plus  grands  rapports  avec 
ce  dernier  poisson,  il  en  présente  les  principaux 
caractères,  et  il  ne  paraît  en  différer  que  par  les 
attributs  des  jeunes  animaux,  une  taille  moins 
allongée,  et  une  chair  plus  agréable  au  goût- 

~ * • — ■ — : 1 — 

(t)  Voyez  le  Discours  sur  la  nature  des  poissons. 

(a)  « Acipeoser  schypa , rostro  ohtnso  , oris  diamètre  trrti.un  partent 
- longiorc , cirris  rOstrj  apici  propioribns , lâbiis  bifldis.  » Guldenst. 
nov.  Comro.  pe(ropol.  16,  p.  53a.  f i>. 

Âcipenscr  schjrpa  , Linné* , édition  de  Gfnelin. 

8.  g.  ümelin,  It.  p.  a3i.  ^ *•  , c » 

Aciptnter  kostera , L*pech. , It.  t , p.  54 

Acipc  schypc , Bonnatefre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(3)  Voyez  l’endroit  déjà  cité.  ♦ _ , • . 
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L’ACIPENSERE  HUSO.(I> 

Acipen&er  Htuo , Lion.  , Grtwl.,  Lacep.,  Cttv. 


T * # 

Ef.  huso  n’est  pas  aussi  répandu  dans  les  diffé- 
rentes mers  tempérées  de  l’Europe  et  de  l’Asie  que 

• ■ * _ 4 ^ ' * , „ . ' ' , ' * 

t , 

(t)  Copie , dans  quelques  parties  de  l'Italie. 

Colpesce , dans  d’autres  parties  de  l’Itàlie.  ..  * 

Uuten , dans  quelques  contrées  d’Allemagne.  , 

CoUano.  . \ * 

.*•  Barbota.  - * • ' * * . * • 

Maron  a , par  quelques  Grecs  mddemes. 

Beiluge  t dans  plusieurs  pays  du  Nord. 

BcUapgà  , ibid. 

Bel  in  g a , ibid.  * * 

. , / Exot , par  plusieurs  auteurs  latins. 

! Acipe  \chthjocolle , I>aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Guldepst.  aov.  Coin,  petrop.  ifi,  p.  5.1). 

Kcelreuter , ib.  17  , p.  53i,  f.  ia , iy\ 

% * rf.Àcipenaer  tubrrculis  careus.  *•  Art.  gen.  65  , ip.  9a. 

KpaimEl.  385. 

Mario , Pliti»  Hist  raundi , I.  9 , c.  i5. 

» Aldrov.  piscl  , -p;  534-  “* 

Jonston,  pisc.,  tab.  a5,fig.  i,#  3.  * ' - ** 

Otsner  , Aquat.,  p.  5g.  a - f 

Hùso  Gennanortirn  , Willagbby  , Ichthyol.  , p.  a 4 3.  *•  * 

Raj,  pisc.,  ti3. 

/ Ç°Fso  , on  colpeice , ÎRondelct , seconde  partie  des  poissons  de  rivière^ 
cbap.  6.  (La  figure  »e  se  * rapporte  point  à on  acipensère,  mais  à un 
silure.  ) s • ' * . „ • 

1 * • 

An  tarée  de  Xeper\  id.  ibid.  c.  9.  f b figure  est  défectueuse.) 

Bloch , ichthyol. , pi.  12g.  ” * 
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l'esturgeon.  On  ne  le  trouve  guère  que  dans  la  ( ’.as- 
pienne  et  dans  la  nier  Noire;  et  on  ue  le  voit 
communément  remonter  que  dans  le  Volga , le 
Danube,  et  les  autres  grands  fleuves  qui  portent 
leurs  eaux  dans  ces  deux  mers.  Mais  les  légions 
que  cette  espèce  y forme  .sont  bien  plus  nom- 
breuses que  celles  de  l’esturgeon , et  elle  est  bien 
plus  féconde  que  ce  dernier  acipensère.  Elle  par- 
vient d’ailleurs  à des  dimensions  plus  considé- 
rables : il  y a des  husos  de  plus  de  vingt-quatre 
pieds  (huit  mètres)  de  longueuc;  et  l’on  en  pêche 
qui  pèsent  jusqu’à  deux  mille  huit  cents  livres 
(plus  de  cent  quarante  myringrammesj.  Il  a ce-^ 
pendant  dans  sa  conformation  de  très-grands  rap- 
ports avec  l’esturgeon  ; il  n)en  diffère  d’une  ma- 
nière remarquable  que  d'ans  les  proportions  de 
son  museau  et  dans. la  forme  «Je  ses  lèvres.  Le 
museau  de  cet  animal  est,  en  effet,  phts  court 
que  le  grand  diamètre  de  l'ouverture  de  sa  bou- 


che, et  ses  lèvres  ne  sont  pas  divisées  de  manière 
à présenter  chacune  deux  lobes. 

Le  nombre  de  pièces  qu.e  l’on  voit  dans  les  cinq 
rangées  de  grandes  plaques  disposées  longitude 
nalejnent  sur  son  corps , est  très-sujet  à varier; 
à mesuré  qu»  l’animal  vieillit,  plusieurs  de  ces 
boucliers  tombent  .sans  être  remplacés  par  d’au- 
tres : lors  même  que  le  buso  est  arrivé  à un  ,âge 
très-avancé,  il  est  quelquefois  entièrement  dénué 
de  ces  plaqqes  très-dures;  et  voilà  pourquoi  Ar- 

»'  w ^Æ..1  ‘ » ‘ . Jr.'  . «■  V’.J 
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tétli  et  d’autres  naturalistés  ont  cru  devoilr  dis- 
tinguer cette  espèce  par  le  défaut  de  boucliers. 

Il  est  le  plus  souvent  d’un  bleu  presque  noir 
sur  le  dos , et  d’un  jaune  clair  sur  le  Centre. 

G’est  avec  les  œufs  que  les  femelles  de  cette 
espèce  pondent  en  très-grande  quantité,  au  corh- 
mencement  du  retour  des  chaleurs,  que  les  habù 
tants  des  rives  des  mers  Noire  et  Caspienne,  et 
des  grandes  rivières  qui  s’y  jettent,  composeutces 
préparations  connues  sous  Iç  nom  de'  Caviar,  et 
plus  ou  moins  estimées,  suivant  que  les  œufs,  qui 
en  font  la  base,  ont  été  plus  ou  moins  bien  choisis, 

* * ' ' t 

nettoyés,  maniés,  pressés,  mêlés  avec  du  sel  ou 
d’autres  ingrédients.  Au  reste,  l’on  se  représentera 
aisément  le  grand  nombre  de  ces  œufs,  lorsqu’on 
saura  que  le  poids  des  deux  ovaires  égale  presque 
le  tiers  du  poids  total  de  l’animal , et  que  ce* 
ovaires  ônt  pesé  jusqu’à  huit  cents  livres  dans  un 
huso  femetle  qui  en  pesait  deux  mille  huit  cents. 

• . Ce '.n’est  cependant  pas  uniquement  avec  les 
œufs  du  hùsû  cjue  Ton  fait  le  caviar.:  ceux  des 
"autres  acipensères  servent  à composer  cette  pré- 
paration. Outre  les  œufs  noirs  de  çes  cartilagineux, 
on  pourrait  méme  employer  dans  la  fabrication 
du  caviar,  selon  M.  Guldenstaedt,  les  oeufs  jàunes 
d’autres  grands  poisson*,  comme  du  brochet,  du 
sandat,  de  la  carpe , de  la  brème  ■„  ét  d’autres  çy-  . 
prins  appelés  en  russe  Yazè,  Bêresna,  ou  Jeïegfi , 
et  Firezou,  dottt  là  pêche  çst  très-abondante  dans 
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le  bas* des  fleuves  de  la  Russie  méridionale,  l’Oural, 
le  Volga,  le  Terek,  le  Don  et  le  Dnieper  (i). 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  pour  ses  œufs  que 
le  huso  est  recherché;  sa  chair  est  très-nourris- 
saute,  très-sapie  et  très-agréable  au  goût.  Aussi 
est-il  peu  de  poissons  qui  aient  autant  exercé  l’in- 
dustrie et  animé  le  commerce  des  habitants  des 
-côtes  maritimes  ou  des  bords  des  grands  fleuves 
que  l’acipensère  dont  nous  nous  occupons.  On 
emploie,  pour  le  prendre,  divers  procédés  qu’il 
est  bon  d’indiquer,  et  qui  ont  été  nécrits  très  en 
détail  par  d’habiles  observateurs.  Le  célèbfe  na- 
turaliste de  Russie,  le  professeur  Paflas,'nous  a 
particulièrement  fait  connaître  la  hianière  donl  on 
pèche  le  huso  dans  le  Volga  et  dans  le  Jaick,  qui 
ont  leurs  embouchures  dans  la  mer  Caspienne. 
Lorsque  le  temps  pendant  lequel  les  acipensères 
remontent  de  la  mer  dans  les  rivières  est  arrivé , 
on  construit,  dans  certains  endroits  du  Volga  ou 
du  Jaïck,  une  digue  coin  posée  de  pieux,  et  qui 
ne  laisse  aucun  intervalle  assez  grqnd  pour  laisser 
passer  le  huso.  Cètte  digde  forme  vers  son  milieu 
un  angle  opposé  au  courant,  et  par  conséquent 
elle  présente  un  angle  rentrant  au  poisson  qui 
remonte  lè  fleuve,  et  qui,  cherchant  une  issue  du 
travers 'dè’ l’obstacle  qui  l’arrête,  est  déterminé- à 
s’avancer  vêts  le  sommet  de  cet  angle-  A ce  soin- 
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b)  OttltUnslaedl , ni»cour»”*uç  le»  production*  êr  Runlc;  Pét*r«- 
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met  est  une  ouverture  qui  conduit  dans  une.es* 
pèce  de  chambre  ou  d’enceinte  formée  avec  des 
filets  sur  la  fin  de  riiivçjr,et  avec  des  claies  d’ôsier 
■ • * pondant  l’été.  Au-dessus  de  l’ouverture  est  une 

* • sorte  d’échafaud  sur  lequel  des  pêcheurs  s’établis- 

• . sent.  Le  fond  de  la  chambre  est,  connue  l’enceinte, 

*.  , ‘ d’osier  au  de  filet,  suivant  lés  saisons,  et  peut  être 

, * • levé  facilement  à la  hauteur  de  la  surface  de  l’eau. 

' • 

_ • Le  huso  s’engage  dans  la  chambre  par  l’ouverture 
que  lui  offre  la  digue;  mais  à peine  ^ est-il  entré, 

* que  les  pêchébrs,  placés  sur  l’échafaud,  laissent 

* ‘ ‘ * tomber  une  porte  qui  lui  interdit  le  retour  ver^  la 

mér.  ün  lève  alors  le  fond  mobile  de  la  chambre, 
et  l'on  se  saisit  facilement  du  poisson.  Pendant  le 
jour,  les  acipensères  qui  pénètrent  dans  la  grande 
enceinte,  avertissent  les  pêcheurs  de  leur  présence 
(*  ' par  le  mouvement  qu’ils  sont  forcés  de  commu- 

niquer à des  cordes  suspendues,  à. de  petits  corps 
-flottants;  et  pendant  la  nuit  ils  agitent  nécessai-  . 
rement  d’autres  cordes  disposées  dans  la  chambre, 
et  les  tirent  assez  pour  faire  tomber  derrière  eux 
la  fermeture  dont  nous  venons  de  parler.  Non 
seulement  ils  sont  pris  par  b chute  de  cette  porte, 
mais  encore  cette  fermeture,  en  s’enfonçant,  fait 
sonner  une  clbche  qui  avertit  et  peut  éveiller  le 
• pèclieur  resté  en  sentinelle  sur  l’échafaud. 

Le  voyageur  Gmelin,  qui  a parcouru  différentes 
/ contrées  de  la  Russie,  a décrit  d’une  manière  trés- 
. animée  l’espèce  de  pèche  solennelle  qui  a lieu  de 
temps  en  temps,  et  au  commencement  de  l'Iûver, 
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pour  prendre  les  husos  retirés  vers  cette  saison 

dans  les  cavernes  et  les  creux  des  rivages  voisins 
d’Astracan.  On  réunit  un  grand  nombre  de  pê- 
cheurs; oi^  rassemble  plusieurs  petits  bâtiments; 
on  sc  prépare  comme  pour  une  opération  militaire 
importante  et  bien  ordonnée;  on  s’approche  avec 
concert,  et  par  des  manœuvres  régulières,  des 
asyles  dans  lesquels  les  husos  sont  cachés;  on  in- 
terdit avec  sévérité  le  bruit  le  plus  faible,  non 
seulement  aux  pécheurs,  mais  encore  à tous  ceux 
qui  peuvent  naviguer  auprès  de  la  flotte;  on 
observe  le  plus  profond  silence;  et  tout  d’un  coup 
poussant  de  grands  cris,  que  les  échos  grossis- 
sent et  multiplient j on  agite,  on  trouble,  on  pf- 
fraie  si  yiveinent  les  husos , qu’ils  se  précipitent 
en  tumulte  hors  de  leurs  cavernes,  et  vont  tomber 
dans  les  filets  de  toute  espèce  tendus  ou  prépares 
pour  les  .recevoir.' 

Le  museau  des  husos,  comipe  celui  de  plusieurs 
cartilagineux  , et  particulièrement  d’un  grand 
nombre  de  squales,  est  très-sensib|e  à toute  espèce 
«l’attouchement.  Le  dessous  de  leur  corps,  qui 
n’est  revêtu  que  d’une  peau  assez  molle,  et  qui 
ne  présente  pas  de  boucliers,  comme  leur  partie 
supérieure , jouit  aussi  d’une  assez  grande  sensi- 
bilité; et  Marsigli  nous  apprend,  dans  son  His- 
toire du  Danube  Çt^,  que  les  pêclréurs  tlç  ce  fleuve 
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museau  des  husos  pour  les  prendre  avec  plus  de 
facilité.  £n  opposant  à leur  inuseau  délicat  des 
filets  ou  tout  autre  corps  capable  de  lè  blesser, 
ils  ont  souvent  forcé  ces  animaux  à s'élancer  sur 
le  rivage;  et  lorsque  ces  acipensères  ont  été  à sec 
et  étendus  sur  la  grève,  ils  ont  pu  les  contraindre, 
par  les  divers  attouchements  qu’ils  ont  fait  éprou- 
ver à leur  ventre , à retourner  leur  longue  masse, 
et  à se  prêter,  malgré  leur  excessive  grandeur,  à 
toutes  les  opérations  nécessaires  pour  les;  saisir 
et  pour  les  attacher. 

Lorsque  les  husos  sont  très-grands,  on  est,  en 
effet,  obligé  de  prendre  des  précautions  contre 
les  coups  qu'ils  peuvent  donner  avec  leur  queue  : 
il  faut  avoir  recours  à ces  précautions , lors  même 
qu’ils  sont  hors  de  l'eau  et  gisants  sur  le  sable; 
et  on  doit  alors  chercher  d’autant  plus  à arrêter 
les  mouvements  de  cette  queue  très-longue  par 
les  liens  dont  on  l’entoure,  que  leur  puissance 
musculaire , quoique  inférieure  à celle  des  squales, 
11e  peut  qu’être  dangereuse  dans  des  individus  de 
plus  de  vingt  pieds  de  long  , et  que  les  plaq'ues 
dures  et  relevées  qui  revêtent  l’extrémité  posté- 
rieure du  corps  sont  trop  séparées  les  unes  des 
autres  pour  en  diminuer  la  mobilité,  et  ne  pas 
ajouter,  par  leur  nature  et  par  leur  forme,  à la 
force,  du  coup.  v 

D’ailleurs  la'rapidité  des  mouvements  n’est  point 
ralentie  dans  le  hûso , non  plus  que  dans  les  au- 
tres acipensères  ,<par  les  vertèbres  cartilagiyeuses 
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qui  composent  l’épine  dorsale,  et  dont  la  suite 
s’étend  jusqu  a l’extrémité  de  la  queue.  Ces  ver- 
tèbres se  prêtent,  par  leur  peu  de  dureté  et  par 
leur  conformation , aux  diverses  inflexious  que 
l’animal  veut  imprimer  à sa  queue,  et  à la  vitesse 
avec  laquelle  il  tend  à les  exécuter. 

Cette  chaîne  de  vertèbres  cartilagineuses,  qui 
règne  depuis  la  tête  jusqu’au  bout  de  la  queue, 
présente,  comme  dans  les  autres  poissons  du  même 
genre,  trois  petits  canaux,  trois  cavités  longitudi- 
nales (i).  La  supérieure  renferme  la  moelle  épi- 
nière, et  la  seconde  contient  une  matière  tenace, 
susceptible  de  se  durcir  par  la  cuisson , qui  com- 
mence à la  base  du  crâne,  et  que  l’on  retrouve 
encore  auprès  de.  la  nageoire  caudale. 

C’eSt  au-dessous  de  cette  épine  dorsale  qu’est 
située  la  vésicule  aérienne,  qui  est  simple  et  co- 
nique, qui  a sa  pointe  tournée  vers  la  queue,  et 
qui  sert  à faire,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne 
et  des  fleuves  qui  y versent  leurs  eaux , cette  colle 
de  poisson  si  recherchée,  que  l’on  distribue  dans 
toute  l’Europe,  et  que  l’on  y vend  à un  prix  con- 
sidérable. Les  diverses  opérations  que  l’on  emploie 
dans  cette  partie  de  la  Russie,  pour  la  prépara- 
tion de  cetté  colle  si  estimée,  se  réduisent  à plon- 
ger les  vésicules  aériennes  dans  l'eau , à les  y sé- 
parer avec  soin  de  leur  peau  extérieure  et  du  sang 
dont  elles  peuvent  èti'e  salies,  à les  couper  en 

1 . v 

{l)  Martigli , ouvrage  déjà  cité. 
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long,  à les  renfermer  dans  une  toile,  à les  ra- 
mollir entré  les  mains,  à les  façonner  en  tablettes 
ou  en  espèces  de  petits  cylindres  recourbés,  à les 
percer  pour  les  suspendre , et  à les  exposer,  poul- 
ies faire  sécher,  à une  chaleur  modérée  et  plus 
douce  que  celle  du  soleil. 

Cette  colle,  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  Cïlchthyocolle,  ou  de  Colle  de  poisson,  et  qui 
a fait  donner  au  huso  le  nom  A'Ichthyocolle;  a été 
souvent  employée  dans  la  médecine  contre  la 
dyssenterie,  les  ulcères  de  la  gorge , ceux  des  pou- 
mons, et  d’autres  maladies.  On  s’en  sert  aussi  . 
beaucoup  dans  les  arts,  et  particulièrement  pour 
«claircir  les  liqueurs  et  pour  lustrer  les  étoffes. 
Mêlée  avec  une  colle  plus  forte,  elle  peut  réunir 
les  morceaux  séparés  de  la  porcelaine  et  d’un 
verre  cassé;  elle  porte  alors  le  nom  de  Colle  à 
verre  et  a porcelaine ; et  ou  la  nomme  Colle  à 
bouche  . lorsqu’on  l’a  préparée  avec  une  substance 
agréable  du  goût  et  à l’odorat,  laquelle  permet 
d’en  ramollir  les  fragments  dans  la  bouche,  sans 
aucune  espèce  de  dégoût. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  avec  les  vésicules 
aériennes  du  huso  que  l’on  compose,  près  de  la 
mer  Caspienne,  cette  colle  si  utile,  que  ion  con- 
naît, dans  plusieurs  contrées  russes,  sous  le  nom 
d 'Usbldt:  on  y emploie  celles  de  tous  les  acipen- 
sères  que  Ton  y pèche.  On  peut  très-bien  imiter 
en  Europe  les  procédés  des  Russes  pour  la  fabri- 
cation d’uue  matière  qui  forme  une  branche  dé 
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commerce  pins  importante  qu’on  ne  le  croit;  et 
je  puis  assuref  que  particulièrement  en  France 
l’on  peut  parvenir  aisément  à s’affranchir  du  paie- 
ment de  sommes  considérables,  auquel  nous  nous  . 
sommes  soumis  envers  l’industrie  étrangère  pour 
en  recevoir  cette  colle  si  recherchée.  Il  n’est  ni 
dans  nos  étangs,  ni  dans  nos  rivières,  ni  dans  110s 
mers,  presque  aucune  espèce  de  poisson  dont  la 
vésiculç  aérienne,  et  toutes  jes  parties  minces  et 
memBraneuses , ne  puissent  fournir,  après  avoir 
été  nettoyées , séparées  de  foute  matière  étran- 
gère, lavées,  divisées,  ramollies  et  séchées  avec 
soin,  line  colle  aussi  bonne,  ou  du  moins  presque 
aussi  bonne,  que  celle  qu’on  nous  apporte  de  la 
Russie  méridionale.  On  l’a  essayé  avec  succès;  et 
je  n’ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  à quel  bas 
prix  et  dans  quelle  quantité  on  aurait  une  pré- 
paration que  l’on  ferait  avec'des  matières  rejetées 
maintenant  de  toutes  les  poissonneries  et' de  toutes 
les  cuisines,  et  dont  l’emploi  ne  diminuerait  en 
rien  la  consommation  des  autres  parties  des.  pois- 
sons. On  aurait  donc  le  triple  avantage  d’avoir 
en  plus  grande  abondance  une  matière  nécessaire 
à plusieurs  arts,  de  ta  payer  moins  cher,  et  de  la 
fabriquer  en  France;  et  on  devrait  surtout  se 
presser  dé  se  la  procurer,  dans  un  moment  où 
mon  savant  confrère,  M.  Rochon-,  membre  de 
l’Institut,  a trouvé,  et  fait  adopter  pour  la  mariue, 
le  moyen  ingénieux  de  remplacer  le  verre,  dans 
un  grand  nombre  de  circonstances,  par  des  toiles 
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‘ très-claires  de  fil  de  métal , enduites  de  colle  de 
poisson.  * • ; 

La  graisse  du  huso  est  presque  autant  employée 
que  sa  vessie  aérienne,  par  les  habitants  des  con- 
trées méridionales  de  la  Russie.  Elle  est  de  très- 
bon  goût  lorsqu’elle  est  fraîche;  et  on  s’en  sert 
alors  à la  place  du  beurre  ou  de  l’huile.  Elle  peut 
d’autant  plus  remplacer  cette  dernière  substance, 
que  la  graisse  des  poissons  est  toujours  plus  ou 
moins  huileuse.  • 

On  découpe  Ja  peau  des  grands  husos,  de  ma- 
nière à pouvoir  la  substituer  au  cuir  de  plusieurs 
animaux;  et  celle  des  jeunes,  bien  sèche,  et  bien 
débarrassée  de  toutes  les  matières  qui  pourraient 
en  augmenter  l’épaisseur  et  en  altérer  la  transpa- 
rence, tient  lieu  de  vitre  dans  une  partie  de  la 
Russie  et  de  la  Tartarie. 

La  chair,  les  œufs,  la  vessie  à air,  la  graisse,  la 
peau,  tout  est  donc  utile  à l’homme  dans  cette 
féconde  et  grande  espèce  d’acipensère  (r).  Il  n’est 
donc  pas  surprenant  que,  dans  les  contrées  où 
élle  est  le  plus  répandue,  elle  porte  différents 
noms.  Partout  où  les  animaux  ont  été  très-observés 
et  tres-recherchés,  ils  ont  reçu  différentes  appel- 
lations; chaque  observateur,  chaque  artiste,  cha- 
que ouvrier,  les  ont  vus  sous  une  face  particu- 
lière , et  tant  de  rapports  différents  ont  dû  né- 


(i)  On  mange  jusque*  à l'épine  csrtiUgineusc  et  dorude  du  huso  et  de 
l'esturgeon;  et  on  1>  prépare  de  diverses  msniéres  dsns  les  pav»  du  Nord. 


Digitized  by  Google 


UES  POISSONS. 


1 33 

cessaireraent  introduire  une  grande  variété  dans 
les  signes  de'cés  rapports,  et  par  conséquent  dans 
les  désignations  du  sujet  de  ces  diverses  rela- 
tions. 

Comme  les  husos  vivent  à des  latitudes  éloi- 
gnées de  la  ligne , et  qu’ils  habitent  des  pays  ex- 
posés à des  froids  rigoureux,  ils  cherchent  à se 
soustraire  pendant  l’hiver  à une  température  trop 
peu  convenable  à leur  nature,  en  se  renfermant 
plusieurs  ensemble  dans  de  grandes  cavités  des 
rivages.  Ils  remontent  même  quelquefois  dans  les 
fleuves,  quoique  la  saison  de  ta  ponte  soit  encore 
éloignée,  afin  d’y  trouver,  sur  les  bords,  des  asyles 
plus  commodes.  Leur  grande  taille  les  contraint 
à être  très-rapprochés  les  uns  des  autres  dans  ces 
cavernes,  quelque  spacieuses  qu’elles  soient,  ils 
conservent  plus  facilement  , par  ce  voisinage,  le 
peu  de  chaleur  qu’ils  peuvent  posséder;  ils  ne  s’y 
engourdissent  pas;  Us  n’y  sont  pas  soumis  du  moins 
à une  torpeur  complètes  ils  y prennent  un  peu 
de  nourriture;  mais  le  plus  souvent  ils  ne  font 
que  mettre  à profit  les  humeurs  qui  s’échappent 
de  leurs  corps,  et  ils  sucent  la  liqueur  visqueuse 
qui  enduit  la  ,peau  des  poissons  de  leur  espèce, 
auprès  desquels  ils  se  trouvent. 

Ils  sont  cependant  assez  avides  d’aliments  dans 
des  saisons  plus  «chaudes , et  lorsqu’ils  jouissent 
de  toute  leur  activité;  et,  en  effet,  ils  ont  une 
masse  bien  étendue  à entretenir.  Leur  estomac  est, 
à la  vérité,  beaucoup  moins  musculeux  que  celui 
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des  autres  acipensères;  mais  il  est  d’un  assez  grand 
volurrie,  et,  suivant  Pallas,  il  peut  contenir,  même 
dans  les  individus  éloignés  encore  du  dernier  terme 
de  leur  accroissement , plusieurs  animaux  tout 
entiers  et  d’un  volume  considérable.  Leurs  sucs 
digestifs  paraissent  d’ailleurs  jouir  d’une  grande 
force  : aussi  avalent-ils  quelquefois,  et  indépeu-  , 
damment  des  poissons  dont  ils  se  nourrissent,  de 
jeunes  phoques,  et.  des  canards  sauvages  qu’ils 
surprennent-sur  la  surface  des  eaux  qu’ils  fréquen- 
tent, et  qu’ils  ont  l’adresse  de  saisir  par  les  patès 
avec  leur  gueule  ,vçt  d’entraîner  au  fond  des  flots. 
Lorsqu’ils  ne  trouvent  pas  à leur  portée  l'aliment 
qui  leur  convient,  ils  sont  même  obligés,  dans 
certaines  circonstances , pour  remplir  la  vaste  çar 
pacité  de  leur  estomac,  le  Içster,  pour-ajnsrdire, 
et  employer  en  quelque  sorte  ses  sucs  digestifs 
surabondants,  d’y  introduire  les  premiers  corps 
qu’ils  rencontrent,  du  jonc,  des  racines, ou  des 
morceaux  de  ces  bois  que  l’on  voit  flotter  sur  la 
mer  ou  sur  les  rivières.  > 
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L’ACIPËNSÈRE  STRELET"’ 


Acipchser  Ruthenus , Lino.,  Graol.,  Laccp. , Cuv. 


Cft  acipensèré  présente  des  couleurs  agréables; 
La  partie  inférieure  de  son  corps  est  blanche,  ta- 
chetée de  rose;  sou  dos  est  noirâtre;  et- les  bou- 
cliers fj[ui  y forment  des  rangées  longitudinales 
sont  d’uq  beau  jaune.  Les  nageoires  de  la  poitrine, 
du  dos  et  dé  la  queue  sont  grises;  celles  du  ventre 
et  de  l’anus  sont  rouges.  Mais  |e  strelet  est  par- 
ticulièrement distingué  des  acipensères  dû  second 
sous-genre,  dans  lequel  il' est  compris,  parla  forme 
de  son  museau,  qui  est  trois  où  quatre  fois  plus 


(l)  Acipe  strelet,  Daubcnton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Honuaterre,  planohes  de  TEocydopédie  méthodique.  . 
Guldenstaejt , wov.  Coinm.  petropol.  16,  p.  533. 

Bloch t pl.  89.  - 

Mua.  ad.  fr.  1 , p.  54,  tab.  27  , fig.  a ; et  tab.  aS,  fig.  1. 
Fauna  suce.  I00.  N 


. WufcfT.  Ichthyol.borussens. „ p.  17  , n.  a3.  , / *•’  v 

. S.  Ga  Trmeïin , It.Y,p.  142;  3 , p.  2 3/». 

K circuler  #dov.  Com.  petropol.  16,  p.  Si  1 , tab.  r4  et  17  , p.  5a  1. 


• A ci  penser  ordinibus  5 squamaram 
tanna  aoec.  17  a. 


ossearurn  ; intennedio  o&aiculia  1 5.» 


- Aoipenser  e»  ci/iereo,  flavo  et  roiaceo  varias,  » Klein , ipiap.  pisc.  4 , 

p* i3,fk4>  tpfc.  1.  * 

Sterlet,  T3ruynf  It.  g3  , tab.  33.  , • 

Klocb  Icbthyol. , pl.' 89.  - ’ • 1 # r -,  v 
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long  que  le  grand  dinipètre  de  l’ouverture  de  sa 
bouche.  Il  l’est  d’ailleurs  de  l’esturgeon  et  du 
huso  par  la  petitesse  de  sa  taille  : il  ne  parvient 
guère  à la  longueur  de  trois  pieds;  et  ce  rt’est  que 
très-rarement  qu’on  le  voit  atteindre  à celle  de 
quatre  pieds  et  quelques  pouces. 

Il  a sur  le  dos  cinq  rangs  de  boucliers,  comme 
l’esturgeon  et  le  buso.  La  rangée  du  indien  est 
composée  ordinairement  de  quinze  pièces  assez  • 
grandes;  les  deux  qui  viennent  ensuite  en  com- 
prennent chacune  cinquante  -.neuf  ou  sentante, 
qui,  par  conséquent,  ont- un  diamètre  très-peu 
étendu  ; et  les  deux  rangs  qui  bordent  le  ventre 
sont  formés  de  plaques  plus  petites  encore,  et 
qui,  au  lieu  d’être  relevées  dans  leur  centre  comme 
celles  des  trois  rangées  intérieures,  sont  presque 
entièrement  plates. 

On  tfouve  cet  acipensère  dans  la  mer  Caspienne, 
ainsi  que  dans  le  Volga  et  dans  l’Oural,  qui  y ont 
leur  embouchure;  on  le  voit  aussi,  mais  rarement, 
dans  la1  Baltique;  et  telles  sont  les  habitations  qu’il 
a reçues  de  la  nature.  Mais  l’art  de  l’homme,  qui 
sait  si  bien  détourner,  combiner,  accroître,  mo- 
difier, dompter  même  les  forces  de  la  nature,  l’a 
transporté  dans  des  lacs  où  l’on  est  parvenu,  avec  t 
très-peu  de  précautions,  à le  faire  prospérer  et 
multiplier:  Frédéric  premier,  roi  de  Suède,  l’a 
introduit  avec  succès  dans  le  lac  de  Mæler  et  dans 
d’autres  lacs  de  la  Suède;  et  ce  roi  de  Prusse,  qui, 
philosophe  et  homme  de  lettres  sur  le  trône,  a su 

* 


Jk 


Dkjitizect  by 


DES  POISSONS.  l37 

créer  par  son  génie,  et  les  états  qu’il  devait  régir, 
et  l’art  de  la  guerre  qui  devait  les  défendre,  et 
l’art  d’administrer,  plus  rare  encore,  qui  devait 
leur  donner  l’abondance  et  le  bonheur,  a répandu 
le  strelet  dans  un  très-grand  nombre  d'endroits 
de  la  Poméranie  et  de  la  marche  de  brandebourg. 

Voilà  deux  preuves  remarquables  de  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  donner  à une  contrée 
les  espèces  de  poissons  les  plus  utiles.  Ces  deux 
faits  importants  seront  réunis  à un  grand  nombre 
d’autres,  dans  le  discours  que  l’on  trouvera  dans 
cette  histoire,  sur  les  usages  économiques  des 
poissons,  et  sur  les  divers  moyens  d’en  acclimater, 
d’en  perfectionner,  d’en  multiplier  les  espèces  et 
les  individus. 

Et  que  l’on  ne  soit  pas  étonné  d’apprendre  les 
soins  que  se  sont  donnés  les  chefs  de  deux 
grandes  nations  pour  procurer  à leur  pays  l’aci- 
pensère  strelet.  Cette  espèce  est  très-féconde  : elle 
11e  montre  jamais,  à la  vérité,  une  très-grande 
taille;  mais  sa  chair  est  plus  tendre  et  plus  déli- 
cate que  celle  des  autres  cartilagineux  de  sa  fa- 
mille. Elle  est. d'ailleurs  facile  à nourrir;  elle  se 
contente  de  très-petits  individus,  et  même  d’œufs 
de  poissons  dont  les  espèces  sont  très-communes; 
et  elle  peut  n’avoir  d'autre  aliment  que  les  vers 
qu’elle  trouve  dans  le  limon  des  mers,  des  fleuves 
ou  des  lacs  qu’elle  fréquente. 

C’est  vers  la  fin  du  printemps  que  le  strelet 
remonte  dans  les  grandes  rivières;  et  comme  le 
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temps  «le  la  ponte  et  de  la  fécondation  de  ses  œufs 
n’est  pas  très-long,  on  voit  cet  acipensère  des- 
cendre ces  mêmes  rivières  avant  la  fin  de  l’été,  et 
tendre,  même  avant  l’automne,  vers  les  asyles 
«l’hiver  que  la  mer  lui  présente. 


, J-  . . , P 

L’ACIPENSÈRE  ÉTOILÉ/*' 


Acipenser  strllatus  , Linn.,  Gniol.,  Lacrp. 


yER  s le  commencement  du  printemps,  on  voit 
cet  acipensère  rémonter  le  Danube  et  les  autres 
fleuves  qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire  ou  dans 
la  mer  Caspienne.  Il  parvient  à quatre  ou  cinq 
pieds  «le  longueur;  et  par  conséquent  il  est  pour 
le  moins  aussi  long  que  le  strèlet,  mais  il  est  plus 
mince.  Son.  museau , un  peu  recourbé  et  élargi 
vers  son  extrémité,  est  cinq  ou  six  fois  plus  long 
qiie  le  grand  diamètre  de  l’ouverture  de  la  bou- 
che; et  cette  conformation  du  museau  suffirait 
seule  pour  séparer  l’étoilé  des  autres  acipensères  : 
au  reste,  le  dessus  de  cette  partie  est  hérissé  dé 
pètites  raies  «leutelées. 

Les  lèvres  peuvent  ètr«?  étendues  en  avant  beau- 
■ ■-  ■ ■ , , - 

(l)  Acipr  cioilr  , Itonnaterre  , planche»  «le  l' Encyclopédie  méthodique. 

Ouldroat.  n«iv.  Corn,  petropo).  t6  , p.  533. 

PalU»,  II.  i , p.  1 3 1 , 46of  n.  10.  > »,  • 
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coup  plus  que  dans  les  autres  poissons  du  même 
genre.  La  tète,  aplatie  pardessus  et  par  les  côtés, 
est  garnie  de  tubercules  pointus,  et  de  petits  corps 
durs,  dentelés  et  en  forme  d’étoiles,  Le  devant 
de  la  bouche  présente  quatre  barbillons,  comme 
dans  tous  les  acipensères. 

On  remarque,  sur  différentes  parties  du  corps 
de  l’étoilé,  des  rudiments  crénelés  d’écailles;  et 
l’on  voit  particulièrement,  sur  son  dos,  de  petites 
callosités  blanches,  rudes,  étoilées  et  disposées 
sans  ordre.  Il  a d’ailleurs  cinq  rangs  de  boucliers 
relevés  et  pointus,  dont  la  rangée  du  milieu  con- 
tient communément  treize  pièces,  et  dont  les  deux 
suivantes  renferment  chacune  trente-cinq  plaques 
plus  petites.  Trois  autres  pièces  sont  placées  au- 
delà  de  l’anus. 

La  couleur  de  cet  animal  est  noirâtre  sur  le 
dos,  tachetée  et  variée  de  blanc  sur  les  côtés,  et 
d’un  blanc  de  neige  sur  le  ventre. 

Cette  espèce  est  très-féconde;  Ton  compte- plus 
de  trois  cent  mille -oeufs  dans  une  seule  femelle. 
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QUATRIÈME  DIVISION. 

< . 

Poissons  cartilagineux  qui  ont  un  opercule  et  une  membrane 
des  branchies. 


TREIZIEME  ORDRE 

DE  LA  CLASSE  ENTIÈRE  DES  POISSONS,' 

00 

PREMIER  ORDRE 

DI  LA  QUATRIÈME  DIVISION  DES  CARTILAGINEUX. 

Paissons  apodes,  ou  qui  n'ont  point  de  nageoires  dites  vCn- 
, traies. 


ONZIÈME  GENRE. 

, LES  OSTRACIONS. 

Le  corps  datis  Une  enveloppe  osseuse , des  dents  incisives  à 
chaque  mâchoire . 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Point  d’aiguillons  auprès  des  yeux , ni  au-dessous  de  la  queue . 

ESPÈCES.  . CARACTÈRES. 

I.  L'Oitmcio.i  triai»-  | Le  corps  triangulaire , et  garni  de  tubercules 
|'  saillants  sur  des  plaques  bombées. 

Le  corps  triangulaire,  et  garni  de  tubercule* 
peu  sensibles,  mais  dont  1»  disposition  imite 
un  ouvrage  à mailles. 


OOLAIRR. 


a.  LOstr  scion  maillc. 
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ESPECES. 


CARACTERES. 


( Le  corps  quadrangulaire  ; de  petits  points 
3.  L'Omucio»  ronr-  I rayonnants,  et  point  de  fignres  polygones 

tille..  j sur  l’enveloppe  osseuse  ; de  petites  taches 

( blanches  sng  tout  le  corps.  » 

4.  L’Ostraciow  quatre- | Le  corps  qaadraognlaire  ; quatre  grands  tu- 
tuberculu.  j bercnles  disposés  en  carré  sur  le  doa. 

5"  LO,I*«»ri  I U COrp*  SDadr*nSal‘,ir*‘>  k 


6.  L’OsTRAClüîI  DEUX- 
TUBERCULES. 


| Le  corps  quadrangulaire  ; deux  tubercules  , 
| . l’un  au-dessus  et  l’autre  au-dessous  de  l'on- 
f verture  de  la  bouche. 


;A  [Le  corps  quadrangulaire  ; un  grand  nombre  de 

7.  stracior  mov-  taches  noires , chargées  chacune  d’on  point 
CB*T*'  ( blanc  ou  bleuâtre. 


S.  L’Ostraciôn  bossu. 


Le  corps  quadrangulaire  ; le  dos  relevé  en 
bosse.  ' , 


second  Sous-genre. 

Des  aiguillons  auprès  des  yeux,  et  non  au-dessous  de  la 
queue. 

ESPÈCE.  * CARACTÈRES. 

9.  L'Ostraciow  trois-  | Le  corps  triangulaire  ; un  aiguillon  sur  le  dos 
aiguillon*.  j et  auprès  de  chaque  œil. 

* 

TROISIÈME  SOUS-GENRE. 

Des  aiguillons  au-dessous  de  la  queue , et  Sn  auprès  des 
yeux. 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

- * [Le  corps  triangulaire;  deux  aiguillons  can- 

nelés au-desspus  de  la  queae  ; des  tubercules 
saillants  sur  des  plaques  bombées;  quatorze 
rayons  â la  nageoire  du  dos. 


IO.  .L'OsTRACiOV  tri- 
oowe. 
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L’OSTRACION  TRIANGULAIRES 

Ostracion  triqucter,  Linn.,  Gmel.,  Lacep. , Cuv.  (»). 


On  dirait  que  la  nature,  en  répandant  la  plus 
grande  variété  parmi  les  êtres  vivants  et  sensi- 
bles dont  elle  a peuplé  le  globe,  n’a  cependant 
jamais  cessé . d’imprimer  à ses  productions  des 
traits  de  quelques  formes  remarquables , dont  on 
retrouve  des  images  plus  bu  moins  imparfaites 


(f)  Mas.  ad.  fr.  1 , p.  0o.  . 

m Ostracion  tria  ngulu*  , tubrrculis  exigu  is  innomma  , aculeis  carras.  » 
Artedj,  gen.  5},  syn.  85. 

■ m Piscis  triangularis  ex  toto  corn i bus  carcns.  » Lister,  Appen.  Wil- 
Ingbby  , Ichlbyol.  p.  io  , tab.  j , n.  1-8. 

, Raj.  p.  4,  5.;.*  : 

Se  b.  aras.  3 , tab.  a 4 , fig.  6,  ix. 

Coffre  triangulaire  sans  épines , Daabenton , Encyclopédie  métho- 
dique. • 

. Çoffre  triangulaire,  Bon na terre  , planches  de.  l’ Encyclopédie  .mé- 
thodique. . • 

Piseis  triangularis  Clusii , eQuehon  , cochon , où  coffre  à la  Martinique. 
Plumier , dessins  sur  vélin  déjà  cités.  • . 

L'un  des  poissons  coffres  , "Val  mont  de  Bomare  , Dictionnaire  d’histoire 
naturelle.  * * * . • . \ v 

Ostracion  triqueCtr  , coffré  lisse  % Bloch , pi.  l3o.  ^ . , 

^3)  M.  Cuvier  place  VOstraciçn  triqueter  dans  sa  division  du  genre 
Corrak  , qui  renferme  le»  espèces  k corps  triangulaire.,  sans  épines. 

• ' * • . ”.  ' lbr.su.  i8îq. 
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dans  presque  toutes  les  classes  d’animaux.  Ces  • 
* formes  générales,  vers  lesquelles  les  lois  qui  ré- 

gissent l’organisation  des  êtres  animés,  paraissent 
les  mener  sans  cesse,  sont  comme  des  modèles 
dont  la  puissance  créatrice  semble  avoir  voulu 
s’écarter  d’autant  moins , que  les  résultats  de  ces 
conformations  principales  tendent  presque  tous 
à une  plus  sûre  conservation  des  espèces  et  des 
individus.  Le  genre  dont  nous  allons  nous  occuper 
va  nous  présenter  un  exemple  frappant  de  cette 
multiplication  de  copies  plus  ou  moins  ressem- 
blantes d’un  type  préservateur,  et  de  leur  dissé- 
mination dans  presque  toutes  les  classes  des  êtres 
organisés  et  sensibles.  Cette  arme  défensive,  cette 
enveloppe  solide,  cette  cuirasse  tutélaire , sous  la- 
quelle la  nature  a mis  à l’abri  plusieurs  anunanx 
dont  Buffon,  ou  nous,  avons  déjà  donné  l’his- 
toire, nous  allons  la  retrouver  autour  du  corps 
des  ostracions;  et  si  nous  poursuivons  nos  recher- 
ches jusque#  au  milieu  de  ces  légions  innombra- 
bles d’êtres  connus  sous  le  nom  d animaux  à sang 
blanc,  nous  la  reverrons,  avec  des  dissemblances 
plus  ou  moins  grandes , sur  des  familles  entières 
et  sur  des  ordres  nombreux  en  familles.  L épaisse 
cuirasse  et  les  bandes  osseusês  qui  revêtent  les 
tatous,  la  carapace  et  le  plastron  qui  défendent 
les  tortues , les  gros  tubercules  et  les  lames  très- 
dures  qui  protègent  les  crocodiles,  la  crôute  cré- 
tacée qui  environne  les  oursins,  le' têt  solide  qui 
revêt  les  crustacées,  et  enfin  les  coquilles  pier- 
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reuses  qui  cachent  un  si  grand  nombre  de  mol- 
lusques, «ont  autant  d’empreintes  d’une  première 
forme  conservatrice,  sur  laquelle  a été  aussi  mo- 
delée la  couverture  la  plus  extérieure  des  ostra- 
cions;  et  voilà  pourquoi  ces  derniers  animaux  ont 
reçu  le  nom  qu’ils  portent,  et  qui  rappelle  sans 
cesse  le  rapport,  si  digne  d'attention,  qui  les  lie 
avec  les  habitants  des  coquilles.  Ils  ont  cependant 
île  plus  grandes  ressemblances  superficielles  avec 
les  oursins:  leur  enveloppe  est,  en  effet,  garnie 
d’une  grande  quantité  de  petites  élévations  qui  la 
font  paraître  comme  ciselée;  et  ces  petits  tuber- 
cules qui  la  rehaussent  sont  disposés  avec  assez 
d’ordre  et  de  régularité , pour  que  leur  arrange- 
ment puisse  être  comparé  à la  distribution  si  ré- 
gulière et  si  bien  ordonnée  qüe  l’on  voit  dans  les 
petites  inégalités  de  la  croûte  des  oursius,  lorsque 
ces  derniers  ont  été  privés  de  leurs  piquants.  La 
nature  de  la  cuirasse  des  ostracions  n’est  pas  néan- 
moins crétacée  ni  pierreuse  : elle  est  véritable- 
ment osseuse;  et  les  diverses  portions  qui  la  com- 
posent sont  si  bien  jointes  les  unes  aux  autres , 
que  l’ensemble  de  cette  enveloppe  qui  recouvre 
le  dessus  et  le  dessous  du  corps  ne  parait  formé 
que  d’un  seul  os,  et  représente  une  espèce  de 
boîte  Ou  de  coffre  allongé  à trois  ou  quatre  faces, 
dans  lequel  on  aurait  placé  le  corps  du  poisson 
pour  le  garantir  contre  les  attaques  de  ses  enne- 
mis, et  qui,  en  quelque  sorte,  ne  laisserait  à dé- 
couvert que  les  organes  extérieurs  du  mouvement, 

L^CKrtOE.  Tome  VI.  10 
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c’est-à-dire  les' nageoires,  cl  line  partie  plus  ou 
moins  grande  de  la  queue.  Aussi  plusieurs  voya- 
geurs , plusieurs  naturalistes  et  les  habitants  de 
plusieurs  contrées  équatoriales,  ont-ils  donné  le 
nom  de  Poisson  Coffre  aux  différentes  espèces 
d’ostracions  dont  ils  se  sont  occupés.  On  croirait 
que  cette  matière  dure  et  osseuse,  que  nous  avons 
vue  ramassée  en  boucliers  relevés  et  pointus,  et 
distribuée  en  plusieurs  rangs  très-séparés  les  uns 
des  antres  sur  le  corps  des  acipensères,  rappro- 
chée autour  de  celui  des  ostracions,  y a été  dis- 
posée en  plaques  plus  minces  ét  étroitement  at- 
tachées les  unes  aux  autres,  et  que  par  là  une 
armure  défensive  complète  a été  substituée  à des 
moyens  de  défense  très-isolés,  et  par  conséquent 
bien  moins  utiles. 

Nous  venons  de  voir  que  l’espèce  de  coffre  dans 
lequel  le  corps  des  ostracions  est  renfermé,  est 
en  forme  tantôt  de  solide  triangulaire,  et  tantôt 
de  solide  quadrangulaire,  c’est-à-dire  que  les  deux 
faces  qui  revêtent  les  côtés  se  réunissent  quel- 
quefois sur  le  dos  et  y produisent  une  arête  lon- 
gitudinale plus  ou  moins  aiguë , et  que  d’autres 
fois  elles  vont  s’attacher  à ubc  quatrième  face  pla- 
cée horizontalement  et  au-dessus  du  corps.  Mais 
indépendamment  de  cette  différence,  il  en  est 
d’autres  qui  nous  ont  servi  à distinguer  plus  faci- 
lement les  espèces  de  cette  famille,  en  les  dis- 
tribuant dans  quatrè  sous-genres.  U est  de  ces 
poissons  sur  lesquels  la  matière  osseuse  qui  com- 
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|iose  la  cuirasse  s’étend  en  pointes  ou  aiguillons 
assez  longs,  le  plus  souvent  sillonnés  ou  cannelés, 
et  auxquels  le  nom  de  cornes  a été  donné  par 
plusieurs  auteurs.  D’autres  ostracions  n’ont , au 
contraire,  aucune  de  ces  proéminences.  Parmi  les 
premiers,  parmi  les  ostracions  coruus  ou  aiguil- 
lonnés, les  uns  ont  de  longues  pointes  auprès  des 
yeux  ; d’autres  vers  le  bord  inférieur  de  l’enve- 
loppe, qui  touche  la  queue  ; et  d’autres  enfin  pré- 
sentent de  ces  pointes  non  seulement  dans  celte 
extrémité , mais  encore  auprès  des  yeux.  Nous 
avons,  en  conséquence,  mis  dans  le  premier  sous- 
genre  ceux  de  ces  poissons  qui  n’ont  point  d’ai- 
guillons; nous  avons  placé  dans  le  second  ceux 
qui  en  ont  auprès  des  yeux;  le  troisièpie  comprend 
ceux  qui  en  présentent  dans  la  partie  de  leur  cou- 
verture osseuse  la  plus  voisine  du  dessous  «le  la 
queue;  et  le  quatrième  renferme  les  ostracions 
qui  sont  armés  d'aiguillons  dans  cette  dernière 
partie  de  l’enveloppe  et  auprès  des  yeux.  \ 

Le  triangulaire  est  le  premier  des  cartilagineux 
de  cette  famille  que  bous  ayons  à examiner. 
Comme  tous  les  poissons  de  son  genre,  le  solide 
allongé  que  représente  sa  couverture  peut  être 
considéré  comme  composé  de  deux  sortes  de  py- 
ramides irrégulières,  tronquées,  et  réunies  par 
leurs  bases.  , v 

Au-devant  de  la  pyramide  antérieure,  on  voit, 
dans  presque  tous- les  ostracions,  l’ouverture  de 
la  bouche.  Tæs  mârlioir«*s  peuvent  s’écarter  d’au- 
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tant  plus  l’une  de  l’autre,  qu’elles  sont  plus  in- 
dépendantes de  la  croûte  osseuse,  dont  une  inter- 
ruption plus  ou  moins  grande  laisse  passer  et 
déborder  les  deux  , ou  seulement  une  des  deUx 
i mâchoires.  La  partie  qui  déborde  est  revêtue  d’une 
matière  quelquefois  assez  dure,  et  presque  tou- 
jours de  pâture  écailleuse. 

Chaque  mâchoire  est  ordinairement  garnie  de 
dix  ou  douze  dents  serrées,  allongées,  étroites, 
mousses  et  .assez  semblables  aux  dents  incisives  . 
île  plusieurs  quadrupèdes  vivipares. 

Dans  le  triangulaire,  les  yeux  sont  situés  à line 
distance  à-peit-près  égale  du  milieu  du,  dos  et  du 
bout  du  museau  , et  la  place  qu’ils  occupent  est 

saillante.  . . 

y 

L’ouverture  des  branchies  est  située  de  chaque 
côté  ait -devant  de  la  nageoire  pectorale.  Elle  est 
très-allongée,  très-étroite, et  placée  presque, per- 
pendiculairement à la  longueur  du  corps.  On  a 
été  pendatVt  long-temps  dans  l’incertitude  sur  la 
. manière  dont  cette  ouverture  peut  être  fermée  à 
la  volonté  de  l’animal;  mais  diverses  observations 
faites  sur  dès  ostracions  vivants  par  le  savant 
Commerson  et  par  d’autres  voyageur^,  réunies 
avec  celles  que,  j’ai  pu  faire  moi-même  sur  un 
grand  nombre  d’individus  de  cette  famille  coa-  * 
servés  dans  différentes  collections,  ne  permettent 
pas  de  douter  .qu'il  n’y  ait  sur  l’ouverture  des 
branchiesdes  ostracions  un  opercule, et  âme  mem- 
brane. L’opercule  est  couvert  de  petits  tubercules  ' 
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disposés  comme  sur  le  reste  du  corps,  mais  moins 
régulièrement;  et  b membrane  est.  mince,  flot- 
tante, et  attachée  «lu  même  côté  que  l’opercule. 

Ou  ne  trouve  les  ostracions  que  dans  les  mers 
chaudes  des  deux  continents,  dans  la  mer  Rouge, 
dans  celle  des  Indes,  dans  celle  qui  baigne  l’Amé- 
rique équinoxiale.  Ils  se  nourrissent  de  crusta- 
cées  et  des  animaux  qui  vivent  dans  les  coquilles, 
et  dont  ils  peuvent  briser  facilement  avec  leurs 
dents  l'enveloppe,  lorsqu’elle  n’est  ni  très-épaisse 
ni  très-volumineuse.  Ges  poissons  ont,  en  général, 
peu  de  chair;  mais  elle  est  de  bon  goût  dans  plu- 
sieurs espèces.  ‘ . s 

Lé  triangulaire  habite  dans  les  deux  Indes.  Sur 
cet  animal,  ainsi  que  sur  presque  tous  les  ostra- 
cions, les  tubercules  qui  recouvrent  l’enveloppe 
osseuse , sont  placés  de  manière  à la  faire  paraître 
divisée  en  pièces  hexagones  et  plus  ou  moins  ré- 
gulières, mais  presque  toutes  de  la  même  gran- 
deur. ' • X ■' 

Sur  le  triangulaire,  ces  hexagones’ sont  relevés  ' 
dans  lenr  centre,  et  les  tubercules  qui  les  com- 
posent sont  très -sensibles.  Cette  conformation 
suffit  pouf  distinguer  le  triangulaire  des  autres 
cartilagineux  compris  dans  le  premier  sous-genre 
des  ostracions,  et  qui  n’ont  que  trois  faces  lon- 
gitudinales. 

Le  milieu  du  dos  de  l’ostracion  que  nous  dé- 
crivons est  d’ailleurs  très-relevé,  de  telle  sortè 
que  chacune  des  faces  latérales  de  l’enveloppe  de 
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ce  poisson  est  presque  triangulaire.  De  plus , la 
forme  bombée  des  hexagones,  et  les  petits  tu- 
bercules dont  ils  sont  hérissés,  font  paraître  la 
ligne  dorsale,  lorsqu'on  la  regarde  par  côté,  non 
seulement  festonnée,  mais  encore  finement  den- 
telée. 

Au  reste,  sur  tous  les  ostracions,  et  par  con- 
séquent sur  le  triangulaire,  l’ensemble  de  l’enve- 
loppe osseuse  est  recouvert  d’un  tégument  très- 
peu  épais , d’une  sorte  de  peau  ou  d’épiderme 
très-mince,  qui  s’applique  très-exactement  à toutes 
les  inégalités,  et  n’einpèche  de  distinguer  aucune 
forme.  Après  un  Commencement  d’altération  ou 
de  décomposition , on  peut  facilement  séparer  les 
unes  des  autres,  et  cette  peau,  et  les  diverses 
pièces  qui  composent  la  croûte  osseuse. 

Les  nageoires  du  triangulaire  sont  toutes  à-peu- 
près  de  la  raétne  grandeur,  et  presque  également 
arrondies.  Celle  du  dos  et  celle  de  l’anus  sont 
aussi  éloignées  l’une  que  Pÿutre  du  bout  dh  mu- 
seau (i).  ' ■ , . 

La  queue  sort  de  l’intérieur  de  la  croûte  os- 
seuse par  une  ouverture  échancrée  de  chaque 
côté , et  l’on  en  voit  au  moins  les  deux  tiers  hors 
de  l’enveloppe  solide.  Une  plus  grande  partie  de 
la  queue  n’est  libre  dans  presque  aucune  espèce 

(i)  H y a communément  à chaque  nageoire  pec totale . . i i a rayons. 

A celle  du  do». , i o 

A celle  de  l’anut 'Vo  • 

A crDé  de  la  tfuene.  •'.* K.\. . • 10  # % 
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d'ostracions  ; et  il  est , an  contraire , des  poissons 
du  meme  genre  dans  lesquels  la  queue  est  encore 
plus  engagée  sous  la  couverture  osseuse.  Les  os- 
tracions  sont  doiifc  bien  éloignés  d’avoir,  dans  la 
totalité  de  leur  queue  et  dans  la  partie  postérieure 
de  leur  corps,  cette  liberté  de  mouvements  né-, 
cessaire  pour  frapper  l’eau  avec  vitesse,  rejaillir 
avec  force,  et  s’avancer  avec  facilité.  On  doit  donc 
supposer  que , tout  égal  d’ailleurà , les  ostracions 
nagent  avec  beaucoup  moins  de  rapidité  que  plu- 
sieurs autres  cartilagineux;  et  il  paraît  qu’en  tout 
ils  sont,  comme  les  balistes,  formés  pour  la  dé- 
fense bien  plus  -que  pour  l’attaque. 

' Le  triangulaire  parvient  à la  longueur  d'un  pied 
et  demi  ou  d’un  demi-mètre.  Sa  chair  est  plus 
recherchée  que  celle  de  presque  tous  les  poissons 
fies  mers  d’Amérique,  dans  lesquelles  on  le  trouve. 
Quoiqu’il  ne  paraisse  se  plaire  que  dans  les  con- 
trées équatoriales , ôn  pourrait  chercher  à l'accli- 
mater dans  des  pays  bien  plus  éloignés  de  la  ligne, 
les  différences  de  température  que  les  eaux  peu- 
vent présenter  à différents  degrés  de  latitude,  étant 
moins  grandes  que  celles  que  l’on  observe  dans 
l’atmosphère.  D’un  autre  côté,  on  sait  avec  quelle 
facilité  on  peut  habituer  à vivre,  au  milieu  de 
l’eau  douce , les  poissons  que  l’on  n’avait  cepen- 
dant jamais  trouvés  que  dans  les  eaux  salées.  Lf 
goût  exquis  et  la  nature  très-salubre  de  la  chair 
du  triangulaire  -devrait  engager  à faire  avec  con- 
stance des  tentatives  bieti  dirigées  à ce  sujet  : on 
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pourrait  tendre  à cette  acclimatation,  qui  serait 
utile  à plus  d'un  égard , par  de6  degrés  bieu  or- 
donnés : on  n'exposerait  que  successivement  l’es- 
pèce à une  température  moins  chaude  ; on  atten- 
drait peut-être  plusieurs  générations  de  cet  animal 
pour  l’abandonner  entièrement,  sans  secours  étran- 
ger, au  climat  dans  lequel  on  voudrait  le  natura- 
liser. On  pourrait  faire  pour  le  triangulaire  ce  que 
l’on  fait  pour  plusieurs  végétaux  : on  apporterait 
des  individus  de  cette  espèce,  et  on  les  soignerait 
pendant  quelque  temps  dans  de  l’eau  que  l’on 
conserverait  à une  température  presque  semblable 
à celle  des  mers  équatoriales  auprès  de  leur  sur- 
face; ou  diminuerait  la  chaleur  artificielle  des  pe- 
tits bassins  dans  lesquels  seraient  les  triangulaires, 
par  degrés  presque  insensibles,  et  par  des  varia- 
tions extrêmement  lentes.  Dans  les  endroits  de 
l'Europe,  ou  d’autres  parties  du  globe,  éloignés 
des  tropiques  et  où  coulent  des  eaux  thermales, 
ou  pourrait  du  moins  profiter  de  ces  eaux  natu- 
rellement échauffées,  pour  donner  aux  triangu- 
laires la  quautité  de  chaleur  qui  leur  serait  abso- 
lument nécessaire,  ou  les  amener  insensiblement 
à supporter  la  température  ordinaire  des  eaux 
douces  , ou  des  eaux  salées -de  ces  divers  pays. 

Le  corps  et  la  queue  du  triangulaire  sont  bruns, 
avec  de  petites  taches  blanches;  les  nageoires 
sont  jaunes.  . ' 
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L’OSTRACION  MAILLÉ."’ 

Ostration  concatenatus , Bloch,  Lacèp.,  Cuv.  (a):  • 

C/est  d’âprè^  un  dessin  trouvé  dans  des  pria- 
nuscrits  de  Plumier  que  le  professeur  Bloch  a 
publié  la  description  de  ce  poisson.  Son  enveloppe 
est  triangulaire,  comme  celle  de  l’ostracion  que 
nous  venons  d’examiner.  A l’aide  d’une  loupe,  ou 
avec  des  yeux  très-bons  et  très-exercés,  on  dis- 
tingue des  rangées  de  tubercules,  placées  sur  des 
lignes  blanches,  formant  des  triangles  de  diffé- 
rentes grandeurs  et  de  diverses  formes,  et  se  réu- 
nissant de  manière  à représenter  un  réseau  ou 
un  ouvrage  à mailles.  La  mâchoire  supérieure  est 
plus  avancée  que  l’inférieure.  La  tête  est  d’un  gris 
cendré  avec  des  raies  violettes;  les  facettes  laté- 
rales sont  d’un  violet  grisâtre;  le  dessous  du  corps 
est  btauc  ; les  nageoires  sont  un  peu  rouges  (3).  . 


(l)  Os  trac  ion  cçncalcnatus  , coffre  mai  Ut , Bloch  , pl.  i3l. 

Coffre  moitié y Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique, 
(a)  M.  Cuvier  place  chtte  espèce  dans  la  division  des  Coffres  à-corps 


triangulaire,  sans  épines.  Dfsm.  1839. 

(3)  Il  y a aux  nageoires  pectorales.  \ I . . . 1 a rayons. 

A celle  du  dos 10  • 

À celle  d<  l’anus.. .........  v .^4  ÿ • 9 

A celle  de  la  queue , qui  est  arrondie . P . 8 


t 
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L’OSTRACION  POINTILLÉ."' 


Ostracion  puncfatus  el  O.  Icntiginotus , Schn.  (?) 


L e voyageur  Commerson  a trouvé  ce  cartilagi- 
neux dans  les  mers  voisines  de  l’Ile-de-France. 
Il  11’a  vu  de  cette  espèce  que  des  individus  d’un 
demi-pied  de  longueur.  Ce  poisson  a une  enve- 
loppe osseuse,  quadrangulaire , c’est-à-dire  com- 
posée de  quatre  grandes  faces , dont  une  est  pla- 
cée sur  le  dos.  Cette  couverture  solide  présente 
un  grand  nombre  de  petits  points  un  peu  rayon- 
nants, qui  la  font  paraître  comme  ciselée;  mais 
elle  n’est  pas  garnie  de  tubercules  qui  en  divisent 
la  surface  en  compartiments  polygones  et  plus 
ou  moins  réguliers.  J’ai  tiré  le  nom  que  j’ai  donné 
à cet  ostracion,  de  cette  sorte  de  pointillage  que 
présente  sa  croûte  osseuse , ainsi  que  de  Indisposi- 
tion de  ses  couleurs.  O11  voit , en  effet , sur  tout 
l’animal,  tant  sur  l’espèce  de  cuirasse  qui  le  re- 
couvre, que  sur  les  parties  de  son  corps  que  ce 

(1)  « Ostracion  tetragonus  obloogüs  roulicus,  sentis  test»  indistinct»  , 
■«  toto  corpore  maculis  lenticularibns , sub  ventre  raajoribus , gnttato.  • 
Commerson  , manuscrits  déjà  cités.  ( J'ai  fait  graver  le  dessin  qae  ce  natu- 
raliste a laissé  de  ce  cartilagineux.  ) 

(a)  Ce  poisson,  qui  est  figuré  dans  l'ouvrage  de  Scba,  lom.  III , pl.  24  » 
n°  5 , appartient  à la  division  des  Coffres,  dans  laquelle  M.  Cuvier  place 
les  espèces  à corps  quadrangulaife  sans  épines.  I)kim.  18x9. 
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tèt  ne  cache  pas,  une  quantité  innombrable  de 
très-petites  taches  lenticulaires  et  blanches,  un 
peu  moins  petites  sur  le  dos,  un  peu  moins  pe- 
tites encore  et  réunies  quelquefois  plusieurs  en- 
semble sur  le  ventre,  et  paraissant  d’autant  mieux, 
quelles  sont  disséminées  sur  un  fond  brun. 

Les  deux  mâchoires  sont  également  avancées; 
les  dents  sont  souvent  d’une  couleur  foncée,  et 
ordinairement  au  nombre  de  dix  à la  mâchoire 
d’en  haut  et  à celle  d’en  bas.  ■ • ' • 

*.  Au-dessous  de  .chaque  œil , on  voit  une  place 

assez  large,  aplatie,  déprimée  même,  et  ciselée 
d’une  manière  particulière. 

La  , nageoire  de  la  queue  est  arrondie  (i). 


(j)  On  .compte  aux  nageoires  pectorales.  io  rayons. 

A ht  nageoire  dorsale 9 

A celle  de  l’anus , qui  est  un  peu  plus  étendue  que  • 

celle  du  dos it 

A celle  de  la  queue.  i, 1 o 
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L’OSTRACION  (0 

QU  A.TRE-TU  BERCULES.  . 

Ostracian  tubcrculatns , Linn.,  Unie!.,  JLaccp. , Cuv.  (a). 


Cp.t  ostracioii  est  quadrangulaire  comme  le 
pointillé;  mais  il  est  distingué  de  tous  les  carti- 
lagineux compris  dans  le  premier  $ous-genre,  par 
quatre  gros  tubercules  placés  sur  le  dos,  disposés 
en  carré,  et  assez  éloignés  de  la  tête.  On  le  trouve 
dans  l’Inde.  • 


• (i)  « Ostracian  quadranguluA,  tubercnlis  quatuor  majorihus  in,dorso.  » 

Artedi , gen.  55  , syn.  83. 

Coffre  quadrangulaire  à quatre  tubercules,  Bonnaterre , planches  de 
l'Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

* Piscis  maximna  qtiadrangularis , quatuor  tubercnlis  in  dorso , longe 
« à capite,  insignitus.  • Willngbliy  , Ichthyol.  append. , p.  20. 

(a)  M.  Cnvier  place  cette  espèce  dans  la  dîviàîon  des  Coffres  à corps 
qoadrangolaire,  sans  épines.  Deam.  1829. 
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MUSEAU-ALLONGÉ. 

•r 

Ostracion  nasus , Bloch.,  Laccp. , Cuv.  (a 


Cet  ostracion  est  remarquable  par  la  forme  de 
son  museau  avancé,  pointu  et  prolongé,  de  ma-, 
nière  que  l’ouverture  de  la  bouche  est  placée  au- 
dessous  de  cette  extension.  On  trouve  quatorze 
dents  à la  mâchoire  supérieure , et  douze  à l’in- 
férieure. L’iris  est  d’un  jaune  verdâtre , et  la  pru- 
nelle noire.  La  croûte  osseuse  présente  quatre 
faces;  elle  est  toute  couverte  (Je  pièces  figurées 
en  losange,  et  réunies  de  six  en  six,  de  manière 
à offrir  l’image  d’une  sorte  de  fleur  épanouie  en 
roue  et  à six  feüilles  ou  pétales.  Au  milieu  de 
chacune  de  ces  espèces  de  fleurs  paraissent  quel- 
ques tubercules  rouges.  Ou  voit  d’ailleurs  des  ta- 
ches rouges  sur  la  tête  et  le  corps,  qui  sont  gris; 
d’autres  taches  brunes-  sont  répandues  sur  la  tête- 
et  fa  queue , et  les  nageoires  sont  rougeâtres  (3).- 

(f)  A ri  edi  , geo.  56 , n.  3. 

Ostracion  nasus , coffre  à bec,  Bloch,  pl.  x38. 

Coffre  à bec,  fionnatrrre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(?)  De  la  division  des  Coffrés  à corps  qnadrangulaire  sans  épines , 


selon  M.  Cuvier.  Desk.  1829. 

(3)  -Aux  nageoire»  pectorales. . . * 9 rayons. 

A celle  dn  dos 9 

A celle  de  l'anus . 9 

A celle  de  1a  queue,  qui  çst  arrondie 9 
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I.’OSTUACION"’ 

DEUX-TUBERCULES. 
Ostracion  bituberçjilatus , Lacep.  (a). 


L’fnvf.loppe  dure  et  solidequi  revêt  ce.  cartila- 
gineux est  à quatre  faces.  Elle  est  toute  couverte 
de  petites  plaques  hexagones,  marquées  de  points 
disposés  en  rayons,  moins  régulières  sur  la  tète, 
moins  distinguées  l’une  de  l’autre  sur  le  dos,  et 
cependant  aussi  faciles  à séparer  que  celles  que 
l’on  voit  sur  les  autres  ostracions.  Celles  de  ces 
plaques  qui  garnissent  le  dos  sont  noires  dans 
leur  centre.  D’ailleurs  la  couleur  générale  de  la 
croûte  osseuse  est  d'un  rouge  obscur.  Toutes  les 
nageoires  sont  brunes  ; l’extrémité  de  la  queue , 
l’iris,  et  les  intervalles  des  pièces  situées  auprès 
des  opercules  des  branchies,  sont  d’un  beau  jaune, 
et  le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune  sale  et  blan- 
châtre. . • 

Le  museau  est  comme  tronqué,  l’ouverture  de 


(.l)  • Oâtracion  oblongus , quadrangularis  (muticus),  tubercule  car- 
••  tilagmeo  supra  et  infra  os;  scutis  corporis  hexagoni»  punctato-radia- 
« tas  ; dorsalihus  ceotro  nigricantibus;  caudæ  basi  cm  cri . ■ Cotnmrrson, 
manuscrits  déjà  cités.  » 

(0)  O poisson  doit  prendre  place  avec  les  Coffres  à corps  quadrau- 
gulaire,  sans  épines.  Desm.  1819. 
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la  bouche  petite;  les  dents  sont  brunes,  et  au 
nombre  de  dix  à chaque  mâchoire  : mais  ce  qui 
distingue,  principalement  l’ostracion  que  nous 
cherchons  à faire  connaître,  c’est  qu’il  a deux  tu- 
bercules cartilagineux  et  blanchâtres,  l’un  au  de- 
vant de  l’ouverture  de  là  bouche , et  l’autre  au- 
dessous.  Ce  dernier  est  le  plus  grand. 

La  langue  est  une  sorte  de  cartilage  informe, 
un  peu  arrondi  et  blanchâtre. 

L’ouverture  des  uarines  est  étroite,  et  située 
au-devant  et  très-près  des  yeux.  # 

• Les  branchies  sont  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  et  la  partie  concave  des  demi-cer- 
cles qui  les  soutiennent  est  finement  dentelée (i). 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce 
à Commerson , qui  l’â  observée  dans  la  mer  voi- 
sine de  l’île  Pralin , où  elle  parvient  au  moins  à 
la  longueur  d’un  pied. 


(l)  Aux  nageoires  pectorale» .' «o  rayon» 

A celle  du  dos -• . * • 9 

A celle  de  l'anus  • •••.• %•  ••  9 

À celle  de  la  queue , qui  est  arrondie  ..........vio 
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L’OSTRACION  MOUCHETÉ. 

t * 

Oslratinn  cubicus,  Linn.,  Grael.,  Bloch,  Cuv.  (a). 


(0 


Cet  ostracion  est  peint  de  couleurs  plus.belles 
que  celles  qui  ornent  le  deux -tubercules,  avec 
lequel  il  a cependant  de  très-grands  rapports.  Cha- 
cune des  pièces  hexagones  que  l’on  voit  sur  la 
croûte  osseuse,  présente  une  tache  blanche  ou 
d’un  bleu  très-clair,  entourée  d’un  cercle  noir  qui 
la  rend  plus  éclatante,  et  lui  donne  l’apparence 
d’un  iris  avec  sa  prunelle.  Les  nageoires  pectorales 

, (1)  Mu*,  ad.  fr.  x , p.  5g.  * • * *•  . 

It.  Wgoth. , p.  ï38.  *■ 

« Ostracion  quadrangulus , maculi*  variis  plurimis.  « Arlcdi , gen.  56  ( 
syn.  85  y n.  8.  * 

Coffre  quadr angulaire , sans  épines,  DaubentOn  , Encylopédie  mé- 
thodique. - * » / 

Coffre  tigré , Bonna  terre  , planches  de  'l'Encyclopédie  méthodique. 

« Piscis  mediocri*  qnadrangularls , inaculoius.  - Lister , ap.  Wil- 
lughby , p.  *ao. 

Rftj.  p.  45. 

Pet.  Gaz.  i , tab.  i . fig.  9.  t 

Seb.  mus.  3,  tab.  *4,  % 4 et 

. vi  Ostracion  tetragonus  oblongu»,  muticus,  scutit  test»  bexagonis 
« puoctato  scabris,.  ocello  nigro  caeruleo  in  sîngulis.  - Commersoo  , ma- 
nuscrits déjà  cité*.  ^ ,, 

Ostracion  cubicus , coffre  tigré  , Bloth  , pl.  137. 

Ci)M.  Cuvier  place  ce  coffre  dans  la  division  des  espece*  à ^eorps 
qnadrangulaire  sans  épines.  Dcsm.  1819. 
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du  dos  et  de  l’atius  sont  jaunâtres  (i).  Le  dessous 
du  corps  offre  des  taches  blanches  sur  les  petits 
boucliers  de  l’enveloppe  solide,  et  jaunes  ou  blan- 
châtres sur  les  intervalles;  et  enfin,  la  portion 
de  la  queue  qui  déborde  la  couverture  osseuse 
est  brune  et  parsemée  de  points  noirs.  Mais  ce 
qui  différencie  le  plus  le  moucheté  d’avec  l’espèce 
précédente , c’est  qu’il  n’a  pas  de  tubercule  car- 
tilagineux au-dessus  ni  au-dessous  de  la  bouche. 
D’ailleurs  il  n’y  a ordinairement,  suivant  Coq>- 
merson  , que  huit  dents  à la  mâchoire  supérieure, 
et  six  à l’inférieure.  Au  reste,' la  sorte  de  coffre 
dans  lequel  la  plus  grande  partie  de  l’animal  est 
renfermée,  est  à quatre  faces  longitudinales,  ou 
quadràngulaire. 

Le  moucheté  vit  dans  les  mers  chaudes  des  Indes 
orientales , et  particulièrement  dans  celles  qui 
avoisinent  l’Ile-de-France.  Sa  chair  est  exquise. 
On  le  nourrit  avec  soin  en  plusieurs  endroits;  on 
l’y  conserve  dans  des  bassins  ou  dans  de»  étangs; 
et  il  y devient,  sefon  Renard,  si  familier,  qu’il 
accourt  à la  .voix  de  ceux  qui  l’appellent , vient 
à la  surface  de  l’eau , et  prend  sans  crainte  sa  nour- 
riture jusques  dans  la  main  qui  la  lui  présente. 


(l)  Aux  nageoires  pectorale» ...  io  rayon». 

A celle  do  do» .*.... g . 

* A celle  de  l'anos. . 9 

A celle  de  la  qnene , qui  eat  arrondie 10  * 


Lacirinc.  Tonie  VI.  >■ 


- / 
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L’OSTRACION  BOSSU."’ 


Ottracion  gibbosus , Linn.,  Gtnel.,  Laccp.  (a). 


Cfi  cartilagineux  quadrangulaire-,  ou  dont  la  cou- 
verture solide  présente  quatre  faces  longitudinales, 
a pour  caractère  distinctif  une  élévation  en  forme 
de  bosse , qu’offre  sur  le  dos  la,  croûte  osseuse. 

Cette  élévation  et  la  conformation  de  son  enve- 
loppe suffisent,  étant  réunies,  pour  empêcher  de 
confondre  cet  animal  avée  les  autres  poissons 
inscrits  dans  le  premier  sous-genre  des  ostracious. 

On  pèche  le  bossu  dans  les  iners  africaines. 

On  trouve  dans,  Knorr  (3)  la  figure  et  la  des- 
cription d’un  cartilagineux  que  l’on  a pris  pour^ 
un  ostracion,  auquel*  on  a donné  le  nom  d 'Ostra- 
cion porte-crête  (4) , et  qui , n’ayant  point  de  cornes 

*(l)  Coffre  bossu , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bon  na  terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Ostracion  oblongus  , quadrangttlus gibbosus , Artedi,  gen.  55 , syn.  A3. 

Ostracion  aller  , Aldrov. , l.  4 , c.  19 , p.  56i.  w 

Jonston  r L.  a5  ,•  n.  7. 

Ostracion  aller  gibbosus , Aldrov.  Lister,  ap.  Willughby  , p.  i56. 

Piscis  quadrangulàris  gibbosus  , ibid.  p.  ao. 

R»y.  p-  4*. 

(a)  M.  Cuvier  pense  que  V Ostracion  gibbosus  d'Aldrovatide  , cité 
ci-avant,  n’eat  qu'un  Ostracion  trâ/uctet,  mal  dessiné.  Desm.  r8ay. 

(3)  Knorr,  Del.  nat.aelectæ,  p.  56,  tab.  H,  4*  6g-  3. 

(4)  Planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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ou  grands  piquants,  devrait  être  compris  dans  le 
premier  sous-genre  de  cette  famille , comme  le  * 
bossu , et  les  autres  véritables  ostracions  dont 
nous  venons  de  nous  occuper.  Mais  si  l’on  examinc 
avec  attention  cette  description  et  cette  figure,  on 
veéra  que  l’animal  auquel  elles  se  rapportent,  n’a 
aucun  des  véritables  traits  distinctifs  des  ostra- 
cions, mais  qu’il  aceux  des  lophies,  et  particuliè- 
rement des  lophies  comprimées  par  les  côtés.  Au 
reste,  il  ' est  figuré  d’une  manière  trop  inexacte  ^ 
et  décrit  d’une  manière  trop  peu  étendue,  pour 
que  l’on  puisse  facilement  déterminer  son  espèce , 
qui  est  d’ailleurs  d’autant  plus  difficile  à recon- 
naître, que  le  dessin  et  la  description  paraissent 
avoir  été  faits  sur  un  individu  altéré. 
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' L’OSTRACION (,) 


TROIS- AI  G (JILLONS , 

Oitracion  tricornis , Linn.,  Gmel. 

1 

L’OSTRACION  TRIGONE,00 

Ostracion  trigonns,  Linn.,  Gmel.,  Cuv.  (3)  < 

ET  L’OSTRACION  DEUX-AIGUILLONS.™ 

Ostracion  bicaadalis  (5). 


os  plaçons  dans  le  même  article  ce  que  nous 
avons  à dire  de  ces  trois  espèces,  parce  quelles 


(i)  Ostracion  tricornis.  (Les  passages  dè  divers  auteurs  rapportés  au 
troîs>ai  guidons  par  Giuelin , ont  trait  à d’autres  ostracion*  ; et  ce  qü'ont 
dit  Daubenton  et  Bonnaterre,  dans  l’Encyclopédie  méthodique,  du  coffre 
triangulaire  à trois  épines,  doit  être  appliqué  à To&tracion  Lister.)  - 

(a)  It.  scan.  160.  * 

«Ostracion  triangulua,  limbis  iigurarum  hexagonarum  eminentibus , 
« aculeis  duobus  in  irao  ventre.  » Àrtedi , gen.  56 , syn.  85. 

Ibid.  n.  u. 

Oitracion  trigon  us  , Coffre  à perles.  Bloch,  pl.  i35. 

• Piscis  triangularis  Clusü  , cornibus  caréna.  » Willughby,  p.  i56. 
Ray.  p.  44* 

Coffre  triangulaire  tubercnlé  à deux  épines.  Daubenton  t Encyclopédie 
méthodique.  # 

Id.  Boonatcrre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(3)  M.  Cuvier  place  cet  ostracion  dans  la  deuxième  division  , celle  des 
espèces  1 corps  triangulaire  et  armé  d’épines  en  arrière  de  l'abdomen. 

Oum.  i8ay. 
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ne  présentent  que  peu  de  différences  a indiquer. 

Le  trois-aiguillons,  inscrit  dans  le  second  sous- 
genre,  montre  auprès  des  yeux  deux  longues 
prolongations  de  sa  croûte  osseuse,  façonnées  en 
pointes  et  dirigées  en  avant.  11  a d’ailleurs  un 
troisième  aiguillon  sur  la  partie  supérieure  du 
corps:  11  vit  dans  les  mers  de  l’Inde , ainsi  que  le 
trigone  et  le  deux-aiguillons. 

Ces  deux  derniers  ostracions  ont  beaucoup  de 
traits  de  ressemblance  l’un  avec  l'autre.  Placés  tous 
les  deux  dans  le  troisième  sous-genre,  ils  n’ont 
point  de  piquants  sur  la  tète  ; mais  leur  enveloppe 
solide,  triangulaire  ou  cottfposée  de  trois  faces 
longitudinales  commd  celle  du  trois-aiguillons,  se 
termiue,  du  côté  de  la  queue,  et  à chacun  des 
deux  angles  qu’y  présente  ia  face  inférieure , par 
iyi  long  aiguillon  dirigé  en  arrière. 

Au  premier  coup  d’œil , on  est  embarrassé  pour 
distinguer  le  trigone  du  deux -aiguillons;  voici 
cependant  les  différences  principales  qui  les  Sé- 
parent. Les  boucliers  ou  pièces  hexagones  du 

(4)  « Ostracîon  triangulatus,  t a be  roulis  hexagoni»  radiatis,  aculcis  dao- 
• bas  in  imo  ventre.  « Artedi , gen.  57 , »yn.  85. 

Seb.  mus.  3 , tsb.  a 4 , fig.  3* 

h Piscis  triangularis  parvu»,  non  nisl  imo  ventre  corna  ru».  » Lister, 
app/  Willughby  , p.  .ao. 

< Ray.  p.  45.  • • \ 

Coffre  triangulaire  chagriné  à deux  épines.  Daubehton , Encyclopédie 
méthodique.  *'  ■> 

Id.  Boanaferre,  planche»  d«  l'Encyçlopédie  méthodique. 

Ostrpcion  bicaudalu , coffre  deux  piquants.  Bloch,  pl.  x 3a. 

(5)  M.  Cuvier  range  celui-ci  fvec  le  précédent.  Desm.  i8a<). 
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premier  de  ces  deux  poisson»  sont  plus  bombés 
que  ceux  du  second;  d ailleurs  ils  sont  relevés  par 
des  tubercules  plus  saillants,  que  l’on  a comparés 
à des  perles  ; de  plus,  les  deux  piquants  qui  s'éten-  , 
dent  sous  la  queue  sont  cannelés  longitudina- 
lementdans  le  trigone,  au  lieu  qu’ils  sont  presque 
lisses  dans  le  deux-aiguillons;  et  enfin  la  nageoire 
dorsale  comprend  ordinairement  quatorze  rayons 
sur  le  trigone  (r.),  tandis  que  sur  Je  deux-aiguillons 
elle  ij’en  renferme  que  dix  (a).  ; 

Lorsqu’on  veut  saisir  le  trigone , il  fait  entendre , 

comme  le  baliste  vieille  , et  vraisemblablement 

^ " * • 

comme  d’autres  ostracions , une  sorte  de  petit 
bruit  produit  par  l’air,  ou  par  les  gaz  aériformes 
qui  s’échappent  avec  vitesse  de  l’intérieur  de  son 
corps  qu’il  comprimé.  On  a donné  le  nom  de 
grognement  a ce  Jiruissement  qu’il  fait  naître;  et 
voilà  pourquoi  ce  'cartilagineux  a été  nommé 
(hchon  de  mer,  de  même  que  plusieurs  autres  * 
poissons.  • \u  reste , sa  chair  est  dure , et  peu 
agréable  au  goût. 


, — - — 

(l)  Aux  nageoires  pectorales .\  .... . la  rayorts. 


A cel|e  <lu  do».  ...  • .^. 14 

A celle  lie  l'aous - ta 

À celle  de  la  queue,  qui  eit  arrondie 7 

(a  ) Aux  nageoires  pectorales la  rayon*. 

A celle  du  doa 10 

A celle  de  l'aviua.  10 

A celle  de  la  queue  , qui  eat  arrondie. i 10 
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L’OSTR  ACION  (,) 

.X  ?• 

QUATRE-AIGUILLONS. 

•t 

O Ostracion  quadricornis , Liun.,  Grncl.,  Guv.  (a).  • 

. s'  - IT  ' * 

I/OSTRA.CION  LISTER  .(î> 

* j V ' » 

Ostracion  Lister,  Lacep. 


C^Es  dtuix  cartilagineux  spnt  compris  dahs  lç 

, 4 

^ ■ — — 

. (f  ) «Ostracion  triangulatus  , aculeis  (foobus  in.fronte  , et  tôt  idem  in 
• imo  ventre.»  Artedi,  gen.  56,  syn.  85. 

Coffre  triangulaire  à Quatre  Opines:  Daubenton , Encyclopédie  n?é- 
thodiqùe.  :■>  / \ 

I«|.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
f • Piscis  triangularis  Grisii  coroqtus.  • Ray.  pisc.  p.  44- 

Ostracion  quadricornis , coffre  quatré-pkpiants.  JBloch  r pl.  rÎ4* 

Ce  coffre  est,  placé  par  M.  Cuvier  dans  la  troisième  division  des 
especes  de  ce  genre , celles  qui  ont  le  corps  triangulaire , apuaé  d épines 
pu  front  et  derrière  l’abdomen.  Dassi.illaÿ.  • 

'(3J  Lister,  ap.  Willughby  , Icbtbyol.  p.  19.  ^ 

• Ostracion  triangulatus , aculeis  duohus  in  capite , et  unico  longiorc 
« supernè  ad  caudam..»  Artedi , gep'.  56  , syn.  85. 

Coffre  triangulaire  5 trois  épines.  Daubenton , Encyclopédie  métho- 
dique. • „ ; : ' ’/  • ‘ ; ' 

Coffre  triangulaire  à trois  épines.  Bonnaterre,  planches  de  1 Epfiy- 
clopcdie  méthodique. 

( Arredi , Daobenton  et  Bonnaterre  , n’ont  pas  vu  les  deux  aiguillons 
situés  à l'extrémité  de  la  face  inférieure  do,  tét , et  au-dessous  de  la  queue  ; 
et  voilà  pourquoi  les  deux  derniers  de  ces  trois  naturalistes , et  le  pro- 
fesseur Gnu-lin,  ont  confondu  l’ostracion  que  nous  nommons  Lister , 
avec  le  t rois-aiguillon*.  ) 
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quatrième  sous-genre  de  leur  famille.  Ils  ont  tous  ' 
les  deux  l’enveloppe  triangulaire;  tous  les  deux 
ont  quatre  piquants,  deux  auprès  des  yeux,  et 
deux  au-dessouS  de  la  queue,  aux  deux  angles 
qui  y terminent  la  face  inférieure  de  la  croûte 
osseuse  : mais  ils  différent  l’un  de  l’autre  par  la 
conformation  de  la  queue , qui,  dans  le  Lister,  k 
présente  uu  piquant  dur,  pointu,  et  aussi  long 
que  la  nageoire  de  l’anus,  tandis  que  cette  partie 
du  corps  n’en  montre  aucun  dans  le  quatre- 
aiguillons  (i).  Cette  pointe  longue  et  dure  est 
placée  sur  la  portion  de  la  queue  du  Lister  qui 
est  hors  de  l’enveloppe,  et  elle  y est  plus  rap- 
prochée de  la  nageoire  caudale  que  de  l’extrémité 
de  la  croûte  solide.  La  nageoire  dorsale  du  Lister 
est  plus  près  de  la  tête  que  celle  de  l’anus.  On  ne 
voit  pas  sur  la  queue  de  ce  cartilagineux  d’écailles 
sensibles  pendant  la  vie  de  l’animal  ; le  dos  et  les 
côtés  de  sa  tête  présentent  de  grandes  taches 
ondées  ; et  nous  avons  donné  à ce  poisson  le  nom 
sous  lequel  il  est  inscrit  dans  cet  ouvrage,  parce 
que  c’est  au  savant  Lister  que  l’onen  doit  la  con- 
naissance. L’on  ne  sait  dans  quelles  mers  vit  cet 
ostracion  ; le  quatre-aiguillons  se  trouve  dans  celles 
des  Indes , et  près  des  côtes  de  Guinée. 

(l)  Il  y a anx  nageoires  pectorales  do  troiwiguilloiu . . n rayons. 


à la  nageoire  dorsale . . . . 

r 
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L’OSTR  ACION  « 

QU  ADR  ANGULAIRE. 

Ostracion  cornhtus , Linn.,  Gmel.,  Cuv.  (a). 

‘ . ET 

ï /OSTRACION  DROMADAIRE.5» 

* ' .*  '*  ,i 

Ostracion  turritiis,  Linn.,  Gmel.,  Cuv,  (4). 


G Es  deux  ostracions  ont  le  corps  recouvert  d’une 


(i)  Mot.  ad.  fr.  i , p.  59. 

Gronov.  mu»,  i , n.  xx8. 

Willughby  , Ichthyol.  tab.  1 , i3  , fi  g.  i . / 

Piseis  9 ornutus . Dont.  Jav.  79. 

Edw.  Glan.pl.  984 , fig.  I.  ' * • 

Seb.  mut.  3 , tab.  a4 , fig.  8 et  1 3. 

Coffre  quadr angulaire  à quatre  épines.  Daubenton , Encyclopédie 
méthodique. 

■'fd.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Ostracion  cornu  tu  s , coffre  taureau  de  mer.  Bloch,  pl.  *33. 

Bolostcus  cornutuj.  Plumier  , destins  sur  véliù  déjà  cités.  . \ 

(a)  Delà  sixième  division  des  Coffres,  selon M.  Cuvier,  celle  qui  coup,- 
prend  les  espèces  à corps  qnadrangulaire  armées  d'épines  au  front  et  der- 
rière Tabdomeo.  Daaw.  1899. 

(3)  Forak.  Faon,  arable,  p.  75,  n.  11 3. 

Ostracion  turritus  , coffre  chameau  marin.  Bloch,  pl.  i35. 

Ikan  toc  tombo  ckor  tiga.  Valeotyp,  Ind.  3 , p.  3 96 , n.  t5g. 

Coffre  chameau  marin.  Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. ‘ • i '*•  # 1 • 

Knorr , Délices  de  la  nature  i pl.  H , 1 , fig.  1 et  a. 

» (4)  De  la  septième  division  des  ^offres,  dont  le'corps  est  qnadrangu- 
laire et  armé  d'épines  sur  lés  arêtes.  Dksm.  1899. 
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enveloppe  à quatre  faces  longitudinales  : mais  ces 
quatre  côtés  sont  bien  plus  réguliers  dans  le  pre- 
mier de  ces  poissons  que  dans  le  second.  Le  * 
quadrangnlaire  à d’ailleurs,  comme  le  quatre- 
aiguillons  et  comme  le  Lister,  quatre  pointés  ou 
espèces  de  cornes  fortes  et  longues  : deux  situées 
au-dessoüs  de  la-queue,  dirigées  en  arriére,  et  at- 
tachées aux  deux  angles  de  la  croûte  osseuse;  et 
les  deux  autres  placées  auprès  des  yeux , tournées 
en  avant,  et  assez  semblables  en  petit  aux  armes 
menaçantes  d’nn  taureau,  pour  avoir  fait  donner  r 
au  quadrangulairc  le  nom  de  Taureau  n\arin.  Il 
habite  les  mers  de  l’Inde,  et  sa  chair  est  dure  (1). 

Le  dromadaire  se  trouve  également  dans  les 
mers  des  Indes  orientales,  mais  il  a été  aussi  ob- 
servé dans  la  mer  Rouge.  Au  milieu  de  la  face 
supérieure  de  sa  couverture  solide,  s’élève  une 
bosse  très-grosse,  quelquefois  en  forme  de  cône, 
d’autres  fois  un  peu  semblable  à une  pyramide 
triangulaire,  le  plus  souvent  très-large  dans  sa 
base,  et  toujçmrs  terminée  par  un  gros  aiguillon 
recourbé,  cannelé,  et  un  peu  dirigé  vers  l’arrière. 

Un  aiguillon  plus  petit,  mais  figuré  de  même,. est 
placé  verticalement  au-dessus  de  chaquè  oeil,  et 
d’autres  piquants  cannelés,  aussi  très-forts  et  re-  - 
courbés,  garnissent  les  deux  côtés  de  la  face  infé- 

(.1)  Aux  ivagcoircs  pectorales  du  quadrangulairc.  .....  10  rayon». 


À celle  du  do#. 9 

A celle  de  Tanus.^  . . y* . J 9 

A celle  de  la  queue , qui  est  arrondie 10' 

I 
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rieure  du  coffre.  Ces  pointes  inférieures  et  laté- 
rales varient  eu  nombre  suivant  l’âge  de  l’animal, 
et  depuis  trois  jusqu  a cinq  de  chaque  côté.  Les 
tubercules  semés  sur  la  croûte  osseuse,  y forment 
des  figures  triangulaires , lesquelles  , réunies , 
donnent  naissance  à des  hexagones,  comme  sur 
presque  tous  les  ostracions , et  ces  hexagones  sont 
séparés  par  des  intervalles  un  peu  transparents(i). 

Le  coffre  est  d’un  cendré  jaunâtre,  les  autres 
parties  de  l’animal  sont  brunes,  et  l’on  voit,  sur 
plusieurs  endroits  du  corps  et  de  la  queue,  des 
taches  brunes  et  rondes. 

Cette  espèce  a été  nommée  Chameau  marin ; 
mais  nous  avons  préféré  â ce  nom  celui  de  Dro- 
madaire, l’animal  n’ayant  qu’une  bosse  sur  le 
dos.  Au  reste , elle  parvient  à la  longueur  d’utf 
pied  et  demi , et  sa  chair  est  coriace  et  désagréable 
au  goût. 

Voilà  donc  la  chair  du  dromadaire,  du  qua- 
drangulaire,  du  quatre-aiguillons,  du  trigone,  qui 
est  dure  et  dénuée  de  saveur  agréable.  Il  parait 
que  tous  ou  du  moins  presque  tous  les  ostracions 
armés  de  pointes,  l’ont  coriace,  tandis  qu’elle  est 
tendre  et  savoureuse  dans  tous  les  poissons  de 
cette  famille  qui  ne  présentent  aucun  piquant. 
La  différence  dans  la  bonté  de  la  chair  est  sou- 


(i)  Aox  tiageoires  pectorales  du  dromadaire IO  rayons 

A celle  du  dos 9 

A celle  de  l'auus . : 9 

A celle  de  la  queue,  qui  est  arrondi»*  tu 


•v 
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vent  un  signe  de  la  diversité  de  sexe.  La  présence 
de  piquants,  eu  d’autres  armes  plus  ou  moins 
puissantes,  peut  aussi  être  la  marque  de  cette 
même  diversité.  L’on  n’a  point  encore  d’obser- 
vations exactes  sur  les  variétés  de  forme  qui 
peuvent  être  attachées  à l’un  ou  à l’autre  des  deux 
sexes  dans  le  genre  dont  nous  nous  occupons: 
peut-être,  lorsque  les  ostracions  seront  mieux 
connus,  trouvera-t-on  que  ceux  de  ces  cartila- 
gineux qui  présentent  des  piquants  sont  les  mâles 
de  ceux  qui  n’en  présentent  pas;  peut-être,  par 
exemple,  regardera-t-on  le  dromadaire  comme  le 
mâle  du  bossu , le  quadrangulaire  comme  celui 
du  moucheté,  le  quatre-aiguillons,  dont  la  croûte 
n’a  que  trois  faces  longitudinales , comme  le  mâle 
du  triangulaire  : mais , dans  l’état  actuel  de  nos 
connaissances , nous  rie  pouvons  que  décrire 
comme  des  espèces  diverses,  des  ostracions  aussi 
différents  lès  uns  des  autres  par  leur  conforma- 
tion, <jue  ceux  que  nous  venons  de  considérer 
comnic  appartenant,  en  effet,  à des  espèces  dis- 
tinctes. ’ ' ’ _ ’ 
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LES  TÉTRODONS. 

Les  mâchoires  osseuses,  avancées , et  divisées  chacune  en 
deux  fient*. 


' PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  deux  mâchoires  inégalement  avancées  ; le  corps  noti 
comprimé. 


CARACTERES. 

La  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  l'in- 
férieure ; de  très* petits  piquants  sur  le 
ventre. 

i'La  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  lin* 
férieure  ; de  petits  piquants  sur  tout  le  corps; 
la  base  des  piquants  répandus  sur  les  côtés 
et  sur  le  ventre , étoilée  â cinq  ou  six 
rayons. 

• 

^La  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  l'in- 
férieure; de  petits  piqnants  sur  tout  le  corps  ; 
la  hase  des  piquants  répandus  sur  les  côtés 
et  sur  le  ventre,  étoilée  à cinq  on  six  rayons; 
des  taches  noires  sur  le  ventre;  la  nageoire 
dorsale  presque  linéaire , et  sans  rayoûs 
distincts. 

)'  La  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  l’in- 
v férieure  ; de  petits  piquants  sur  tont  le  corps, 
dont  toutes  les  parties  sont  sans  taches;  les 
yeux  petits  et  très  - rapprochés  du  bout  du 
museau. 

Le  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure  ; tônt  le  corps  hérissé  de  très- 
petits  piqujfnt*.  , 


ESPECES. 

i.  La  TÉtéodor  perro- 
quet. 


a.  LeTétrooor  étoilé. 


3.  Le  Tétrodoh  poix- 
tille. 


4.  Le 


5.  Le  Tétrohox  hérissé. 
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ESPECE».  CARACTERES. 

La  mâchoire  inferieure  plus  avancée  que  U 

1 supérieure;  tont  le  corps  hérissé  de  très- 

6.  La  TtnoDon  «sou*  i f.  . . , r • , , 

petits  piquants;  des  taches  noires  sur  le  dos, 

I sur  la  queue,  et  sur  la  nageoire  caudale  ; les 
nageoires  pectorales  arrondies. 

* * 

. _ . | La  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 

7.  Le  Ietrodor  hoho  I . . , -,  , * . 

* à l *«POT|earc  » des  aiguillons  sur  le  ventre  ; 1a 

( ligne  latérale  trèa-marquée. 


SECOND  SOUS-GENRE. 

LeS  deux  mâchoires  également  avancées;  le  corps  non  com- 
primé. 


8.  Le  TétRodor  lago-  j 


CARACTÈRES. 

Le  ventre  garni  d'aiguillons  à trois  racines. 


Des  raies  longitudinales  ; un  tubercule  sur- 
9.  Le  Téteodor  raté.  monté  de  deux  filaments,  au  devant  de  cha- 
que œil. 


10.  Le  Téteodok  crois-  1 


Une  bande  en  croissant  sur  le  dos. 


it*  Le  Téteodor  mai.  ) 

ARMÉ.  | 

ia.  Le  Tétrodor  speh-  / 


i Des  piquants  répandus  presque  uniquement 
sur  la  partie  antérieure  du  ventre;  deux  li- 
| gués  latérales  de  chaque  cAté. 

| Des  barbillons , et  des  piquants  sur  le  corps. 


1 3 Le  Téteodor  al  ^ corps  très  - allongé  ; deux  lignes  latérales 
très-marquées  de  chaque  cAté  ; une  pointe 

LOHGE.  1 ■ * 

à l'opercule  des  branchies. 


i{.  Le  Téteodor  mu-  j 


Les  mâchoires  très-avancces. 


-r  i ta.  | Une  élévation  pyramidale,  a quatre  faces. 

î5.  Li  Téteodor  plc-I  . 1 . , , 

i jaune  , et  recoarnee  en  arnere , a 1a  place 

f d'une  première  nageoire  dorsale 

c 1 I La  léte,  toutes  les  parties  du  corps,  la  queue, 

16.  LeTetrodor  mbi.ea-  . r.  r ' » , 

< et  le»  nageoires  brunes , et  parseraees  de 

- . . - petites  taches  lenticulaires  et  blanches. 
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ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

17.  Le  Tcthodoh  iuu>  ) Un  gnnd  nombre  de  taches  ronges,  vertes, 
trique.  | blanches,  et  quelquefois  d'antres  couleur». 


18.  Le  Tétrodom  orosae- 


La  tète  très-grosse. 


TROISIEME  SOU  S -GENRE. 

Le  corps  très -comprimé  par  les  côtés. 


CARACTERES. 


. r.. , Point  d'aiguillons  ; les  nageoires  dn  dos , de  la 

10.  Le  Tetiodok  luii.  . , . . 

v « queue  et  lanus,  réunies. 
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LE  TÉTRODON  PERROQUET.(,) 


Tétrodon  testudineus , Linn.,  Gmel.,  Cuv.  (a). 


Les  [joissons  cartilagineux  que  nous  allons  exa- 
miner ont  recu  le  nom  de  Tétrodon,  qui  signifie 
quatre  dents,  à cause  de  la  conformation  singu- 
lière de  leurs  mâclioircs.  Elles  sont,  en  effet, 
larges  , dures  , osseuses , saillantes  , quelquefois 
arrondies  sur  le  devant,  et  séparées  chacune,  dans 
cette  partie  antérieure,  par  une  fente  verticale,  en 
deux  portions  auxquelles  le  nom  de  dents  a été 
donné.  Ces  quatre  dents,  ou  ces  quatre  portions 
de  mâchoires  osseuses,  qui  débordent  les  lèvres, 
sont  ordinairement  dentelées,  et  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  les  mâchoires  dures  et  dentelées 

.(1)  Tétrodon  testudineus.  Linnée , édition  de  Gmelin. 

Amœnit.  acadera.,  I,  p.  309,  tab.  14  , lig.  3. 

- Ostracion  oblongus  glaber,  capite  longo,  corporc  figuris  variis  or- 
■ nato.  - Artedi , gen.  60 , ayn.  86,  n.  a3. 

Tétrodon  testudineus , tête  de  tortue.  Bloch,  pl.  139. 

« Orbis  oblongus  teatudinis  capite.  » Clnsii  exot.  1.  6,  c.  16. 

Willnghby , p.  U7. 

Rit.  p.  43. 

Quatre-dents  perroquet.  Daubenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Ronnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(1)  M.  Cuvier  remarque  que  sous  ce  nom  ou  a confondu  deux  espèces  ; 
iu  le  T.  testudineus , fil.  13g,  et  Willughby , ap.  8,  fig.  ; et  x°  le  T. 
testudineus , Linn.,  Amœnit.  acad.  i,  XIV,  3,  et  Catesby , tom.  II , pl.  18. 
Ce  dernier  est  le  tetraodon  geomctricus  de  Schneider.  Dksm.  18x9. 
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îles  tortues.  Dans  les  espèces  où  leur  partie  anté- 
rieure se  prolonge  un  peu  en  pointe , ces  portions 
de  mâchoires  ressemblent  un  peu  aux  mandibules 
du  bec  d’iui  perroquet;  et  de  là  vient  le  nom  que 
nous  avons  conservé  au  tétrodon  que  nous  allons 
décrire  dans  cet  articlé.,  ' 

Ces  mâclioiros,  placées  hors  des  levres,  fortes 
et  crénelées,  sont  très-propres  à écraser  les  crus- 
tacées  et  les  coquillages,  dont  les  tétrotlons  se 
nourrissent  souvent.  Ces  poissons  ont,  par  la  na- 
ture de  cet  appétit  pour  les  animaux  revêtus 
d’un  tèt  ou  d’une  coquille,  un  rapport  d’habitude 
avec  les  ostracions , auxquels  ils  ressemblent  aussi 
par  des  traits  de  leur  conformation.  Comme  les 
ostracions,  ils  ont  une  membrane  branchiale  et 
un  opercule  : la  membrane  est  communément 
dénuée  de  rayons;  et  l’opercule,  plu?  ou  moins 
difficile  à distinguer,  surtout  dans  les  individus 
desséchés  ou  altérés  d’une  autre  manière,  con- 
siste ordinairement  dans  une  petite  plaque  carti- 
lagineuse. Ils  n’ont  pas  reçu  de  la  puissance  créa- 
trice cette  enveloppe  solide  dans  laquelle  la  plus 
grande  partie  du  corps  des  ostracions  est  garantie 
de  la  dent  de  plusieurs  poissons  assez  forts  et 
assez  bien  armés;  la  nature  ne  leur  a pas  donné 
les  boucliers  larges  et  épais  quelle  a disposés 
sur  le  dos  des  acipeiisères;  elle  ne’  les  a pas  re- 
vêtus de  la  peau  épaisse  des  balistes  : mais  une 
partie  plus  ou  moins  grande  de  leur  surface  est 
hérissée,  dans  presque  toutes  les  espèces  de  cette 
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famille,  de  petits  piquants  dont  le  nombre  com-  ^ 
pense  la  brièveté.  Ces  pointes  blessent  assez  la 
main  qui  veut  retenir  le  poisson  , ou  1 animal  qui 
veut  le  saisir,  pour  contraindre  souvent  à laclier 
■*  prise  et  à cesser  de  poursuivre  le  tétrodon  ; et  il 

* est  à remarquer  que  la  séide  espèce  de  ce  genre 
que  l’on  ait  vue  absolument  sans  aiguillons,  a été 
douée,  pour  se  défendre,  de  la  force  et  de  la 

grandeur.  '•  ' 

Mais,  indépendamment  de  ces  armes,  au  moins 
très-multipliées,  si  elles  sont  peu  visibles,  les  té-  • - 
trodons  jouissent  d’une  faculté  qui  leur  est  utile 
dans  beaucoup  de  circonstances,  et  qu’ils  pus-*1" 
sèdent  à un  plus  haut  degré  que  presque  tous  les 
poissons  connus. 

Nous  avons  vu  les  balistes , et  d autres  cartila- 
gineux, gofifler  une  partie  de  leur  corps  à volonté 
et  d’une  manière  plus  ou  moins  sensible.  Les  té- 
trodons  enflent  ainsi  leur  partie  inférieure;  mais 
ils  peuvent  donner  à cette  partie  une  extension 
si  considérable,  quelle  devient  comme  une  grosse 
boule  soufflée,  dans  la  portion  supérieure  de 
laquelle  disparaît , pour  ainsi  dire,  quelquefois , le 
1 corps  proprement  dit,  quelque  cylindrique  ou 

quelque  conique  que  soit  sa  forme.  Ils  usent  de  , 
cette  faculté,  et  s’arrondissent  plus  ou  moins, 
Suivant  les  différents  besoins  qu’ils  veulent  sa- 
tisfaire; et  de  ces  gonflements  plus  ou  moins 
considérables,  sont  venues  les  erreurs  de  plusieurs 
observateurs  qui  ont  rapporte  à différentes  es- 
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pèces,  des  individus  de  la  même,  enflés  et  étendus 
à des  degrés  inégaux. 

Mais  quelle  est  précisément  la  partie  de  leur 
corps  dont  les  tétrodons  peuvent  augmenter  le 
volume,  en  y introduisant  ou  de  l’air  atmosphé- 
rique, ou  un  gaz,  ou  un  fluide  quelconque  ? C’est 
une  sorte  de  sac  formé  par  une  membrane. située 
entre  les  intestins  et  le  péritoine  qui  les  couvre;* 
et  cette  pellicule  très-souple  est  la  membrane  in- 
terne de  te  même  péritoine.  Au  reste,  un  habile 
ichthyologiste(i)  s’est  assuré  de  la  communication 
de  l’intérieur  de  ce  sac  avec  la  cavité  qui  contient 
les  branchies;  il  l’a,  en  effet,  gonflé?  en  soufflant 
par  l’ouverture  branchiale  : et  ce  fait  ne  pourrait-il 
pas  être  regardé  comme  une  espèce  de  confirma- 
tion des  idées  que  nous  avons  exposées  (a)  sur 
l’usage  et  les  effets  des  branchies  des  poissons? 
mais  quoi  qu’il  en  soit,  les  parties  voisines  de 
cette  poche  partagent  sa  souplesse,  se  prêtent  à 
son  gonflejnent,  s’étendent  elles-mêmes.  La  peau 
de  l’animal,  ordinairement  assez  mince  et  ptissée, 
pouvant  recevoir  aussi  un  grand  développement,- 
toute  la  portion  inférieure  du  corps  du  tétrodon  „• 
et  même  ses  côtés,  s’enflent  et  se  dilatent  au  point 
de  représenter  un  globe  plus  ou  moins  parfait, 
et  si  grand  à proportion  du  volume  du  poisson , 
que  l’on  croirait,  en  le  voyant  nager  dans  cet 


(l)  l.c  docteur  Bloch,  de  Berlin. 

(a)  Voyei  le  Dfecotir*  sdr  la  nature  de*  poisson». 

■y  . 
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état , n’avoir  sous  les  yeux  qu’un  ballon  flottant 
entre  deux  eaux,  ou  sur  la  surface  .des  mers. 

C’est  principalement  lorsque  les  tétrodons  veu- 
lent s’élever , qu’ils  gonflent  ainsi  leur  corps,  le 
remplissent  d’un  fluide  moins  pesant  que  l’eau , * 
et  augmentent  leur  légèreté  spécifique,  lis  com- 
priment, au  contraire,  le  'sac  dé  leur  péritoine, 
lorsqu’ils  veulent  descendre  avec  plus  de  facilité 
dans  les  profondeurs  de  l’Océan;  et  la  partie  in- 
férieure de  leur  corps  est  pour  ces  cartilagineux 
une  seconde  vessie  natatoire,  plus  puissante  même 
peut-être  que  leur  véritable  vessie  aérienne,  quoi- 
que cette  dernière  soit  assez  étendue,  relativement 
à la  grandeur  de  l’animal. 

Les  tétrodohs  s’enflent  aussi  et  s'arrondissent, 
lorsqu’ils  veulent  résister  à une  attaque  ; et  ils  se 
boursoufflent  ainsi  non  seulement  pour  opposer 
à leurs  eunemis  un  volume  plus  grand  et  plus 
embarrassant , mais  encore  parce  que,  dans  cet 
état  de  tension  des  téguments,  les  petit^  aiguillons 
qui  garnissent  la  peau  sont  aussi  saillants  et  aussi 
dressés  qu’ils  peuvent  l’être. 

Le  perroquet,  le  premier  de  ces  tétrodons  que 
nous  ayons  â examiner,  a été  nommé  ainsi,  à cause 
de  la  forme  de  ses  mâchoires,  dont  la  supérieure 
est  plus  avancée  que  l’inférieure,  et  qui  ont  avec 
le  bec  des  oiseaux  appelés  perroquets,  plus  de 
ressemblance  encore  que  celles  des  autres  carti- 
lagineux de  la  même  famille. 

Lorsque  ce  poisson  n’est  pas  gonflé,  il  a le 


* 
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corps  allongé  comme  presque  tous  les  tétrodons 
vus  dans  ce  même  état  do  moindre  extension.  Les 
yeux  sont  gros;  et  au  devant  de  chacun  de  ces 
organes,  est  une  uaririe  fermée  par  uiie  mem- 
brane; aux  deux  bouts  de  laquelle  on  voit  une 
ouverture  que  le  perroquet  peut  clore  à volonté , 
eu  étendant  cette  même  membrane  ou  pellicule. 

L’orifice  des  branchies  est  étroit,  un  peu  en 
croissant,  placé  verticalement , et  situé,  de  chaque 
côté , au  devant  de  la  nageoire  pectorale , qui  est 
arrondie , et  souvent  aussi  éloignée  de  l’extrémité 
du  museau  que  de  la  nageoire  de  l'anus.  Cette 
dernière  et  celle  du  dos  sont  presque  çu-dessus 
l’une  de  l’autre,  et  présentent  à-peu-près  la  même 
surface  çt  la  même  figure.  La  nageoire  de  la  queirê 
est  arrondie;  et  comme  aucune  couverture  épaisse 
ou  solide,  ne  gêne  dans  le  perroquet,  ni  dans  les 
autres  tétrodons  'f  le  mouvement  de  la  queue  et 
de  sa  nageoire,  et  que  d’ailleurs  ils  peuvent  s’élever 
avec  facilité  au  milieu  de  Peau,  on  peut  c'^ire 
que  ces  animaux , n’ayaut  besoin , en  quelque 
sorte,  d’employer  leur  force  quç  pour  s’avancer, 
jouissent  de  la  faculté  de  nager  avec  vitesse. 

C’est  dans  l’Inde  qu’habite  ce  cartilagineux,  dont 
la  partie  supérieure  est  communément  brune  avec 
des  taches  blanches  et  de  diverses  figures,  et  dont 
les  côtés  sont  blancs  avec  des  bandés  irrégulières, 
longitudinales,  et  de  couleurs  foncées. 

Des  aiguillons  revêtent  la  peâu  du  ventre,  et 
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sont  renfermés  presque  en  entier  dans  des  espèces 
de^ petits  enfoncements,  qui  disparaissent  lorsque, 
l’animai  se  gonfle  et  que  la  peau  est  tendue  (1). 


LE  TETRODON  ETOILE.^ 

- ' ’ V*‘ 

Tetraodon  cinereus , Commers.,  Lacep. 


N ors  avons  trouvé  la  description  de  ce  cartila- 
gineux dans  les  écrits  de  Commerson , qui  l’avait 
vu  parmi  d’autres  poissons  apportés  au  marché 
,de  l’île  Maurice,  auprès  de  Elle  de  France.  Ce 
voyageur  compare  ta  grandeur  que  présente  le 
tétrodon  étoilé,  lorsqu’il  est  aussi  gonflé  qu’il 
puisse  l’être,  à celle  d’un  ballon  à jouer,  dont  ce 
cartilagineux  montrerait  assez  exactement  la  fi- 
gure, sans  sa  queue,  qui  est  plus  ou  moins  pro- 
doi^ée.  Cet  animal  est  grisâtre,  mais  d’une  couleur 
plus  sombre  ■sur  le  dos,  lequel  est  semé,  ainsi 
que  la  queue , de  taches  petites , presque  rondes 
et  trés-rapprochées.  La  partie  inférieure  du  corps 

• * t 

(1)  On  compte  aux  nageoires  pectorales. 14  rayons. 

à celle  du  dos 

à cdlc  de  l’anus . 6 

à celle  de  U queue  , ...... . 9 

(a)  « Tetraodon  cinereos,  nigro  guttatns,  blspidus  setis  èbasi  stellsta 
« exortî s.  » Commerson , manuscrits  déjà  cités. 
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est  d’unecouleuv  plus  claire  et  sans  taches,  excepté 

auprès  de  l’anus,  où  l’on  voit  une  espèce  d'anneau 

coloré,. et  d'un  noir  très-foncé. 

'*  . . 

L’ensemble  du  poisson  est  hérissé  de  piquants 

raides,  et  d’une  ou  deux  lignes  de  longueur.  Ceux 
qui  sont  sur  le  dos  sont  les  plus  courts  et  tournés 
en  arrière;  les  autres  sont  droits,  au  moins  lors- 
que le  ventre  est  enflé , et  attachés  par  une  base 
étoilée  à cinq  ou  six  rayons.  Nous  verrons  une 
base  analogue  retenir  les  piquants  de  plusieurs 
autres  poissons,  et  particulièrement  de  la  plupart 
de  ceux  auxquels  le  nom  de  Diodon  a été  donné. 
Au  reste , ces  piquants  tiennent  lieu,  sur  l'étoilé, 
ainsi  que  sur  le  plus  grand  nombre  d’autres  té-  . 
trodons,  d’écailles  proprement  dites. 

La  mâchoire  supérieure  est  un  peu  plus  avancée 
que  l’inférieure.  Les  deux  dents  qui  garnissent 
chacune  de  ces  mâchoires,  sont  blanches,  larges, 
à bords  incisifs , et  attachées  de  très-près  l’uue 
à l’autre , sur  le  devant  du  museau. 

Les  yeux,  séparés  par  un  intervalle  un  peu 
déprimé,  sont  situés  de  manière  à regarder  avec 
plus  de  facilité  en  haut  que  par  côté. 

On  n’aperçoit  pas  de  ligne  latérale.. 

La  nageoire  du  dos,  arrondie  par  le  bout,  et 
plus  haute  que  large,  est  attachée  à un  appen- 
dice qui  la  fait  paraître  comme  pédonculée  (i-). 

(i)  Aax  nageoires  pectorales.  . . . 17  rayons. 

A relie  du  dos 1 ......  . 10 

A celle  de  l'anus J........*....’ 10 

A celle  de  la  queue  • . • 9 
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La  caudale  est  arrondie;  et  la  partie  de  la  queue, 
qui  l’avoisine,  est  dénuée  de  piquants. 

L’individu  observé  par  Gommerson  avait  treize  - 
pouces  de  longueur.  Il  pesait  à-peu-près  deux 
livrefe.  » • 


LE  TliJTRODÛN  POINTILLE/')-, 

jç  * 

Tétraodon  punctulaius , Laccp. 

* ■’*>  . . r t • ;'  > * 

; l ♦ 

C/’pst  encore  d’après  les  manuscrits  de  Finfa-. 
tigaljle  Commerson,  que  nous  donnons  la  des- 
cription* de  ce  cartilagineux , dont  un  individu 
avait  été  remis  à ce  naturaliste  par  son  ami  Des- 
champs. 

Ce  tétrodoo  est  conformé  comme  l’étoilé  dans 
presque  toutes  ses  parties;  il  a particuliérement 
sa  mâchoire  süpérieure  plus  avancée  que  celle  de 
dessous , et  la  base  de  ses  piquants  étoilée,  comme 
le  cartilagineux  décrit  dans  l’article  précédent. 

Mais  ses  couleurs  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
celles  de Tétoilé.ill  a,  eh  effet ,.nod  seulement  de 
petits  points1  noirs  semés  sur  la  partie  supérieure 
dé  son  corps,  qgi  est  Janine,  mais  ençqré  des 
taches  pluS  grandés , irrégulières , et  d’un  noir 
plus  foncé,  sur  la  partie  inférieure,  qui  est  blan- 

~ ' . ' f - _ . y-, 

\ ‘ * •»- 

(«)  «Tétraodon  hiapidns , puncti»  in  dorao,  gnttia  in  ventae  deflnen- 
- tibo»  atrii,  pinnâ  dorai  Hneari  npqriâ.  * (iotmncrson,  manuscrit*  déjà 
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châtre.  Ses  nageoires  pectorales  présentent,  à leur 
base,  une  raie  large  et  noire,  et  sont  livides  et 
sans  taches  sur  tour  le  reste  de  leur  surface. 
D’ailleurs,  la  nageoire  dorsale  est  très-étroite, 
presque  linéaire,  ne  montre  aucun  rayon  dis- 
tinct; et  ce  dernier  caractère  suffit,  ainsi  que  l’a 
pensé  Commerson , pour  le  séparer  de  l’étoilé  (i). 


LE  TETRODON  SANS-TACHE. 

•%W  ■ * * . . ► . t r • • » 

j,  Tetraodon  inùnacuÀatus , Cuv.  (a). 


t 

■i' 


Ce  poisson  a la  mâchoire  supérieure  plus  avancée 
que{  Finférieure;  et  il  diffère  des  tétrodons qui 
•ont  également  la  mâèhoire  d’en-bas  moins  avancée 
que. celle  d’en-haut , par  la  place  et  les  dimension^ 
choses  yeux,  qui  sont  petits  et  très-rapprochés  du 
bout  du  museau , et  par  sa  couleur,  qui  est  plus 
claire  sur  Je  ventre,  et  à l’extrémité  des  nageoires 
pectorales,  que  sur  le  reste  du  corps,  mais  qui 
ne  présente  absolument  aucune  taehe.  Presque 
toute  la  surface  de  l’animal  est  d’ailleurs  hérissée.de 
petits  piquants.  C’est  daos  lesdessins  de  Commerson 
que  nous  avons  trouvé  (a  fignre  de  ce  cartilagineux.  - 

' .-.ÿi 

(»)  ‘Aux  nageoires  pectorales t ........  ,v.  . . . , *o  rayons. 

A celle  de  la  queue , qui  est  arrondie  ..9 

(a)  Ce  poisaon  est  rangé  par  M.  Cuvier  parmi  les  tétrodons  é tête 
ottrte,  à corps  rude  et  sans  taches*  Re$.  anim.,  t.  Il,  p.  968* 

W • '■  ‘ Dnp.  i(i9.  > 

• * 1 * . & ii  * 
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LE  TÉTRODON  HERISSER) 

Tctraodon  hispidus , Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Cov.  (a).  ' 


hé 


Oe  n’est  pas  seulement  dans  les- mers  de  l’Inde 
qu’habite  ce  tétrodon;  il  vit  aussi  dans  la  Médi- 
terranée, où  on  le  trouve  particulièrement  auprès 
des  côtes  septentrionales  dé  l’Afrique,  et  ou  il  se 


(i)  Pesce  Colombo  y dans  plusieurs  endroits  d’Italie. 

F/ajcopsarv,  dans  plusieurs  contrées  du  Levant.  *\ 

Lagerstr.  Chin,  a3.  . • ^ . 

* Ostracion  tetraodon  sph&ricus,  aculeia  uudique  exigu».  • Artedi , 
gen.  58,  syn.  A3.*  * -• 

« Ostracion  macnlosua,  aculey  uudique  demis  exiguis.  » Idem.  gen.  $8, 
»fo.  85,  u.  i*5.  . • v * - * 

Quatre-dents  hérissé , Daubenton , Encyclopédie  méthodique» 

Id.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Ffttscopsaro , Rondelet , Histoire  des  poissons,  preuüère  partie,  tfv.  1 5, 
chap.  i . « 

\ Orbis,  Plin. , Hist.  tnuadi , lib.  3a,  cap.  a. 

Orbis  primas  Rondeletii , Willnghby,  p.  1 43. 

Fiasco psari , orbis,  orchis , Reion  , Voy.,  lie.  a,  chap.  3a. 

Isidor.  Il  isp. , lib.  ta,  cap.  6. 

Salv.,  fol.  ao8,  5,  ad  iconexu,  et  209. 
r Jonston,  lib.  a,  tab.  a,  cap.  5;  tab.  a4,  n.  9. 

Orbis  vulgaris , Charleton,  Onoinast. , p.  1 54 • • 

Orbis , vel  orchis , Gesner,  p.  63 1 , 7«. 

Orbis  speéies  ex  Gesnero,  Aldrov.,  lib.  4,  cap.  i5,  p.  554- 
Tétrodon  hispidus s flascopsaro , Bloch,  pi.  14a. 

(a)  D»  la  division  des  T^trodons  à tête  courte,  à corps  rode  qt  à 
taebcs  pâles  de  M.  Cuvier.  Reg.  anira, , l.  Il,  p.  368.  Dksm.  1839. 


Digitized  by  Google 


• . 


UES  POISSONS.  ^ . v#7 

tient  quelquefois  dans  l’embouchure  du  Nil,  et 
des  autres  rivières  dont  les  eaux  descendent  des 
montagnes  plus  ou  moins  voisines  de  ces  rivages 
africains.'  Aussi  Jcs  anciens  font-ils  connu;  et  Pline 
en  avarié  en  lui  donnant  le  nom  d 'Orbis.  Il  mé- 
rite, en  effet}  cette  dénomination,  qui  lui  a été 
conservée  par  plusieurs  auteurs;  il  la  justifie  du 
moins  par  sa  forme,  plus  que  la  plupart  des  autres 
tétrodons,  iorsqu’en  se  gonflant  il  s’est  donné 
toute  l’extension  dont  il  est  susceptible.  Dans  cet 
état  d’eyflure,  il  ressemble  d’autant  plus  à un 
globe,  que  la  dilatation  s’étend  au-dessous  de  la 
queue,  presque  jusqu’à  l’extrémité  de  cette  partie, 
et  que  l’on  n’aurait  besoin  de  retrancher  de  l’ani- 
mal qu’une  très-petite  portion  de  son  museau  et 
sa  nageoire  caudale,  pour  en  faire  une  véritable 
boule.  Aussi  Pline  a-t-il  dit  que  ce  poisson  était , 
en  quelque  sorte,  composé  «l'une  tète  sans  corps; 
mais,  comme  Font  observé  Rondelet  et  d'autres 
auteurs,  on  devrait  plutôt  le  croire  formé  d’un 
ventre  sans  tète,  puisque  c’est  sa  partie  inférieure 
qui,  en’  se  remplissant  d’un  fluide  quelconque, 
lui  donne  son  grand  volume  et  son  arrondis- 
sement. 

Sa  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée  que  la 
supérieure , et  la  surface  de  tout  son'  corps  est 
parsemée  de  très-petits  piquants. 

Sa  couleur  est  foncée  sur  le  dos,  et  très-claire, 
sur  les  côtés , ainsi  que  sous  le  ventre.  Mais  co$ 
deux  nuances  sont  séparées  l’une  de  l’autre  par 


. t 


•«  ► ‘ 


• • • • 

« 
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une  ligne  très-sinueuse,  de  manière  que  la  teinte 
brune  descend  de  chaque  côté  au  milieu  de  la 
teinte  blanchâtre,  par  quatre  bandes . transver- 
sales plus  ou  moins  larges , longues  et  irrégu- 
lièrés.  ... 

Nous  avons  trouvé,  dans  les  dessins  de  Com- 
merson,  une  figure  du  hérissé,  qui  a été  faite 
d’après  nature,  et  que  nous  avons  fait  graver.  Le  • 
dessus  du  corps  y parait  parsemé  de  taches  très- 
petites,  rondes,  blanches  et  disposées  en  quin-' 
eonce.  Nous  ignorons  si  ces  taches  blanches 
sont  le  signe  d’une  variété  d’âge,  de  pays,  ou  de 
sexe,  ou  si,  dans  les  divers  dessins  et  les  des- 
criptions que  l:on  a donnés  du  hérissé,  on  a oublié 
ces  taches , Uniquement  par  une  suite  de  l’alté- 
ration des  individus  qui  ont  été  décrits  ou  figurés. 

Les  nageoires  pectorales  se  terminent  en  crois- 
sant; cellés’  de  l’anus  et  du  dos  sont  très-petites; 
celle  de  la  queue  est  arrondie  (i).  . *. 

Le  tétrodon  hérissé  n’est  pas  bon  à manger  ; il 
renferme  trop  de  parties  susceptibles  d’éxtension , 
et  trop  peu  de  portions  charnues.  Dans  plusieurs 
contrées  voisines  des  bords  de  la  Méditerranée , 
ou  des  rivages  des  autres  mers  dans  lesquelles 
habite  ce  cartilagineux,  on  l’a  souvent  fait  sécher 
avec  soin  dans  son  état  de  gonflement;  on  l’a 

A ' 

^i)  Aux  nageoires  pectorales  17  rayons. 

’ A celft  du  dos . « . 9 

A celle  de  l’anus ......  . . 10 

' A celle  de  1*  sjuf  né * 1 © • A . * 
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rempli  de  matières  légères,  pour  conserver  sa 
rondeur  ;t»n  Fa  suspendu  autour  des  temples  et 
d’autres  édifices , à la  place  de  girouettes  : et , en 
effet  , la  queue  d’un  hérissé  ainsi  préparé  et  rendu 
très-mobile  a dû  toujours  se  tourner  vers  le  point 
de  l’horizon , opposé  à la  direction  du  vent.  • 

Le  tétrodon  hérissé  vivant  au  milieu  des  eaux 
-*  salées  de  la.  Méditerranéé , On  ne  sera  pas  étonné 
qu’on  ajt  reconnu  dès  'individus  de  cette  espècé 
parmi  les  poissons  pétrifiés  que  l’on  trouve  en  si 
grand  nombre  dans,  le  mont  Bolca  près  de  Vé-, 
rope , et  dont  on  a commencé  de  publier  la  des- 
cription dans  un-  très-bel  ou'vrage , déjà  cité  dans 
cette  histoire , et  .entrepris  par  le  comte  Gazoia , 
ainsi  que  par  d’autres  savants  physiciens  de  cetté  . 
ville  italienne (r).  *?;  •'  */  {<i • >; • , 


(i)  .Ichthyolithologia  veroneawti,  pars  *ecunda , ub.  8,  fig.  3.  m 

*V  :•>  : 
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LE  TETRODON  MOUCHETE.^) 

Tetraodon  Comniers/mü , Sctin.,  Russrl.,  Cuf.  fa). 


D**s  les  divers  enfoncements  que  présentent 
les  côtes  des  îles  Pralin , ce  poisson  a été  observé 
par  lq  voyageur  Commerson,  qui  L’a  décrit  avec 
beaucoup  de  soin.  Ce  naturaliste  a comparé  la 
grosseur  de  cet  animal  dans  son  état  de  gonfle- 
ment, à la  tète  d’ûn  enfant  qui  vient  de  naître. 
Comme  le  hérissé , ce  tétrodon  a sa  surface  gar- 
. nie , dans  toutes  ses  parties , de  petites  pointes 
longues  d’uhe  ligne  ou  deux,  et  sa  mâchoire  in- 
férieure plus  avancée  que  la  supérieure.  Mais  il 
diffère  du  hérissé  par  la  disposition  et  les  nuances 
de  ses  couleurs.  11  est  d’un  brun  sale  par  dessus , 
et  blanchâtre  par  dessous.  De  petites  taches  noires 
sont  répandues  sans  ordre  et  avec  profusion  sur 
le  dos,  sur  les  côtés,  et  sur  la  nageoire  de  la 
queue.  Les  nageoires  pectorales  sont  d’un  jaune 
rougeâtre;  celle  de  l’anus,  èt  l’extrémité  de  celle 
d%dos,  sont  jaunâtres;  et  l’on  voit  une  teinte 

(i)  m Tetraodon  hispidu»  aupemè  fuse  us  f deorsum  exalbijus  , guttis 
« nigris  toto  corpori  tenierè  infepersts , orc  et  oculi»  sqnalidà  liventibus.  » 
Commerson,  manuscrits  déjà  cités. 

(»)  Placé  par  M.  Cuvier  dans  la  division  des  Tétrodon*  à tête  courte, 
à corps  rude  et  à taches  noires.  Rcg.  anira.,  t.  II,  p.  *368.  DtsM.  1829. 
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livide  autour  des  yeux,  et  de  l’ouverture  de  la, 
bouche.,  •'  * -<*-;$• 

^ * La  langue  est  comme  une  masse  ^informe , car- 

tilagineuse, blanchâtre , et  un  peu  arrondie. 

-’  L’irisprésente  lés  couleurs  de  l’or  et  de  l’argent. 

Les  branchies  ne  sont  de  chaque  côté  qu’au 
* nombre  de  trois,;  etf  chacune,  est  composée  de 
deux  rangs  de  filaments.  Ce  nombre  de  branchies, 
que  l’on,  retrouve  dans  les  autres  tétrodons,'  suf- 
firait pour  séparer  le  genée  de  ces  poissons, d’avec 
• celui  des  ostracions,  qui  en  ont  quatre  de  chaque 
côté*, 

-Les  nageoires  pectorales  sont  arrondies,  ainsi 
que  celles  de  la  queue  , au  lieu  d’être  en  demi- 
cercle  comme  celles  du  hérissé  (i). 

Le*  moucheté  fait,  entendre , lorsqu’on  veut-  le 
saisir , un  petit  bruit  semblable  à celui  que  pro- 
duisent les  balistes  et  les  ostracions .'  plus^on  le 
manie,  et  plus  H-  se  gonfle;  plus  il  cherche,  en 
accroissant  ainsi  son  volume,  à se  (défendre  contre 
la  maiq  qui  le  toqche  et  qui  l’iuqui,ète. 


. * 
• > 


(i)  Aux  nageoires  pectorale*.  ........  s. , v.  ...  y yj  rayons. 

A celle  du  dos. ; .v'  . ^ . 10 

A celle  de  l’anus. % « ...  ib 

■ „ . . . . * w* 

* A celle  de  la  queue.  . 

v / * . ^ J •r  * ; • . " w 
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. LE  TETRODON  HONCKËNIENJ’)  * 

Tetraodnn  Honckcnii , Bl.,  Linn.,  Gmel.,  Cuv,  (a). 

r : — ^'i"; 

E f.  tétrodon  a la  mâchoire  de  dessus  moins 
avancée  que  celle  de  dessous,  comme  le  hérissé 
et. le  moucheté;  mais  au  lieu  d'avoir  de  petits 
piquants  sur  tout  son  corps,  il  n’en  montre  que  * 
sur  son  ventre  et  sur  ses  côtés.  Il  a d’ailleurs  une 
ligne  latérale  très-marquée,  l’ouverture  de  la 
bouche  très-grande,  le  front  large,  et  les  yeux 
petits.  * • . v ' 

On  voit  sur  son  dos  des  taches  jaunes  et  d’antres 
bleues;  les  nageoires  sont  brunâtres,  maïs  celles 
de  la  poitrine  sont  bordées  de  bleu  (3). 

.Ce.  poisson  se  trouve  dans  la  mer  du  Japon. 

M.  Honckeny  a envoyé  dans  le  temps  un  individu 
de  cette  espèce  au  docteur  Bloch;  et  de  là  vient 

(1)  - Tetraodon  Honckenii,  hérisson  tigré,  • Bloch,  pl.  x43. 

« Quatre- dents  tigré  , ■ Bonnaterre , planches  de  l*Encyçlopédie  mé- 
thodique. * '■ 

(2)  De  la  division  dea  Tétrodoo»  à tête  courte,  è corps  rade,  à taches 
pâles  et  àfbucs  seulement  lisses,  avec  des  tentacules  la  ter*  u^.  Cuv., 

Reg.  anim. , t.  il,  p.  369.  Desm.  . 1829. 

(3)  Aux  nageoires  pectorales.  4 14  rayons. 

A la  nageoire.  . » *\ 8 

A celle  de  l'anus ......  7 

A celle  de  la  qneue , qui  est  arrondie.  .........  . 7 

à . 
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le  nom  qu’a  donné  à ce  cartilagineux  Je  naturâ-' 
liste  de  Berlin , qui  l’a  décrit  et  Élit  graver.  y 
. Nous  avons  vu  que  l’on  avait  trouvé , parmi  les 
poissons  pétrifiés  du  mont  Bolca  près  de  Vérone, 
le  tétrodon  hérissé,  qui  vit  dans  la  Méditerranée; 
il  est  bien  plus  utile  pour  les  progrès  de  la  géo- 
logie, de  savoir  qu’on  a découvert  aussi,  parmi 
çes  monuments  des  catastrophes  du  globe,  et  des 
bouleversements  produits  pac  le  feu  et  par  l’eau 
dans  la. partie  de  l’Italie  voisine  des  Alpes,  des 
restes  pétrifiés  du  tétrodon  honekénien , que  l’on 
n’a  péché  jusqu’à  présent  que  près  des  rivages  du 
Japon,  vers  l’extrémité  orientale  de  l’Asie,  et  non 
loin  des'  mers  véritablement 'équatoriales  (i). 

" ' i ” . r ■ . 

(i)  Tttràodon  Honckemi,  Ichtbyolitbologii  veronenaie,  pan  secoada, 
Ubî  8,  6g.  ».  A.  * 
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LE  TÉTRODON  LAGOCÉPHALE.(,) 

Tctrmdon  iagorrphalus , I.acep.,  Cuv.  (a). 


Parvenus  ait  second  sous-genre  des  tétrodons, 
nous  n’avons  maintenant  à examiner  parmi  ces 
cartilagineux  que  ceux  dont  les  deux  mâchoires 

sont  également  avancées.  •*  * 

Ix;  lagocéphale  a les  côtés  et  le  dessous  du 
corps  garnis  de  piquants,  dont  la  basé  se  divise 
en  trois  racines  ou  en  trois  rayons.  Ce  caractère , 
qui  le  sépare  de  tous  les  poissons  renfermés  dans 
le  sous-genre  dont  il  fait  partie,  le  rapproche  de 
1 étoilé,  dont  il  diffère  cependant  par  un  très- 
grand  nombre  de  traits , et  particulièrement  par 
l’égal  avancement  de  ses  deux  mâchoires,  1 ab- 
sence cfe  toute  espèce  de  pointes  sur  son  dos , le 

(»)  Quatre-dcnts  blanc , Daobenum  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  do  l’Encyclopédie  méthodique. 

* Mas.  ad.  fr.  i,  p.  69. 

Arncenit.  acaih  X,  p.  Sio,  fig.  4* 

. Oatracion  cathetoplateo-oblougUs,  ventre  tantiun  eculeelo  et  «ibro- 
. rtmdo.  . Artedi , geu.  S8,  »yn.  86. 

Grooov.,  «uns.  T,  n.  1*0 , Zooph. , 18Î. 

Sebe  , mue.  3,  tab.  o3,  fig.  5. 
wmoghby,  Icbth. , p.  U4,  «b-  î.  bg-  ». 

Rav  piac. , p.  43.  . 

Kan,  hascasre , Valent,  piac.  Ànib. , fig.  >9  » P-  353 * "•  ‘9- 
. Tetrodon  lagocephalo»,  ori.e  étoilé,  • Bloch  , pl.  t4o. 

(»)  De  U division  des  Tétrodons  è tête  oblongue,  à do.  lisse  et  ventre 

rode.  Cuv.,  Reg-  «>■“. . *•  u»  P-  369-  D”*-  ‘®19' 
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nombre  des  rayons  tle  ses  nageoires,  la -distri- 
bution de  ses  couleurs , et  même  par  les  racines 
ou  rayons  de.  ses  piquants  inférieurs  ou  latéraux, 
qui  n’ont  que  trois  de  ces  rayons  ou  racines-, 
tandis  qu’il  y en  a cinq  ou  six  à la  base  des  pointes 
de  l'étoilé.  Au  reste,  cette,  division  en  trois,  de  la 
base' des  petits  dards  du  lagocéphale,  lui  a fait 
donner , par  quelques  naturalistes , lénomd’2sYoi7é, 
qui  m’a  paru  convenir  bien  mieux  au  tçtrodon 
que  nous  avons,  en  effet,  décrit  sous  cette  dé- 
nomination, puisque , dans  ce  dernier,  la  base 
des  aiguillons  est  partagée  en  cinq  ou  six  pro- 
longations , et  par  conséquent  i)ien  plus  rayon- 
nante, bien  plus  stellaire.  .*'  • 

Le  lagocéphale.  a ses  piquants  étoilés  disposés 
en  rangées  longitudinales,  un,  peu  courbées  vers 
le  bas , et  ordinairement  au  nombre  de  vingt. 

Le  dessus  du  corps  est  jaune  avec  des  bandes 
brunes  et  transversales;  le  ventre  est  blanc  avec 
des  taches  ronefes  et  brimes  (i).  ( 

On  trouve  lé  lagocéphale  non  seulement 'dans 
l’Inde *et  auprès  des  côtes  de-Ja  Jamaïque,  mais 
encore  dans  le  Nil;  ce  qui  doit  faire  présumer  . 
qu’on  pourrait,  le  pêcher  dans  la  Méditerranée, 
auprès  des  rivages  de  l’Afrique. 

— i ■ i ' Tu  ; ■ ■ 

(i)  Aux  nageoire»  pectorale».  I S rayon*. 

A celle  du  do» ,i ..  . . . 'l* 

A celle  de  l’aoue : ‘IA.  ’•  • 

A sella  de- la  queue ...... . r p 

w ■.  I,  1 

" il. 
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LE  TETRODON  RAYÉ, < > 

Tetraodon  lincatus,  Linn.,  Gnjel.,  Cuv.  (a).  ; ~ ' 

LE  TETRODON  CROISSANT/3’  . 

►V  Tetraodon  nccllatus , Linu.,  Gmcl.,  Cuv.  (4J. 

LE  TÉTRODON  MAL-ARMÉ, ’ 

Tetraodon  Uevigatus,  Linn.,  Gmel.,  Cuv.  (6). 

* . ■ , j , • » » 

, ET  LE  TETRODON  SPENGLÉR1EN.<’> 

Tetraodon  Spengleri , Linn.,  Gmcl.,  Cuv.  (8).- 


Ces  quatre  tétrodons  se  ressemblent  par  un 

- - : : 

■ • < . ..  \ • 

(ï)  Mu»,  ad.  fir.  a,  p .55,*.  . . 

Quatre-drnts  râpé , Dauhcnton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  BoMna terre , planche*  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Tetraodon  fahaca  , Hassalquist , lier,  etc.  4<x>.  • 

Tetraodon  lineeuus,  Forskael,  Faon,  arab. , p.  76,  n.  u4r 
«Tetraodon  lineatna,  tétrodon  rayé,»  Bloch,  pl.  *41. 

(a)  Placé  par  M.  Curier  dans  la 'division  des  Tétrodons  à tête  courte, 
à corps  rude  et  à bandes  nôtres.  Cuv.,  Reg.  anim.,  t.  II,  p.  568. 

* * Des*.  1819. 

(3)  « Tétrodon  fasciï  humerait  ocellatâ,  • Mua.  ad.  fr.  a,  p.  55. 

It.  seau.  260.  , 

« Diodon  ocellatus , kai*po»y,  » Osbeck,  I ter,  etc.,  aa6* 

• Tetraodon  ocellatua,  tétrodon  croiaaantt‘«  Bloch,  pL  1 4^ • ». 

Pu-rube  , Kxmpfer,  Jap.  I,  p.  i5a.  • r . 

Seb.  mus.  3,  tab.  a5 , fig.  7 et  8.  J? 

* Rumph. , Am  b.  49.  * j 

Quatre-dents  petit  monde , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

* * * t 
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trop  grand  -nombre  de  traits,  pour  que  nous 
n’ayons  pas  dû  présenter  ensemble  leurs  quatre 
images,  afin  qu’on  ^puisse  les  mieux  comparer,  et 
les  distinguer  plus  facilement  l’une  de  l’autre. 

Le  rayé  se  trouve  dans  le  Nil. 

Depuis  la  tète  jusqu’au  milieu  du  corps,  il  est 
hérissé  de  piquants  extrêmement  courts , tournés 
vers  la  queue,  et  qui  occasionnent  des  déman- 
geaisons et  d’autres  accidents  assez  analogues  à 
ceux  que  l’on  éprouve  lorsqu’on  a touphé  des 
orties,  pour  qir’ori  ait  regardé  cet  animal  comme 
venimeux.  Depuis  le  milieu  du  corps  jusqu  a l’ex- 
trémité de  la  queue,  la  partie  inférieure  du  rayé 
ne  présente  que  de  petits  creux  qui  le  font  pa- 
raître pointillé.  Au  devant  de  chaque  œil  est  un 
tubercule  terminé  à son  sommet  par  deux  fila- 
ments très-courts;  les  dçux  tubercules  se  tou- 

: , . 1 

. * ' ' *• 

la.  Bonna(erre,  planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Orbis  asper  maculosus , Willughby,  p.  1 5 7-  • 

Ray.,  p.  43. 

(4)  De  la  division  des  Tétrodohs  à tète  courte  , à taches  pâlés  et  flancs 
lisses  sans  tentacules  latéraux.  Cor.,  Reg.  anim.,  t.  Il,  p.  36<>. 

Dxsm.  t8»o. 

■ 

.(5)  (Quatre -tien  ts  liste,  Bonnatrrrc , planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. ' *•  « 

(6)  De  la  division  des  Tétrodons  i tête  oblongne,  à dos  et  flancsjisses, 
le  ventre  senl  étant  rude.  Cuv.  , Reg.  aniin.  ,1.  II,  p.  369. 

Dssm.  18x9. 

(7)  Quatre -dents  penton  , Bonna terre  , planches  de  l'Encyclopédie 

méthodique.  ^ . * % 

« Tetra  od  on  Spengleri  , penton  de  mer,»  Bloch,  pl.  f 4 4- 

(8)  Placé  par  \1.  Cuvier  pariiii  les  Tétrodons  à tête  courte,  corps 
rade,  lianes  lisses  ci  taches  pile».  Dssm.  <8x9. 
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chent(i).  La  ligne  latérale  passe  au-dessous  de 
l’œil,  descend  ensuite,  se  relève,  et  s’étend  enfin 
presque  directement  jusqtt’à  la  nageoire  caudale. 

Le  rayé- est,  par  dessus,  d’un  vert  bleuâtre; 
par  dessous,  d’un  jaune  roux;  sur  les  côtés,  d’un 
bleuâtre  foncé;  et>  sur  ce  fond , on  voit  régner 
longitudinalement  et  de  chaque  côté  quatre  raies 
brunes  et  blanchâtres,  dont  les  deux  supérieures 
sont  courbes,  et  dont  la  troisième  se  partage  en 
deux. 

Le  croissant  vit  en  Kgypte  comme  le  rayé;  mais 
il  habite  aussi  en  Asie,  et  particulièrement  dans 
les  eaux  de  la  Chine  et  dans  celles  du  Japon.  Il 
est  regardé,  dans  toutes  les  contrées  où  on  le 
pèche,  comme  une  nourriture  très-dangereuse, 
lorsqu’il  n’a  pas  été  vidé  .avec  un  très-grand  soin. 
La  qualité  funeste  qu’on  lui  attribue  vient  peut- 
être  le  plus  souvent  de  la  nature  des  aliments 
qu’il  préfère,  et  qui,  salutaires  pour  ce  poisson, 
sont  très-malfaisants  pour  d’autres  animaux , et 
surtout  pour  l’homme  ; mais  il  se  pourrait  qu’une 
longue  habitude  de  convertir  en  sa  propre  sub- 
stance desaliuients  nuisibles  fît  contractera  lacbair 
même  du  croissant,  ou  auxsucs  renfermés  dans  l’in- 
térieur de  son  corps , des  propriétés  vénéneuses. 
Cette  qualité  délétère  du  croissant  est  ^reconnue 


(«)  Le  rayé  a aux  nageuses  pectorales . 

. . 19  rayons. 

A celle  du  do«. t « • 

• 

• ». 

A celle  de  la  queue , qui  est  arrondir 

. . 1*  • 

» *•  . 

è 

• . 

. 

. 

« 

.*  • 

...  * * 
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depuis  plusieurs  siècles. au  Japon  et  en  Égypte., 
où  la  superstition  a fait  croire  pendant  long-temps 
que  l’espèce  entière  de  ce  tétrodon  avait  été  con- 
damnée 4 renfermer  ainsi  un  poison  actif,  parce 
que  des  individus  de  cette  même  espèce  avaient 
autrefois  dévoré  le  corps  d’un  Pharaon  tombé 
dans  le  Nil.  Au  reste,  le  venin  que  renferme  le 
croissant,  à quelque  cause  qu’il  faille  le  rapporter, 
est  très-puissant , au  moins  dans  le  Japon,  puisque, 
suivant  Osbeck  , cet  animal  peut  y donner  la  mort, 
dans  deux  heures,  à ceux  qui  s’en  nourrissent (1). 
Aussi  les  soldats  de  cette  contrée  orientale,  et  tous 
ceux  de  ses  habitants  sur  lesquels  on  peut  exercer 
une  surveillance  exacte,  ont-ils  reçu  une  défense 
rigoureuse  de  manger  du  tétrodon  croissant.  „ 
Mais  si  l’on  doit  redouter  de  se  nourrir  de  ce 
cartilagineux,  011  doit  aimer  à le  voir,  à cause  de 
la  beauté  de  ses  coideurs.  1 m dessous  de  son  corps 
est  blanc;  ses  nageoires  sont  jaunâtres;  sa  partie 
^jjpérienre  est  d’un  vfert  foncé;  et  sur  son  dos  011 
voit  une  tache,  et  au  devant  de  (a  tache  une  bande 
transversale,  large,  et  en  croissant,  toutes  les 
deux  noires  et  bordées  de  jaune. 

Il  n’y  a de  piquants  que  sur  la  partie  inférieure 
du  corps.  La  ligne  latérale  commence  au  devant 
l'œil,  passe  au-dessous  de  .cet  organe,  se  relève 
ensuite,  et  s’étend  jusqu'à  la  nageoire  caudale, 
en  suivant,  à-peu-près,  la  courbure  du  dos  (a). 

(1;  Suivant  Kumphius,  l’antidote  du  poisou  contenu  dans  le  tétrodon 
c roissant  est  l*_  piaule  à laquelle  il  a donne  le  noiu  de  rex  amoris. 

(*)  Le  croissant  a aux  nageoires  pectorales 18  rayons. 
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Le  mal-armé  a été  observé  dans  la  Caroline, 
où  il  parvient  à une  grandeur  assez  considérable. 
Il  n’a  d’aiguillons  que  depuis  le  museau  jusque» 
vers  les  nageoires  pectorales  : il  est  ordinairement 
bleuâtre  par  dessus,  et  blanc  par  dessous;  et  ce 
qui  sert  à le  distinguer  des  autres  tétrodons, 
c’est  principalement  la  double  ligne  latérale  qu’il 
a de  chaque  côté(i).  ' • • 

Quant  au  spenglérien,  qui  vit  dans  les  Indes, 
et  auquel  le  docteur  Bloch  a donné  le  110m  de 
M.  Spengler  de  Copenhague,  qui  lui  avait  envoyé 
un  individu  de  cette  espèce,  il  se  fait  remarquer 
par  deux  ou  trois  rangées  longitudinales  de  fila- 
ments ou  barbillons,  que  l’on  voit  de  chaque, 
côté  de  son  corps,  indépendamment  des  aiguillons 
dont  son  ventre  est  hérissé.  Sa  partie  supérieure 
est  d’ailleurs  rougeâtre,  avec  plusieurs  taches  d’un 
bmn  foncé;  et  sa  partie  inférieure,  d’une  blan- 
cheur qui  n’est  communément  variée  par  aucune 
autre  nuance  (a). 

• . „ * • * . ’ . . • * 

* — — — : — « 

A celle  du  dos • « .*)  « • *..,«*  x5 

À celle  de  Tenus ta 

A celle  de  U queue,  qui  est  arrondie.  ...........  ,8 

(t)  Le  mal-arme  a aux  nageoires  pectorales 18  rayons. 

A b nageoire  dorsale.  . 1 3 

A celle  de  l’anns.  ! ...  .’ i y 

A celle  de  la  qneue,  qui  est  un  peu  festonnée.  . ..  . av  ® • 
(»)  Aux  nageoires  pectorales  du  télrodon  spenglérien  . s3  rayons. 

A celle  du  dos 8 

A celle  de  l’anus 0 

A celle  de  la  <]ueue;  qui  est  arrondie 8 

| r > 
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LE  TÉTRODON  ALLONGÉ  « 

, . . « \ • • » * 

Orthagorisau  oblongus,  Cuv.'(î);  Tetraodon  oblongus,  Linn., 

»•  Gniel.,  Lacep. 

; ’ 

LE  TÉTRODON  MUSEAU-ALLONGÉ.'3’ 

Tetraodon  ro  strata  s , Linn.,  Çmel.,  Cuv.  (4). 

Ces  deux  tétrodons  habitent  dans  les  Indes.  Le" 
premier  a tiré  son  nom  de  la  forme  de  son  corps, 
qui  est  beaucoup  plus  allongé  que  haut , et 
d’ailleurs  cylindrique.  Ce  poisson  présente  de  plus . 
deux  lignes  latérales  de  chaque  côté.  La'supérieure 
part  au-dessus  de  l’œil,  se  baisse,  se  contourne-,  v 
se  relève,  et  suit  à-peu-près  la  courbure  du  dos 
jusqu’à  la  nageoire  caudale.  La  seconde  commence 
auprès  de  la  mâchoire  d’en  bas,  et  suit  assez  ré- 

' . 1 . ' . i ' 

(*)  - Tetraodon  oblongus,  maxilUs  æqualibus  ; hérisson  oblong.  » 

Bloch,  pl.  146,  fig.  i« 

Quatre-dents  hérisson  oblong,  Bonnaterve , planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique.  ' m 

^a)  Du  genre  Mole  ( Orthagoriscus ).  Cuv.,  Rég.  aniin. , t.  II,  p.  370. 

/ . ^ Dua.  llsg.  > 

(3)  « Tetraodon  rostratus,  tétrodon  à bec,  » Bloch,  pl.  L46fcfig.  a. 
Quatrc-deots  hérisson  à bec , Bonnà terre  , planches  de  l'Encyclopédie 

méthodique.  • , ' } 

(4)  De  la  division  des  Tétrodons  à dos  caréné.  Cuv. , Reg.  aniin.  , 

U <1,  p.  369.  Dksm.  1829.  <0  s- 
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gulièremeul  ie  contour  de  la  partie  inférieure  du 
corps  jusqu'à  la  nageoire  «Ï»?  là  queue,  excepté 
auprès  de  la  nageoire  pectorale,  où  elle  se  relève 
et  forme  un  petit  angle. 

L’ouverture  des  narines  est  double;  une  pointe 
très-sensible  et  triangulaire  est  attachée  à l’oper- 
cule des  branchies et  toty-féc  vers  la  queue;  le 
dessus  du  corps  offre  des  bandes  transversales, 
brunes , variables  dans  leur  nombre  ; les  côtés 
sont  argentés,  les  nageoires  jaunâtres;  et  de  petits 
piquaitts  hérissent  presque  toute  la  surface  du 
; poisson  (i). 

* Le  museau-allongé  n’a  de  petits  aiguillons  que 
sur  le  dos,  et  sur  le  devant  du  ventre.  U est  gris 
par  dessus,  et  hlanc  par  dessous;  les  nageoires 
sont  jaunâtres,  surtout  les  pectorales,  qui  sont 
courtes  et  larges;  on  voit  autour  des  yeux  des 
taches  brunes  disposées  en  rayons.  Il  n’y  a qu’une 
ouverturç  à chaque  narine;  on  n’aperçoit  pas  de 
ligne  latérale;  et  les  mâchoires  sont  en  forme  de 

petit  cylindre  et  très-allongées  (a). 

* • ' • * * • ^ 

— 

(i)  Il  y a aux  nageoires  pectorales  de  rallongé.  .....  16  rayons. 

A la  nageoire  dorsale - . . * . IX 

\ A celle  de  l’nnaa . . . f 1 ir  , 

A celle  de  la  queue  , qui  est  arrondie é . . . 19 

(?)  Le  museau-allongé  a aux  nageoires  pectorales. ...  16  rayons.' 

A celle  «lu  dos  „ f . tj 

A celle  dearauu».>  î ......  . 8 

i*  A celle  de  la  queue  , qui  eat  arrondie...  A .* . .v»  . . 10 

• »'  fi  . . * ■ i:  - • 
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LE  TETRODON  PLUMIERS 

' Trtraodon  Plumieri',  Cuv.  (a),  . 


C e tétrodou,  dont  la  description  n’a  pas  encore 
été  publiée,  est  représenté  dans  les  dessins  sur 
vélin  que  renferme  la  collection  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  qui  ont  été  faits  d’a- 
près ceux  du  naturaliste  Plumier  ; et  comme  ce 
n’est  qu’à  ce  voyageur  que  nous  devons  la  Con- 
naissance de  cet  animal,  j’ai  donné  à ce  poisson 
le  nom  de  l’habile  observateur  qui  en  a transmis 
la  figure.  ' • ' . . • ' •’ 

Lorsque  le'tétrodon  plumier  n’est  pas  gonflé, 
son  corps  est  assez  allongé  relativement  à sa  bau-  . 
teur.  Au-delà  de  sa  tète , on  voit  une  sorte  d’élé-» 
vatibn  pyramidale  à quatre  faces,  jaune,  et  re- 
courbée en  arrière , qui  tient  lieu , pour  ainsi 
dire , d’une  première  nageoire  du  dos.  , v 
Au-dessus  de  la  nageoire  de  l’anus,  qui  est  de 
la  même  couleur, 'dtt- voit  d’ailleurs  une  nageoire 
dorsale  qui  est  également  jaune , aussi  bien  que 

• * . ^ l N •* 

(i)  « OrbÎA  miuium*  non  aculeatus,  » Plumier,  dessin»  sur  vélin 
déjà  cites.  . t f 4 î 

’t»)  De  la  divisiôu  des  letcodotn  à t«Yt*v  court* , à corps  rude  , à lianes 
seulement  lisses  et  pourvus  de  tentacules,  latéraux.  Cuv. , lleg.  anitu. , 
ar  édit. , t.  11 , p.  36y.  Duh.  i#ay.  ^ 
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celle  de  la  queue.  Cette  dernière  est  arrondie , et 
présente  deux  bandes  transversales  brunes. 

L’iris  est  bleu;  le  dessus  du  corps,  brun  et 
lisse;  le  dessous  blanchâtre',  très-extensible,  et 
garni  de  très-petits  piquants.  Deux  rangées  lon- 
gitudinales de  taches  d’un  brun  verdâtre  ré- 
gnent de  chaque  côté  de  l’animal , et  ajoutent  à 
sa  beauté.  ' . . 1 • I 


LE  TÉTRODON  MÉLÉAGRI$:<') 

Telraodon  Meleagris , Lacep.  (»). 


V.JOMMERS0N  a laissé  dans  ses  manu&rits  une 
description  très- étendue  de  ce  poisson,,  qu’il  a 
vu  dans  les  mers  dè  l’Asie,, et  auquel  il  a donné 
le  nom  de  Méléagris , à cause  de  la  ressemblance 
des  nuances  et  de  la  distribution  des  couleurs  de 
ce  cartilagineux  aveC  celles  de  la  pintade  que  l’on 
a désignée  par  la  même  dénomination.  Ce  tétro- 
" don  est  en  effet  brun , avèc  îles  taches  innom- 
brables, lenticulaires,  blanches,  et  distribuées  sur 
la  tète,  le  dos,  les  côtés,  le  ventre , la  queue , et 

même  les  nageoires-  La  peau  est  d’ailleurs  héris- 

- . - > , A 

(i)  ■ Telraodon  brunneus,  hispidulus,  marulis  lenticularibos  tibia  un- 
« deqatque  conspefsa».  » Crmunerson , manuscrits  dé/h  cité».  f 
• (*)  Ç*  poiason  pafait  appartenir  à la  division  des  ’l  et  rodons  à corps 
rude  et  i taebe»  pâles.  Dksu.  1829.  * ■ ^ % 1 
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sée  de  très-petites  pointes  un  peu  plus  sensibles 
sur  la  tête. 

Chaque  narine  n’a  qu’un  orifice.  Les  branchies 
sont  au  nombre  dç  trois  de  chaque  côté  ; leur  ou- 
verture est  en  forme  de  croissant  ; leur  membrane 
mince  et  flottante  est  attachée  au  bord  antérieur 
de  cette  ouverture;  et  les  demi-cercles  solides  qui 
• les  soutiennent  sont  dentelés  dans  leur  partie 
concave.  • • . • v 

Ce  poisson  fait  entendre  le  bruissement  que 
l’on  a remarqué  dans  la  plupart  des  cartilagineux 
de  son  genre,  d’une  manière  peut-être  plus  sen- 
sible que  ces  derniers,  au  moins  à proportion  de 
son  volume  (i).  ' 

t . ; : i I_ — 

* (l)  Aux  nageoires  pectorale»  ....................  18  rayon». 

À celle  du  dos. . . . . t . . xo  * • v' 

' A et  lie  de  lano» 10 

À celle  de  la  queue  , qui  est  arrondie. ...  9 
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LE  TÉTRODON  ELECTRIQUE.^ 


.«T 

Tetrandon  electricus,  Linn.,  Gmel.,  Paterson,  Lacej).,  Cuv.  (a). 


Les  plus  belles  couleurs  parent  ce  poisson, .-Il 
est,  en  effet,  brun  sur  le  dos,  jaune  sur  les  côtés, 
vert  de  mer  en  dessous;  ses  nageoires  sont  rousses 
ou  vertes  ; sort  iris  est  rouge  ; et  cet  agréable  as- 
sortiment est  relevé  par  des  taches  rouges,  vertes., 
'blanches,  et  quelquefois  d’autres  nuances  très- 
vives.  Mais  il  est  encore  plus  remarquable  par 
la  propriété  de  faire  éprouver  de  fortes  commo- 
tions à ceux  qui  veulent  le  saisir.  Cette  qualité  est 
une  faculté  véritablement  électrique , que  nous  . 
avons  déjà  vue  dans  la  torpille , que  nous  exami- 
nerons de  nouveau  dans  un  gympote , et  que 
nous  retrouverons  encore  dans  un  silure,  et  peut- 
être  même  dans  d’autrés  poissons. 

Ce  cartilagineux  halifte  au  milieu  des  bancs  de 
corsé  1 creusés  par  la  mer,  et  qui  entourent  111e 
Saint  - Jean , £rès  de  celle  de  Comorre,  dans 
l’Océan  indien.  Lorsqu’il  y a été  pêché,  l’eau  était 
à la  temj>érature  de  seize  degrés  du  thermomètre 

(i)  Gnillaume  Paterson,  Act.  anglic.  76,  a,  p.  38*,  tab.  i3. 

(»)  De  la  division  des  Télrodoos  à dot  caréné  de  M.  G.  Cnvier. 

Dhm.  18*9. 
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auquel  on  donnede  nom  de  Réaumur.  Il  parvient 
au  moins  à la  longueur  de  sept  pouces;  et  c’est 
M.  Paterson  qui  l’a  décrit  le  premier. 


LE  TÉTRODON  GROSSE-TÊTE)  w 

r • . f * 

Tetrqadon  sceleratus , Lino.,  Gmel.,  Laccp.  (Espèce  douteuse.), 


Voici  encore  un  tétrodon  très-aisé  à distinguer 
des  autres  espèces  de  sa  famille.  Il  en  est,  en  effet, 
séparé  par  la  grosseur  de  sa  tète,  beaucoup  plus 
volumineuse  k proportion,  des  dimensions  du 
corps,  que  dans- les  autres  cartilagineux  de  son 
genre.  Il  devient  très-grand  relativement  à la  lon- 
gueur ordinaire  de  presque  tous  les  autres  té.tro- 
dons  ; il  est  quelquefois  long  <le  deux  pieds  fet 
demi.  11  fait  éprouver  à ceux  qui  en  mangent  les 
m«nes  accidents  qu’un  poison  très-actif.  Il  se 
trouve  dans  lès  mers  chaudes  de  l'Amérique  et 
dans  la  mer  Pacifique , et  Ton  en  doit  la  connais- 
sance au  voyageur  Forster.  • * • 

• - tLi/ ' ...  ' ‘ ‘ ; .7... J 


— 


(0  O.  Fonter,  lt,i,  p.  *oî. 
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LE  TÉTRODON  LUNE<0 


Orthagoriscus  Mola , Schneid.,  Cuv.,  La  cep.;  Ccphalus  Muta, 
Schneid.;  Te t motion  Mola,  Linn.,  Gmel. 


Oe  poisson,  un  des  plus  remarquables  par  sa 


(i)  Molle,  dan*  plusieurs  département*  méridionaux. 

Meule.  ^ 

Bout,  dans  pltuiear*-contrée*  d'Espagne.  > * 

Mole  boue. 

Lune  de  mer.  1 . * . 1 ’ 4 , 

Poisson  d'argent. 

Sun-Jîsh , en  anglais.  . 

Quatre-dents  lune , Danbenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonus  terre , planche*  de  l'Encyclopédie  méthodique.  * 

Mola,  Urne,  Bloch  , pL  i»8. 

Art  edi , gen.  61,  *yn.  83,  4.  * 

Mola,  Monta,  Afct»  Bonon.  * , p.  a,  pt  197,  tab.  3,  fig.  x.  J® 

Orehragorûcus , luna  piscis , Gcsn.  Hist.  anim.  4 , p.  640. 

Klump-fisch , Plancus,  Promptoar.  Hamh.  18,  p.‘l,  tab. 

Short  sun-fish , Pennant , Brit.  Zool.  3,  p.  10a,  n.  a. 
m Ostracion  cathetoplatens , sabcoraprewu*  , brcris  , 

• pinni*  dorsi  anique  lanceolatis  caudse  proxi  mi*.  • 
n.186.  > / 

Orthragoriscus , Plin. , lih.  3a , ca|>.  a et  1 ï. 

Lune  ou  Mole,  Rondelet , première  partie,  liv.  a 5^  f 
f Mola  , Salvian. , fol.  i55  et  154  , a.  ad  iconem.  drffk.  33M 
J oust.  Thaumat. , p.  4m,  4ao. 

Cb*rletoo,p.  H9.  * , 

Willngbby,  p.  i5i. 

Ray.,p.  5i. 

Lune  de  mer,  Valmont  de  Bomart,  Dictionnaire  d'hiatoire  naturelle. 
Sun-fisk  of  ray,  Borlase,  Hi*t.  uat.  of  Cornwell,  tab.  a6,  fig.  6. 
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forme,  habite  non  seulement  dans  la'Méditèr- 
ranée,  où  on  le  'trouve  très-fréquemment,  mais 
encore  dans  l’Océan,  où  on  le  pêche  à- presque 
toutes  les  latitudes,  depuis  le  cap  de  Bonne- 
Kspérance  jusques  vers,  l’extrémité  septentrionale 
de  la  mer  du  Nord.  Il  est  très-aisé  de. le  distinguer 
d’un  très-grand  nombre  de  poissons,  et  parti- 
culièrement de  ceux  de  sou  genre , par  l’aplatis- 
sement de  son  corps,  si  éoniprimé  latéralement, 
et  ordinairement  si  arrondi  dans  le  contour  ver- 
tical qu’aperçoivent  ceux  qui  regardent  un  de 
ses  côtés,  qu’on  a comparé  Soii  ensemble  à un 
disque;  et  voilà  pourquoi  le  nom  de  soleil  lui  a 
été  donné,  ainsi  que  celui  de  Lune , qui  a été 
cependant  plus  généralement  adopté,  il  a d’ailleurs, 
sur  cette  grande  surface  presque,  circulaire  que 
chaque  côté  présente , cet  éclat  blanchâtre  qui 
distingue  la  lumière  de  la  lune.  En  effet,  si  son 
dos  est  communément  d’ùne  nuance  très-foncée 
et  presque  noire’,  ses  côtés  et  son  ventre  brillent  y 
d’une  couleur  argentine  très-çeSplendissante,  sur- 
tout lorsque  le  tétrodoji  est  exposé  aux  rayons  du 
soleil.  Mais  ce  n’est  paç  seulement  pendant  té 
jour  qu’il  répand  ainsi  cet  éclat  argentin. qu’ij  ne 
doit  alors  qu.a  la  réflexion  d’une  clarté  étrangère  : 
pendant  la  nuit  il  brille  de  sa  propre  lumière;  il 
montre,  de  même  qu’ùn  très-grand  nombre  de 
poissons , et  plus  vivement  que  plusieurs-  de  ces 
animaux , une  splendeur  phosphorique  qu’il  tient 

LAccràbfc.  Toidc  Vl.  i4 
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de  la  matière  huileuse  dont  il  est  imprégné.  Cette 
splendeur  paraît  d'autant  plus  vive  que  la  nuit  est 
plus  obscure;  et  lorsque  le  poisson  lune  est  un  peu 
éloigné  de  la  surface  de  la  mer,  la  liimière  qui 
émane  de  presque  toutes  les  parties  dp  son  corps , 
et  qui  est  doucement  modifiée  et  rendue  ondu- 
lante par  les  couches  d’eau  qu’elle  traverse,  res- 
semble beaucoup  à cette  clarté  tremblantè  dont  la 
lune  remplit  l'atmosphère,  lorsqu’elle  est  un  pou 
voilée  par  des  nuages  légers.  Ceux  qui  s’ap- 
prochent, au  milieu  de  ténèbres  épaisses,  des 
rivages  de  la  mer  auprès  desquels  nage  le  tétro- 
don  dont  nous  nous  occupons , éprouvent  souvent 
un  moment  de  surprise  en  jetant  les  yeux  sur  ce 
disque  lumineux  , et  en  le  prenant,  sans  y songer, 
pour  l’image  de  la  lune , qu’ils  cherchent  cepen- 
dant en  vain  dans  le  ciel.  Plusieurs  individus  de 
cette  espèce  trés-phospborique,  voguant  assez  près 
les  uns  des  autres,  multiplient  cette  sorte  d’image; 
et  les  figures  lumineuses , nombreuses  et  très- 
mobiles,  que  présentent  ces  poissons,  composent 
un  spectacle  d’autant  plus  étendu  , que  ces  tétro- 
dons  peuvent  être  vus  de  très-loin.  Ils  parviennent, 
en  effet,  à la  longueur  de  quatre  mètres,  ou  un 
peu  plus  de  douze  pieds  ; et  comme  leur  hauteur 
est  à-peu-près  égale  à leur  longueur , on  peut  dire 
qu’ils  peuvent  montrer  de  chaque  côté  une  sur- 
face resplendissante  de  plus  de  cent  pieds  carrés. 
On  assure  même  qu’en  1735  011  prit,  sur  les  côtes 
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d’Irlande,  un  tétrodon  lune  qui  avait  vingt-cinq 
pieds  anglais  de 'longueur  (i),  et  qui,  par  con- 
séquent, paraissait  pendant  la r nuit  comme  un 
disque  lumineux  de  plus  de  quatre  cents  pieds 
carrés  de  surface. 

Tout  le  monde  sait  que  les  objets  opaques  et 
non  resplendissants  ne  disparaissent  pendant  le 
jour,  et  n’échappent  à une  bonne  vue,  qu’à-peu- 
prèsà  la  distance  de  trois  millç  six  cents  fois  leur 
diamètre.  Le  tétrodon  lune  pêché  sur  les  côtes 
d’Irlande  aurait  donc  pu  être  aperçu , pendant  le 
jour,  à la  distance  au  moins  de  quatorze  mille 
toises , s’il  avait  été  placé  hors  de  l'eau , de  la 
manière  la  plus  favorable.  Mais , pendant  la  nuit, 
dans  quel  éloignement  bien  plus  grand  à pro- 
portion ne  voit-on  pas  le  corps  lumineux  le  plus 
petit  ! Cependant , comme  l’eau , et  surtout  les 
vagues  agitées  de  la  mer,  interceptent  une  très- 
grande  quantité  de  rayons  lumiueux , on  ne  doit 
voir  de  très-loin  les  plus  grands  tétrodons  lunes, 
malgré  toute  leur  phosphorescence,  que  lorsqu’ils 
sont  très-près  de  la  surface  des  mers , et  que  l’on 
est  placé  sur  des  côtes,  ou  d’autres  points  très- 
élevés  , cette  , double  position  ne  laissant  aux 
rayons  de  lumière  qui  partent  de  l’animal  et  abou- 
tissent à l’œil  de  l’qbservatéur,  qu'un  court  trajet 
à faire  au  travers  des  çouches  d’eau. 

— — O*- 

(i)  Hiat,  of  Waterford  ,*p.  171. 

ttorlase,  Hiat.  oat.  of  Cornwall , p.  *67. 
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I/Orsque  le  tétrodon  lune  e$t  parvenu'  à de 
grandes  dimensions,  lorsqu’il  a atteint  la  longueur 
de  plusieurs  pieds,  il  pèse  quelquefois  jusqu’à 
cinq  cents  livres;  et  6n  a pris,  en  effet,  auprès 
de  Plymoutb,  il  n’y  a pas  très-long-terops , un 
poisson  de  cette  espèce,  dont  le  poids  était  de 
cinq  cents  livres,  ou  près  de  vingt-cinq  myria- 
grammes. 

Les  tétrodons  lunes  peuvent  donc,  relativement 
à ta  grandeur  , être  placés  à côté  des  cartilagineux 
dont  les  dimensions  sont  les  plus  prolongées;  et 
comme  leurs  deux  surfaces  latérales  sont  très- 
étendnes  à proportion  de  leur  masse  totale,  on 
peut  particulièrement  les  rapprocher  des  grandes 
raies,  dont  le  corps  est  également  comprimé  de 
manière  à présenter  un  déploiement  très-consi- 
dérable, quoique  dans  un  sens  différent.  Mais 
s’ils  offrent  la  longueur  des  grands  squales,  s’ils 
les  surpassent  même  en  hauteur , ils  n’eii  ont  reçu 
ni  la  force,  ni  la  férocité.  Leurs  muscles  sont  bien 
moins  puissants  que  ceux  de  ces  squales  très- 
allongés;  et  leur  bouche,  quoique  garnie  de  quatre 
dents  larges  et  fortes,  montre  une  ouverture  trop 
petite,  pour  qu’ils  aient  jamais  pu  contracter 
l’habitude  de  poursuivre  uii  ennemi  redoutable, 
et  de  livrer  des  combats  hasardenx{i). 

j ■ 

(i)  Le  plu»,  grand  diamètre  de  ta  nVlait  qnc  d’nn  pouce  et 

drnii  dans  un  individu  long  de  trois  pieds  un’poucc.  Note  communiquer 
p»r  M.  Cuvier.  . 4 , ‘ 


[Jigitized  by  Google 


p 


* des  poissons:*  ai3 

V J 

Les  nageoires  pectorales  sont  assez  éloignées 
(le  l’extrémité  du  museau , et  leur  mouvement  se 
fait  de  haut  en  bas,  beaucoup  plus  que  d’avant 
en  arriére.  Celle  du  dos  et  celle  de  l’anus  sont 
tres-allongécs,  et  composées  de  rayons  très-iué- 
gaux,  dont  les  plus  antérieurs  sont  les  plus  longs. 
La  nageoire  de  la  queue  peut  être  comparée  à 
une  bande  étroite  placée  à la  partie  postérieure 
de  l’animal , que  l’on  serait  tenté  de  regarder 
comme  tronquée;  et  elle  est  étroitement  liée  avec 
les  nageoires  du  dos  et  de  l’anus  par  pne  mem- 
brane commune  à ces  trois  organes,  ce  qui  dis- 
tingue particulièrement  le  tétrodon  lune  de  tous 
les  autres  cartilagineux  (h;  son  genre  (i). 

La  hauteur  de  ce  poisson  est  presque  égale  à sa 
longueur.  Il  est  cependant  dans  cette  espèce  Une 
variété  plusieurs  fois  observée,  et  dans  laquelle  la 
longueur  est  double  de  la-  hauteur  (a).  Indépen- 
damment de  cette  différence  très-notable  dans  les 
dimensions,  cette  variété  présente  une  petite 

bosse  ou  saillie  au-dessus  de  ses  yeux , et  à une 

. 

— — — ; — 

(i)  Aux  nageoires  pectorales  ta  ou  i 3 rayons. 

A celle  du  dos  . i i ou  ta 

A celle  de  l’anus  . ; Il 

A celle  de  la  queue  . . v ’.  ■ ou  18 

(a)  Tétraodon  mdia  truncatus , Lionée"',  édition  de  Guielin. 

Retzius Nov.  Act.  Stockb.  6,  a,  p.  1 16. 

Plane.  Pronit.  Ilauib.  i8t  ub.  i,  fig.  a.  ' * 

Monti,  Act.  1 lonon.  a^p.  a,  p.  297*  Ub.  a,  Hg.  1. 

Obtbng  iun-fnh  , Jlt*ît  Zool.  3,  p.  100,  n.  i. 

Borlase;  Hrtt  nat.  of  Corn wa 11 , tab.  a6,  fig.  7. 
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distance  plus  ou  moins  grande  de  l’extréraitjé  du 
museau.  Ay  reste,  je  me  suis  assuré,  par- l’ob- 
servation 4e  plusieurs  tétrodons  lunes,  que  4es‘ 
individus  de-, l’espèce  que  nous  examinons  pré- 
sentaient différentes  figures  intermédiaires  entre 
celle  qui  donne  la  hauteur  égale  à la  longuette, 
et  celle  qui  produit  une  longueur  double  de  la  * 
hauteur.  . « v *•  »',.  1 

Mais  cette  espèce  ne  varie  pas  seulement  dans  srt 
forme , elje  varie  aussi  dans  -ses  couleurs;  ef,  nous 
avons  troqvé , parmi  les  manuscrits'  de  Com- 
merson,  le  dessin  d’une  lune,  dont  la  longueur 
est  presque  double  de  la  hauteur,  qui  n’à  pas- 
cependant  d’élévation  particulière  au-dessus  du 
museau,  et  qui,  au  lieu  des  nuances  que  nous 
avons  déjà  exposées,  est  peinte  de  couleurs  dis- 
posées dans  un  ordre  remarquable.  Un  grand 
nombre  de  taclies  irrégulières,  Jes  unes  presque 
rohdes,  les  autres  allongées,  sont  distribuées  sur 
chaque  face  latérale  de  l’animal , et  s’y  réunissent 
plusieurs  ensemble  eje  manière  à y former,  sur- 
tout vers  la  tète  et  vers  les  nageoires  pectorales , > 
des  bandelettes  qui , serpentant  dans  le  sens  de 
la  longueur  ou  dans  celui  de  la  largeur  de  la  luné, 
se  séparent  en  bandelettes^plus  petites , oti*  se  rapr 
prochént  et  se  touchent  dans  plusieurs  endroitèi; 
et  sont  presque  toutes  couvertes  de  petits  points  * . 
d’nne  couleur  très-foncée.  Mais  quelles  que  soieqt 
les  couleurs  dont  la  lune  soit  peinte , sa  peau  est 
épaisse,  tenace,  et  revêtue  le  plus  souvent  de  tg- 
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hercules  assez  sensibles  pour  donner  urt  peu  «le 
rudesse  à ce  tégument. 

Immédiatement  au-dessous  de  la  peau  pro- 
premeut  dite,  se  trouve  une  couche  assez  consi- 
dérable d’une  substance  qui  a été  très-bien  ob- 
servée par  mon  confrère  M.  Cuvier,  dans  une 
lune  qu’il  avait  disséquée  (i).  Cètte  matière  est 
d’une  grande  blancheur,  assez  semblable  au  lard 
dü  cochon , mais  plus  compacte  et  plus  homo- 
gène : lorsqu’on  la  presse,  elle  laisse  échapper 
beaucoup  d’eau  limpide;  elle  se  dessèche  sans 
se  fondre,  quand  on  l’expose  à la  chaleur;  et  si 
on  la  lait  bouillir  dans  l’eau , elle  se  ramollit  et 
se  dissout  eu  partie.  ' > 

M.  Cuvier  a aussi  vu  dans  la  cavité  de  l’orbite 
de  l’œil,  et  contre  cet  organe,  tin  tissu  remar- 
quable, composé  de  vésicules,  lesquelles  sont 
formées  de  membranes  molles  et  peu  distinctes, 
et  sont  remplies  d’une  substance  semblable  à du 
b|anc  d’œuf  par  la  couleur  et  par  b consistance. 
Ce  tissu  a un  très-grand  hotnbre.de  vaisseaux  et 
de  nerfs  propres,  et  cède  à la  moindre  im- 
pression (a). 

•L’ouverture  de  la  peau,  au  travers  de-laquelle 
on  aperçoit  en  partie  le  globe  de  l’œil,  n’a  ordi- 
nairement, dans  son  plus  grand  diamètre,  que  la 
moitié  deîcelui  de  ce  globe.  Elle  est  garnie  mté- 

L • "*  -*  > •'«  ’ • 

* ; i f — 

(i)  Moles  manuscrite»  communiquées  par  M.  Cuvier. 

(a)  Idem. 
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rieurement  d’une  sorte  île  membrane  molle  et 

■ * * ’ v • 

ridées  et  autour  de  cette  ouverture  on  découvre, 
immédiatement  au-dessous  de  la  peau , un  anneau 
charuu.,  derrière  lequel  l'animal  peut  retirer  Son 
mil , qui  est  alors  caché  par  la  membrane  ridée 
comme  par  une  paupière. 

I /on  doit  encore  observer,  dans  l’organe  île  la  vue 
du  tétrodon  lune,  deux  parties  qui  ont  été  très- 
bien  décrites  par  iM.  Cuvier,  ainsi  que  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  Premièrement,  on  peut  voir 
une  glande  rougeâtre,  un  peu  cylindrique,  irré- 
gulièrement placée  autour  du  nerf  optique,  à 
l’endroit  ou  il  a déjà  pénétré  dans  le  globe  de  l’œil , 
recouverte  par  la  membrane  intérieure  de  cet 
organe , à laquelle  le  nom  de  choroïde  a été 
donné,  et  tenant  à la  mçmhrane  plus  intérieure 
encore  île  ce  même  organe  par  un  très-grand 
nombre  de  petits  vaisseaux  blancs,  qui  serpentent 
de  manière  à former  uné  sorte  de  réseau. 

Secondement , il  y a une  espèce  tle  poche  ou 
bourse  conique,  composée  d’une  membrane  très- 
mince,  d’une  couleur  brune,  et  qui  va  depuis  le 
nerf  optique  jusqu’au  crystallin , eu  paraissant 
occuper  nn  sillon  de  l'humeur  vitrée. 

Au  reste,  les  nerfs  optiques  se  croisent  au- 
dessous  du  cerveau  , sans  se  confondre  : le  droit 
passe  au-dessus  du  gauche  pour  aller  jusqu’à  l’œil; 

et  ils  sont  l’un  et  l’autre  très-renflés,  et  comme 

* .»  ^ ■ 7 

divisés  en  plusieurs  filets,  à l'endroit  du  croi- 
sement. 
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La  cavité  du  crâne  pst  près  de  dix  fois  plus 
grande  qu’il  ne  faut  pour  contenir  le  cerveau. 
Elle  forme  un  triangle  isocèle  dont  la  pointe  est 
vers  le  museau,  et  dont  lès  côtés  sont  courbés 
irrégulièrement.  A chaque  angle  de  la  base,  cette 
cavité  s’agrandit  pour  renfermer  l’organe  de  l’ouie. 

Le  diamètre  de  l’estomac  n’est  guère  plus  grand 
que  celui  du  reste  du  canal  intestinal.  Ses  mem- 
branes, ainsi  que  celles  du  duodénum  et  du  rec- 
tum, sont  fort  épaisses;  et,  ce  canal  alimentaire 
renferme  souvent,  ainsi  que  celui  d’un  très-grand 
nombre  de  poissons,  une  quantité  considérable 
de  vers  intestinaux  de  différentes  espèces. 

Les  reins  sont  situés  dans  la  partie  supérieure 
de  la  cavité  abdominale;  ils  se  terminent  vers  la 
tète  par  deux  longs  prolongements;  ces  prolon- 
gations sont  reçues  dans  deux  sinus  de  la  cavité 
de  l’abdomen  ; ces  sinus  sont  séparés  l’un  de  l’au- 
tre par  une  cloison  musculeuse,  et  ils  s’étendent 
horizontalement  jusqu’auprès  des  yeux. 

Le  péritoine  contient  une  grande  quantité  d’eau 
salée  et  limpide,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
celle  que  l’on  trouve  dans  la  cavité  abdominale 
des  raies,  des  squales,  des  acipensères  et  d’autres 
poissons  cartilagineux  ou  osseux,  et  qui  doit  y 
parvenir  au  travers  des  membranes  assez  per- 
méables des  intestins  et  d’autres  parties  intérieures 
du  tétrodon  lune. 

Le  foie  est  très-grand;  il  occupe  presque  la 
moitié  de  la  cavité  abdominale,  et  est  situé  dans 


* 


J I 8 HISTOIRE  NATURELLE 

la  p.lrtie  supérieur^  de  cette  cavité,  au-dessous 
des  reins.  Il  est  d’ailleurs  demi-sphérique jaune, 
gras,  mou,  parsemé  de  vaisseaux  sanguins;  il  ne  * 
parait  pas  divisé  en  lobes;  et  on  le  dit  assez  bon 
à manger, 

La  chair  de  la  lune  n’est  pas  aussi  agréable  au- 
goût  que  le  foie  de  cet  animal  ; elle  déplaît  non 
seulement  par  sa  nature,  en  quelque  sorte  trop 
gluante  et  visqueuse,  mais  encore  par  l’odeur  . 
assez  mauvaise,  que  répand  le  tétrodon  pendant 
sa  vie,  et  qu’elle  conserve  souvent  après  avoir  été 
préparée;  elle  fournit,  par  la  cuisson,  une  quan- 
tité assez  considérable  d’huile  bonne  à brûler, 
mais  dont  on  ne  se  sert  presque  pas  pour  les  ali- 
ments : aussi  la  luue  est-elle  peu  recherchée,  l ors- 
qu'on veut  la  saisir,  elle  fait  entendre,  de  même 
que  la  plupart  des  tétrodonS,  et  plusieurs  autres 
poissons  osseux  ou  cartilagineux , un  bruissement 
très-marqué;  et  comme  fcette  sorte  de  bruit  est 
sauvent  assez  grave  dans  le  tétrodon  lune , on  l’a 
comparé  au  grognement  du  cochon;  et  voilà  pour- 
quoi, la  lune  a été  nommée  Porc,  même  dès  le 
temps  des  anciens  Grecs.  • • 


-«-B. 
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TREIZIÈME  GENRE. 

LES  OVOÏDES  (l). 

Le  corps  ovoïde  ; les  mâchoires  osseuses , avancées , et  divisées 
chacune  en  deux  dents  ; point  de  nageoires  du  dos , de  la 
queue y ni  de  t anus.  • , 


ESPÈCE. 

L’Ovou»  rase*. 


I 


CARACTÈRES.  '* 

Des  bandes  blanches , étroites,  transversales, 
et  di'Uée*  • leur  ejUréniité  , de  manière  4- 
représenter  an  Y.’  * _ 


(0  Ce  genre,  fondé  sur  au  tétrodon  dont  les  nageoires  du  dos,  de  la 
queoe  et  de  l’anus  avaient  été  enlevées  , Oc  doit  pas  être  conservé. 

. » • ' * {'  * * Deshi.  1829. 
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L’OVOÏDE  FASCÉ.'” 

Tetraodon  Uncatus , Cuv.  (mutilé);  Ovum  Commcrsonii,  Schu. 


Nous  avons  cru  devoir  séparer  de  la  famille  des 
tétrodons,  pt  inscrire  dans  un  genre  particulier 
ce  poisson  très-remarquable,  non-seulement  par 
la  forme  de  son  corps,  qui  paraît  encore  sem-  • 
blable  à un  œuf,  lors  même  que  son  ventre  n’est 
pas  gonflé , mais  encore  par  le  défaut  absolu  de 
nageoires  de  la  queue,  du  dos  et  de  l’anus.  Il  ne 
présente  que  deux  nageoires  pectorales,  aussi  pe- 
tites que  les  ailes  d’une  mouche  ordinaire,  dans 
un  individu  d’un  pouce  et  demi  de  longueur,  rap- 
prochées du  sommet  du  museau  T et  composées 
de  dix-huit  rayons  très-déliés.  C’est  dans  les  ma- 
nuscrits de  Commerson  que  nous  avons  trouvé 
la  description  de  cette  espèce.  Ce  savant  voyageur 
n’en  avait  vu  qu’un  individu  desséché  ; mais  il 
avait  réuni  à ses  observations  celles  que  lui  avait 
communiquées  son  ami  Deschamps,  habile  chi- 
rurgien de  la  marine,  qui  avait  observé  des  ovoïdes 
fascés  dans  toute  leur  intégrité. 

(1)  «Tetraodon  ov  Hormis,  pLuni»  Untùm  pectoralibus  gaudeus.  bit- 
i pitlulus  , niger , rivulis  «Ibis  è dorso  ad  ventnuii  dcscendentibus.  *» 
Commcraon  , manuscrit»  déjà  cités. 


Le  fascé,  examiné  par  Comroerson , était  allongé, 
mais  arrondi  dans  tous  ses  contours,  véritablement 
conformé  comme  un  œuf,  et  tenant  le  milieu  pour 
la  grandeur  entre  un  œuf  de  poule  et  un  oeuf  de 
pigeon.  Son  grand  et  son  petit  diamètre  étaient 
dans  le  rapport  de  trente-un  à vingt-six. 

Non  seulement  on  ne  voit  pas*  dans  cette  es- 
pèce , de  nageoire  caudale , mais  il  n’y  a pas  même 
d’apparence  de  queue  proprement  dite.  La  tête 
est  reuférmée  dans  l’espèce  de  sphéricité  de  l’en- 
semble de  l’animal;  le  museau  est  à peine  pro- 
éminent; et  on  ne  voit  saillir  que  les  deux  dents 
de  chaque  mâchoire , qui  sont  blanches  comme 
de  l’ivoire,  et  semblables  d’ailleurs  à celles  des 
tétrodons. 

Les  yeux  sont  petits , allongés , éloignés  du 
bout  du  museau , et  voilés  par  utie  membrane 
transparente  qui  n’est  qu’une  continuation  de  la 
peau  de  la  tète. 

L’on  aperçoit  les  ouvertures  des  branchies  au 
devant  des  nageoires  pectorales.  L’anus  est,  sui- 
vant Deschàmps,  situé  à l’extrémité  du  dos,  mais 
un  peu  dans  la  partie  supérieure  «le  l’animai;’ et 
la  position  dé  cette  ouverture  est  par  conséquent 
absolument  sans  exenppie  dans  la  classe  entière 
des  poissons. 

Tout  l'animal  est  d’un  brun  noirâtre;  ce  fond 
obscur  relève  des  bandelettes  blanches  placées  en 
travers  sur  le  ventre,  disposées  eu  demi-cercles 
irréguliers  au-dessous  tlu  museau , ei  divisées  vers 
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le  dos  en  deux  branches , de  manière  à imiter  une 
fourche  ou  un  Y.  v 

■ La  peau  du  fascé  est  d’ailleurs  hérissée  de  très- 
petits  piquants,  blancs  sur  les  bandelettes,  et 
.noirâtres  sur  les  endroits  foncés;  en  les  regar- 
dant à la  loupe , on  s’aperçoit  que  leur  base  est 
étoilée.  * ' 

Le  poisson  que  nous  décrivons  habite  dans  la 
mer  des  Indes.  - 
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QUATORZIEME  GENRE. 

LES  DIpDü&S. 

Les  mâchoires  osseuses  , avancées , et  chacune  d’une-  seul t 
pièce. 


E$PÉCKS. 


CARACTERES. 


a.  Le  Diddoh  plumier. 


3.  Le  Diodom  holo- 
GAmmE. 


4.  Le  DlODOIf  TACHETÉ. 


5.  Le  Diodoh  OREE. 


6.  Le  Diodoh  mole. 


| Le  corps  allongé  ; des  piquants  très-rap  proches 
i.  Le  Diodoh  atinca.  j les  ans  des  autres;  la  nageoire  de  la  queuç 
( arrondie. 

Le  corpa.  allongé  ; point  de  piquants  sur  les 
côtés  de  la  tête,  qui  est  plus  grosse  que  la 
partie  antérieure  du  corps  ; la  nageoire  de 
la  queue  arrondie.  ... 

Le  corps  allongé;  des  piquants  très- rapprochés 
les  uns  des  autres;  la  nageoire  de  la  queue 
fbnrchde. 

. • • 

I Le  corps  un  peu  allongé;  des  piquants  très- 
rapprochcs  les  uns  des  autres , et  deux^oir 
trois  fois  plus  longs  snr  le  dos  que  sur  le 
ventre  ; la  nageoire  de  la  queue  arrondie  ; 
trois  grandes  taches  de  chaque  côté  du  corps, 
une  tache  en  forme  de  croissant  snr  la 
nuqne.  * \ 

j Le  corps  sphérique , on  presque  sphérique  ; 
( des  piquants  forts,  courts,  et  clair-semés. 

) lYèa-comprimé  ; demi-ovale;  comme  tronque 
■ par  derrière.  * 

' • •*  r*  • 
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LE  DIODON  ATINGA.<  > 

Dindon  Atinga,  I.inn.,  Gmrl.,  Lacep.;  Dindon  hystrix , Bloch; 
Dindon  puncta t us , Cuv. 


Lf.s  diodons  ont  de  très-grands  rapports,  dans 
leur  conformation  et  dans  leurs  habitudes,  avec 
les  tétrodons  et  les  ovoïdes  : mais  ils  en  diffèrent 
par  la  forme  de  leurs  mâchoires  osseuses,  dont 
chacune  ne  présente  qu’une  pièce;  et  dé  là  vient 
le  nom  qu’on  leur  a donné,  et  qui  désigne  qu’ils 
------  «■■■■ 

(i)  Noos  devons  prévenir  qu’en  rapportant  aux  différentes  espèce» 
de  poissons  que  nous  décrivons  dans  cet  ouvrage , le  texte  ou  la  figure 
publiés  par  différents  auteurs , nous  n'eutendons , en  aucune  manière  , 
adopter  l’opinion  de  ces  écrivains  relativement  à l'application  qu’ils  ont 
pu  faire  de  telle  ou  telle  description  ou  de  telle  ou  telle  planche  qu’ila 
ont  citées,  à l’animsl  dont  ils  se  sont  occupés.  Cet  avertissement  noos  a 
paru  surtout  nécessaire  au  commencement  de  ('histoire  des  diodons. 

Diodon  atinga  , Bloch,  pl.  ta 5. 

* Deux  - dents  courte  - épine , Bonnaterrc , planches  de  l’Encyclopédie 
méthodique,  pl.  19,  fig.  60.  ; 

• Hérisson  de  mer.  Diodon  supernè  fuscus,  maculif  leoticularibos 
m aigris  midi  que  inspersus,  ventre  albo  immaculato.  » Cotumerson,  ma- 
nuscrits déjà  cités. 

Deux-dents  longue-épine , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Browue,  Jatnaic. , p.  4 SB,  n.  4. 

Seb.  mus.  3,  pl.  aS , fig.  1 et  a;  et  pl.  *4 , fig.  10. 

Cuamajacu  atinga  , Marcgrav.,  Brasil. , pl.  168.  * . 

Willughhy.  Iclithyol.,  pl.  1 , 5;  1 , 6 ; et  1 , 7. 

Jonston  , tab.  3,  fig.  1;  et  tab.  39 , fig.  3. 
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n’ont  que  deux,  dents,  l’une  en-Jiaut,  et  l’îiutre 
eu  bas.  ils- en' -diffèrent  encore,  par  la  nature  de 
leurs  piquants  beaucoup  plus  longs,  beaucoup 
plus  gros,  beaucoup  plus  forts,  que  ceux  «les  té- 
trodons  les  mieux  armés.  Ces  piquants  sont  d’ail- 
leurs très-mobiles , et  répandus  sur  toute  la  sur- 
face de  la  plupart  des  diodons.  Cette  dissémina'- 
tion,  ce  nombre,  cette  mobilité,  cette  grandeur, 
ont  fait  regarder,  avec  raison , les  diodons  comme 
les  analogues  des  porcs-épics  et  des  hérissons, 
dans  la  classe  des  poissons.  La  diversité  de  cou- 
leurs que  montrent  fréquemment  ces  aiguillons 
a dû  contribuer  encore  à ce  rapprochement  ; et 
eomme  on  a pu  en  faire  un  presque  semblable 
entre  les  cartilagineux  que  nous  examinons  et  les 
vers  que  l’on  a nommés  Oursins,  on  doit  consi- 
dérer la  famille  des  diodons  comme  formant  un 
dps  principaux  liens  qui  réunissent  et  attachent 
ensemble  la  çlasse  îles  quadrupèdes  à mamelles, 
celle  des  poissons,  et  celle  des  vers. 

Ce  genre  remarquable  ne  renferme  qu’un  petit 
nombre  d’espèces  : mais  le  plus  grand  nombre 
des  naturalistes  en  ont  mal  saisi  les  caractères 
distinctifs;  et  comme  d’ailleurs  elles  sont  presque 
toutes  très-variables  dans  plusieurs  points  de  leur 
conformation  extérieure,  une  grande  confusion 
a régné  dans  la  détermination  de  ces  espèces, 
dont  on  a très-souvent  trop  étendu  ou  resserré 
le  nombre  ; et  le  même  désordre  s’est  trouvé  dans 
l'application  que  plusieurs  auteurs  ont  faite  aux 
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espèces  qu’ils  avaient  admises,  des  noms  donnés 
aux  diodons,  ud  des  descriptions  «le  ces  animaux 
déjà  publiées.  Ce  n’est  que  parce  que  nous  avons" 
été  à portée  de  comparer  de  ces  cartila’giueux  de 
différents  âges,  «le  différents  sexes,  de  différents 
pays-,  et  pris  à des  époques  de  l’année  très -éloi- 
gnées l’une  de  l’autre,  que  nous  avons  pu  par- 
venir à fixer  le  nombre  des  espèces  «le  diodoos 
connues  jusqu'à  présent , à reconnaître  leurs  for- 
mes distinct ivesfet  invariables,  et  à composer  la 
table  méthodique  qui  précède  cet  article.  , , 
L’atinga  a le  corps  très-allongé;  chaque  narine 
n’a  qu’une  ^ouverture  placée  dans  une  sorte  de 
petit  tube:  les  yeux  sont  assez  près  du  museau; 
l’anus  en  est ,au  contraire,  à une  assez  grande 
distance,  et  par  conséquent  la  queue  proprement 
dite  est  très-courte.  Les  nageoires  du  dos  et  de 
l’anus  sè  ressemblent  beaucoup,  sont  petites,  et 
placées  au-dessus  l’une  de  l’autre;  celle  de  la  queue 
est  arrondie  ($).  , 

Les  piquants  mobiles  dont'  l’atinga  peut  se 
hérisser,  sont  très-forts , très-longs,  creux  vers 
leur  racine,  variés  de  blanc  et  de  noir,  et  divi- 
sés à leur  base  en  tr«>is  pointes  qui  s’écartent, 
s’étendent , et  vont  s’attacher  ^u-dessous  des  té- 
guments de  l’animal.  Us  sont  revêtus  xl’une  mem- 

P ».  , 

— “S * — 1 . 

(x)  A U nageoire  do  dos.  ......... v . *5  on  16  rayons. 

Aux  nageoire*  pectorales. . . , *4  on  xS*_ 

A c<jllc  de  l’anus i5  on  f 6 ** 

A celle  de  la'qbcme  . . . . j «9 
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brune  pins  ou  moins  déliée,  qui  n’est  (pi’une' con- 
tinuation de  la  peau  du  diodort.  Cette  membrane 
s’élève  autour  de  l’aiguillon,  jusqu'au -dessus  de 
l'extrémité  de  ce  piquant , ou  jusqu’à  une  distance 
plus  ou  moins  grande  de  la  pointe  de  ce  dard’, 

» qui  le  plus  souvent  perce  cette  membrane  et  pa- 
raît à découvert.  • * ‘ * ‘ 4,  ’ 

^ L'atinga  est  brun  ou  bleuâtre  sur  le  dos , et 
‘blanc  sur  le  ventre;  ses  nageoires  sont  quelque- 
fois jaunes  dans  le  milieu  de  leur  surface;  et  ces 
mêmes  nageoires , ainsi  que  toute  la  partie  supé-  . 
Heure  du  poisson , sont  semées  de  petites  taches 
lenticulaires  et  noires,  que  l’on  voit  fréquemment 
répandues  aussi  sur  le  dessous  de  l’atinga. 

Cé  cartilagineux  vrt  au  milieu  des  mers  de  l’Irtdo 
et  Je  FArnérique , voisines  des  tropiques,  ainsi 
que  dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

II  s’y  nourrit  de  petits  poissons,  tle  cancres,  et 
d’animaux  à coquille,  dont  il  brise  aisément  l’en- 
veloppe duÊe  par  le  moyen  de  ses  fortes  mâchoires. 

11  ne  s’éloigne  guère  des  côtes  ; et  quoiqu’il  ne 
parvienne  qu’à  la.  longueur  de  quinze  pouces  ou 
d’un  pied  et  demi,  il  sait  si  bien,  lorsqu’on  l’at- 
taque, se  retourner  en  différents  sens,  exécuter 
des  mouvements  rapides,  s’agiter,  se  couvrir  de 
ses  armes,  en  présenter  la  pointe,  qu’il  est  très- 
difficile  et  même  dangereux  de  le  prendre.  Aussi 
le  poursuit-on  d’autant  moins  que  sa  chair  est 
dure  et  peu  savoureuse.  • „ 

C'est,  principalement  dans  les  moments  où  l’on 
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veut  le  saisir,  qu’il  gonfle  sa  partie  inférieure.  U 
a la  faculté  de  l’enfler  comme  les  tétrodons  et  les 
ovoïdes , quoique  cependant  il  paraisse  ne  pouvoir 
pas  donner  à cette  portion  de  son  corps  Un  aussi 
grand  degré  d’extension.  Il  augmente  ainsi  son 
volume  pour  donner  plus  de  force  à sa  résistaiice, 
ou  pour  s’élever  et  nager  avec  plus  de  facilité  ; il 
se  grossit  et  se  tuméfie  particulièrement,  lorq- 
qu’après  l’avoir  saisi,  on  cherche  à le  tenir  un 
moment  suspendu  par  sa  nageoire  dorsale  : mais, 
quelque  cause  qui  le  contraigne  à se  boursouffler, 
il  détend  souvent  tout  d’un  coup  sa  partie  infé- 
rieure, et-,  faisant  alors  sortir  avec  rapidité  par 
l’ouverture  de  sa  botîche , par  ccl£e  île  ses  bran- 
chies, ou  par  son  anus  , le  fluide  contenu  dans 
son  intérieur,  il  produit  un  bruissement  sera-' 
blable  à celui  que  font-  enteudre  les  balistes, 
ostracions  et  les  tétrodons, 

La  vessié  «aratoire  de  l’atinga  est  très-grande, 
ainsi  que  celle  des  tétrodons;. et,  d’après  la  na-  . 
ture-de  la  membrane  qui  la  compose,  il  {ferait 
que,  préparée  comme  celle  de  l’acipensère  hiiso, 
elle  donnerait  une  colle  supérieure  par  sa  bonté 
à cèlle  que  J’on  pourrait  obtenir  de  la- vésicule 
aérienne  d’un  très-grand  nombre  d’autre^espèces 
île  poissons.  * •'* 

L’estomac  du  diodon  que  nous,  décrivons  n’est 
composé  que  d’one  membrane  assez  mince;  mais 
il  est  garni  de  beaucoup  d’appendices,  qui,  comipe 
* autant /le  petites  poches  ou  d’intestins  ouveHs 
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uniquement  par  un  bout,  peuvent  ou  augmenter 
la  quantité  des  sucs  digestifs , ou  contribuer  à 
l’élaboration,  à la  perfection,  à l’activité  de  ces 
sites,  ou  prolonger  la  ifhrée’  de  Faction  de  ces  li- 
quides sur  les  aliments , en  retardant  le  passage 
des  substances  nutritives  dans  la  partie  des  in- 
testins (a  plus  voisimvde  l’anus. 

* Ces  alimènts,  quelque  dure  que  soit  leur  na- 
ture, peuvent- arriver  à l’estomac,'  d’autant  plus 
broyés  et  par  conséquent  susceptibles  de  subir 
l’action  des,  liqueurs  digestives,  qu’indépendam- 
raent  de»  mâchoires  osseuses  qui  tiennent  lieu  à 
l’animal  de  deux  dents  très-larges  et  très-fortes , 
l’atinga  a deux  véritables  dents  , molaires  très- 
grahdes,  relativement  à l’étendu^  de  la  cavité  de 
la  bouche,  à peine  convexes , et  sillonnées  trans- 
versalement. L’une  occype  presque  tout  le  palais; 
et  l’autre , qui  ne  cède  que  très-péu  en  grandeur 
à la  première , revêt  la  partie  opposée  de  la  gueule 
Hatis  l’endroit  le  plus  voisin  du  devant  He  la  mâ- 
choire inférieure. 

<k  ' # 

Lorsqu'on  a mangé  de  l’atinga,  non  seulement 
ob  peut  éprouver  des,  accidents  graves,  si  on  a 
laissé  dans  l’intérieur  de  cet  animal  quelques  restes 
des  aliments  qu’il  préfère,  et  qui  peuvent  être 
très  - malsains  pour  l’homme,  mais  encore,:  sui- 
vant Pison,  la  vésicule  du  fiel  de  ce  cartilagineux 
contient  un  poison,  sr  actif,  qué  si  elle  crève  quand 
on  vide  l’animai , ou  qu’on  l’oublie  dans  le  corps 
du  poisson,  elle  produit  sur  ceux  qui ^nangent 
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de  l’atinga,  les  effets  les  plus  funestes  : les  senp 
s’émoussent, la  langue  devient  immobibvles  mem- 
bres se  roidissent  ; et , à moins  qu’on  ne  soit 
promptement  secoilru , une  sueur  froide  lie  pré- 
cède la  mort  que  de  quelques  instants. 

Au  reste,  si  la  vésicule  du  fiel,  ou  quelque  autre 
portion  intérieure  du  corps  de  l’atinga,  contient 
mi  venin  dangereux, il  ne  peut  point  faire  perdre 
la  vie,  en  parvenant  jusqu’au  sang  des  personnes 
blessées  par  ce  cartifagineux , et  en  y arrivant  par 
le  moyen  des  longs  piquants  dont  la  surface  du 
poisson  est  hérissée,  ainsi  que  quelques  voyageurs 
l’ont  redouté.  Ces  piquants  ne  sont  point  creux 
jusqu’à  leur  extrémité;  leur  cavité  ne  présente 
à l’extérieur  aucun  orifice  par  lequel  le  poison 
put  être  versé  jusques  dans  la  plaie;  et  l’on  ne 
découvre  aucune  communication  entre  l’intérieur  • 
de  ces  aiguillons  et  quelque  vésicule  propre  à con- 
tenir et  à répandre  un  &uc  délétère. 


•V  • 
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LE  DIODON  PLUMIERS 


Diodon  P/umieri,  Lacep,  < 


I l était  convenable  de  désigner  ce  cartilagineux 
par  le  notn  du  naturaliste  auquel  nous  devons  la 
figure  de  cette  belle  espèce  de  diodon , que  Tort 
trouve  dans  la  zone  f, torride , auprès  des  côtes 
orientales  de  l’Amérique.  Ce  poisson , que  l’on  voit 
aussi  auprès  des  rivages  de  plusieurs  îles  améri- 
caines, a beaucoup  de  ressemblance  avec  l’atinga; 
mais  il  en  diffère  par  plusieurs  caractères.  Pre- 
mièrement, il  est  souvent  plus  allongé  , sa  don-  '■ 
gaeur  totale  étant  presque  toujours  quatre  fois 
aussi' étendue  que  sa ‘hauteur.  Secondement,  il 
présente  un  étranglement  très-marqué  à l’endroit 
où  la  tète  est  attachée  au  corps,  et  par  .consé- 
quent entre  les  yeux  et  les  nageoires  pectorales. 
Troisièmement,  il  n’y  a pas  de  piquants  sur  les 
côtéç  de’  la  tète,  au-dessous,  ni  sur  le  devant  de 
cette  partie  ; et , au-delà  de  la  nageoire  dorsale , 
la  queue  est  également  dénuée  d’aiguillons. 

(t)  h Or  b u pi  sois  acnleatoa  major,  ».  Plumier,  destins  sur  vélin  déjà 
èitéa.  * 

« Orbit  aculeatus,  macolit  albit  notatu»,  apud  in&nlas  a iim*  ricana  s uuigù 
h Poisson  armé,  « Plumier,  destins  déposé»  dUui  le  cabine!  des  estampe» 
de  la  bibliothèque  du  Roi.  * % 


Digitized  by  G(  jogle 


•i3a  h i s t p ( r e naturelle 

Iæ  digdon  plumier  est Jdeuâtrc  avec  des  taches 
blanches,  presque  rotules,  assez  petites,  et  très- 
nombreuses  (1).  • "* 


LE  DIODON  HOLOCANTHE.(,) 

•\r. 

Diodii/i  /Uingù,\Àmr.,  Onul.;  Dindon  /mnctatus , Qiy. 

4*  , J ^ ' *•#  ' 

. Vf-*.  « . • . " '»•*.  >• 

• . 

Le  trait  le  plus  constant  et  le  plus  sensible  par 
lequel  (a  conformation  extérieure  de  Tholocanthe. 
diffère  de  cejle  de  l’atinga , est  la  fcyme  de  la  na- 
geoire de  la  queue!  Gétte  nageoire,  àujieu  d’étre 
arrondie  comme  daris-l’atinga,  est  échancrée-,  et 
, .par  conséquent  fourchue  ou  un  peu  en  croissant, 
dans Tholocanthe.  L’ensemble  de  la  têfc,  chi  corps 
et  de  la  queue  est  aussi  j au  moins  le  plût  sou- 
vent, moins  allongé  dans  l’holocanthe  que  dans  • 
l’atinga;  lè  dos  est  plus  CQtivexe,  et 'les  piquants 

* — — • — • ,v  J*  . 

• et  ' . ; - ..  . *■  • . ; 1 ;*.  • - * 

(l)  A la  nageoire  du  dos. , r ^ 7. ra/ony» 

À* chaque  nageoire  pectorale.  . . • . ./  V ' 

A celle  de  l’anus.  . ’.  A .......  .*  * . . •.  . . *.  .4 * JB  ou  7 

A celle  de  la  queue  , qtd  est  arrondie.  r -9  bu  10  ^ 

{2)  Dindon  hjstrix , guara , Bloch  , pl.  m6.  • * . * 

Le  deux-dents  longue-épine  % Bonna terre , planches  de  l 'Encyclopédie  , 
méthodique,  pl.  19,  lig.  6 x # . , *%. 

• Ostracion  ohlongus  holpcanthus,  eouleis  longutsimi»  taretiXormibus . 

«*  * in  capite  iiuprimis  et  in  collu.  » Artedi , gcu.  60  , syn.  86. . 

U 
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sont  quelquefois  plus  long  (i):  mais  d’ailleurs 
toutes  .les  formes  sont  presque  semblables  ' le» 
nuances  et  la  distribution  des  couleurs  ne- le  sont 
paé  moins;  et  l’on  remarque  les  mêmes  habitudes 
dans  les  deux  espèces. 

Comme  Tatinga , l’holocanthe  se  livre  à divers 
mouvements  tres-violents  et  très-rapides  lorsqu’il 
se  sent  saisi , et  particulièrement  lorsqu'il  est  pris 
à l’hamecoti.  11  se  gonfle  et  se  comprime,  redresse 
et  couche  ses  dards,  s’élève  et  s’abaisse  avec  vi- 
tesse, pour  se  débarrasser  du  crochet  qui  le  re- 
tient. Ses  piquants  étant  quelquefois  plu$  longs 
et  plus  forts  que  ceux  de  Tatinga , ses  efforts  mul- 
tipliés'pour  s’échapper  ét  se  défendre  sont  jMus 
redoutés  que  ceux  de  cet  autre  diodon;  et,  bien 
lqin  d’oser  le  prendre  au  milieu  de  l’eau  et  lors- 
qu’il jouit  encore  de  toute  sa  force , on  n’ose  ap- 
procher  sa  main  de  son  corps  jete  ét  gisant  sur  * 
le  rivage,  qu’au  moment  où  sa  puissance  affaiblie 
et 'sa  vie  près  de  s’éteindre  rendent  ses  mouve- 
ments à peine  sensibles,  et  ses  armes  presque 
milles. 

.1  . • ■ 

1 Au  reste,  se  nourrissant  des  mêmes  animauf 

que  J’atiuga,  il  fréquente  les-côtes,  ainsi  que  ce 
cartilagineux,  et  ainsi  qtïe  la  phipart  des  poissons 


(ij  On  trouve  souvent  à U nageoire  do  dos. , i4  rayoo® 

Aux  pectorale» / . ai  ' 

" 4 celle  de  l'Inos. • • i~ 

A celle  de  la  queue - • io  . 
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(# 

qui  vivent  de  crabes  et  d'animaux  à coquille.  Ou 
le  trouve  dans  les  rtièmes  mers  que  celles  où  l’on 

s • " • • 

pèche  I atinga.  . 


* 


» . 

* •* 


LE  DIODON  TACHETE.'1  •. 

• ' ♦ * . 

K ' • ♦' 

Dindon  quadrimaculatm ? Cùv,  (a). 


l*y  H 


Commerson  a laissé  dans  ses  manuscrits' la  des- 
cription de  cette  espece  de  cartilagineux , au  sujet 
dé  laquelle  aucun  naturaliste  n’a  encore  rien  pu- 
blié, que  l’on  a trouvée  auprès  des  côtés  de  la 
Nouvelle -Cyth^re,  et  à laquelle  les  navigateurs 
qui  Font  vue  ont  donné  le  notn  de '•Crapaud* 
marin  et  de  Hérisson  de  mer.  À mesure  .qd’on 
s'éloigne  de  l’atinga,  eu  continuant  cependant 
d'observer  les  diodons  dans  l’ordre  suivaptleq'Uel 
nous  les  avons  placés,  on  voit  l'allongement  du 
cyrps  diminuer  dans' les  espèces  que  l’on  examine, 
et  lu  sphéricité  presque  parfaite  sfrccéder  enfin  à 
une  très-grande  différence  entre  lg  longueur  et 
les  autres  dimensions  de  l’animal.  Les  holocanthes 


— 


(i)  • Diotlon  rauricatuut,  branntmin  , spinis  albis,  inaculi»  dor.talihti» 
« quincjuc  majusculis  aigris,  occipital]  osaxiinâ  serai  1 una  tà  < • Goiumerson, 
manuscrits  déjà  cités'  « « 

(a)  M.  Cuvier  pense  *ju’il  n'est  pas  improbable-  «jUt»  sou  D.  if  u min 
maculatut  ne  soit  l'espèce  ici  décrite.  L)i»«-  i8ay. 
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sont,  en  effet,  moins  allongés  en  général  que  le 
tacheté  ; le  tacheté  paraît  l’être  moins  que  l’ho- 
locanthe;  des  variétés  de  l’orbe  se  rapprochent 
encore  davantage  de  la  forme  globuleuse,  que 
l’on  retrouve  presque  dans  toute  son  intégrité , 
lorsqu’on  a sous  les  yeux  d’autres  individus  de 
cette  dernière  espèce.  • 

Indépendamment  de  sa  forme  moins  allongée, 
le  tacheté  est  séparé  de  l'atiuga  et  de  l’holocanthe 
par  la  disposition  de  ses  fcouleurs.  11  est  brun  par 
dessus,  et  blanchâtre  par  dessous;  il  présente  sut 
sa  uuqne  une  très-grande  tache  en  forme  «le  crois- 
sant, un  peu  festonnée,  et  dont  les  pointes  sont 
tournées  vers  les  yeux..  On  en  voit  de  chaque  coté 
du  corps  une  autre  un  peu  ovale , située  au-dessus 
«le  la  nageoire  pectorale,  et  deux  autres  transver- 
sales, dont  la  première  est  au-dessous  de  l’œil, 
et  la  seconde  entre  l’œil  et  la  nageoire  pectorale; 
le  dessous  du  museau  est  comme  entouré  «l’une 
tache  nuageuse  ~ et  enfin  on  en  trouve  une  pres- 
cpie  ronde  au-dessus  «lu  dos,  autour  de  la  na- 
geoire dorsale.  Au  reste , ces  différentes  taches 
sont  d’un  noir  plus  ou  moins  foncé. 

foutes  les  nageoires  sont  d’un  jaune  verdâtre  (i-). 
Les  piquants  sont  blancs,  et  montrent  leurs  pointes 
au-«lessns  de  gaines  très-brunes, 


F $ 

(l)  A la  nageoire  du  dos..  . % ......  . (4  rayons 

Anx  nageoires  pectorales. * a 4 

A celle  de  l'anus.  ; 14  * . * 


A celle  de  la  queue  9 „ 
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Ces  mêmes  aiguillons,  mobiles  à la  volonté  de 
l'animal,  ainsi  que  ceux  de  presque  tous  les  au* 
très  diodons,  sont  très-longs  sur  le  dos,  mais  deux 
op  trois  fois  plus  courte  sur  le  ventre.  > 

Les  narines,  situées  entre  les  yeux  et  l’exteé- 
mité  du  museau , ont  les  bords  de  leurs  ouver- 
tures relevés  de  manière  à représenter  unevemte. 

Les  yeux  sont  voilés  par  ene  continuation 
transparente  du  tégument  le  plus  extérieur  de 
l’animal;  cependant  ils  sont  gros  et  très-saillante. 
. L’ouverture  branchiale  a la  forme  d’un  segmeqt 
de  cercle,  et  est  placée  verticalement,  .r  . ■ . 

On  ne  compte  de-  chaque  côté  que  trois  bran- 


chies. / 


La  tfageoire  cfe  la  queue  est  arrondie  ; ,ee  qui 
rapproche  un  peu  le 'tacheté  de-J’atthga',  mais 
l’etorg'ne  de  l’bolocanthe. 
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LE  DIODON  ORBE.(I) 

ffioilon  rivulatus?  Cuv.  ; Dindon  maculatostriaUu,  Mitchil).  (a). 


Cf.  nom  A' Orbe  désigne  la  forme  presque  entiè- 
rement sphérique  que  présente  ce  cartilagineux. 
Il  ressemble  d’autant  plus  à mie  boule,  surtout 


( i ) Deux  - dent*  'tension  , Bonnaterrc,  planches  de  l’Encyclopédie 
méthodique,  pl.  1 9 , fig.  6a.  ; ? , 

Diodon  orbicalaris , àrbe  hérisson , Bloch,  pl.  1*7. 

Deux-dents  courte-épine Daubentoq  , Encyclopédie  méthodique. 

« Ostracion  hidens  spbaericos , acnleis  nndiqbe  densis  triqnetris.  » * Ar- 
tedi,  gen.  Sft,  syfi,t$6.  * * . 

Sèha,  imw.  3,  tab.  a 3,  fig.  3. 

» Poisson  rond  et  piquant.  Orbis  echinatns , orbis  muricatus.  *m  Ron- 
delet , première  partie.,  liv.  x5,  cbap.  3..* 

Willughby,  Ichth, , r*b.  1,4,  fig.  ^ et  I , fig.  x et  a. 

- Guamajacu  , gnara  , piquitingua  , aragnagua  , canmri.  » Marcgr. , 
Brasil. , p.  i58.  % s* 

« Ikan  doerian , terpandjang  , doerî , doeri-nja'.  • Valent.#  Ind.  3, 
p.  458,  0.317.  • 4 v ■ » 1 

Poisson  àrmé , Dutertre,  Antill.  a,  p.  109.  ^ ' , 

Diodon  hysttix  reticulatus , B.  Linnée , édition  da  Gmelin. 

* Ostracion  snbrotundna , aculeis  undlque  breViboi  triqnetris  raris.  « 
Artcdi , gen*  59,  #yn.  86.  * ^ x*# 

« Diodon  snbsphsèricus  aculeatu»*<AcuIci*  ventralibus  siügnlis  macula 
Ha  virante  notatis,  priter  maculas  qninque  nigras.  » Commerson , ma- 
nosents  dejjt  cites.  ■ 1 • 

Carier  regarde  Ce  poisson  cormtfe  éunt  probablement  de 
l'espèce  qu’il  désigna  par  ffe  nom  de  Diodo/i  rirulatus.  Dksm.  iSaq.' 
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» 

lorsqu’il  s’est  tuméfié,  que  ses  nageoires  sont  très- 
courtes  i et  que  son  inuseau  étant  très-peu  avancé, 
aucune  grande  proéminence  n’altère  la  rondeur 
dé  son  ensemble.  Les  piquants  dont  sa  surface.est 
hérissée,  sont  très-forts;  mais  ils  sont  plus  courts 
et  plus  clair-semés  à proportion  du  volume  du 
poisson,  que  ceux  de  l'atinga,  de  l’holocanthe  et 
- du  (achète.  Ils  paraissent  d’ailleurs  retenus  sous  la  • 
. peau  par  des  racines  à trois  pointes,  plus  éten- 
dues et  plus  dures;  ils  ressemblent  davantage  à 
un  cône,  ou  plutôt  aune  sorte  de  pyramide  trian- 
gulaire, dont  les  faces  seraient  plus  ou  moins  mar- 
quées; ils  peuvent  faire  des  blessures  plus  larges; 
ils  sont  moins  fragiles;  ils  donnent  à l’animal  des 
moyens  de  défense  plus  capables  de  résister  à une 
longue  attaque;  et  voilà  pourquoi  l’orbe  a été 
. nommé  par  excellence,  et  air  milieu  des  autres 
diodons.  Je  Poisson  armé.  C’est  sous  ce  nom  que 
sa  dépouille  a été  conservée  pendant  si  long-temps,  . 
suspendue  à la  voûte  de  presque  tous  les  muséum 
d’histoire  naturelle , et  même  dans  un  grand  nom- 
bre de  cabinets  de  physique,  de  laboratoires  de 
pharmacie , et  de  magasins  de  drogues  étrangères. 

Commérson,  qui  h vu  ce  poisson  en  vie  dans 
la  mer  voisine  de  Kio-Janeïro,  a très-bien  décrit 
les  couleurs  de  cet  animal  ; et  c’est  d’après  lui  que 
nous  allons  les-  faire  connaître.  L’orbe  est  d’im 
gris  livide  Sur  toute  sa  surface;  mais  ce  fond  est 
varié,  par  des  taches  de  formes  et  de  nuances  dif- 
' . férentes.  Premièrement,  des  gouttes  blanchâtres 
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^>nt  répandues  sur  tout  le  do$  ; secondement , 
quatre  taches  plus  grandes,  noires,  et  presque 
arrondies , sont  situées,  une  auprès  de  chaque 
nageoire  pectorale , et  ime  sur  chaque  côté  du 
çorps;  troisièmement,  une  cinquième  tache  égale- 
ment noire;  mais  très-échancrée,  paraît" auprès 
de  la  nageoire  caudale;  quatrièmement,  On  crois- 
sant noirâtre  est  au-dessous  de  chaque  œil.;  et 
cinquièmement , la  base  de  chacun  des  aiguillons 
• placés  sur  le  ventre  est  d’un  jaune  plus  ou  moins 

Pâ,e-  > . • •;  • • ' ’ ; . 

Au  reste , on  remarque  souvent  des  variétés 
dans  la  forme,  du  corps  de  l’orbe,  et  darfs  celle 
de  ses  aiguillons.  Ces  piquants  sont  quelquefois, 
par  exemple,  taillés,  pour  ainsi  dire,  k pans  plus 
sensibles,  et  attachés  par  des  racines  plus  fortes 
et  plus  divisées.  t)’un  autre, côté.,  la  sphéricité  de 
l'animal  ^e  change  eu  une  sorte  d’oyoïde,  ou  de 
petit  cône,  qui  le  rapproche  dq  taçheté,  ou  de 
l’holocanthe,  ou  de  l’atm^h,  surtout  lorsque  ces 
derniers,  aÿaht  accidentellement  lénr  partie  In- 
férieure très-gonflée,  s'éloignent  davantage  de  la1 
figure  allongée,  et  sont  plus  près  de  h rondéür 
d’une  *boule.  .Mais  fes  atingas,  les  holocanthfS  et 
le!s  tachetés  les  plus  voisins  de  la  . forme  globu- 
leuse seront  toujours  séparés  de  l’orbe  dont  la 
sphéricité,  sera  la  moins  parfaite  » pgr  la  confor- 
mation des  piqyants  de  ce  dernier,  plus  courts, 
plus  forts,  plusdair-setnés , mieux  enracinés,  et  • 
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plus  comprimés  latéralement  et  sur  plusteurs  faee$, 
que  ceux  des  autres  dindons  (i).'  « v 

L’orbe  a,  comme  d’autres  cartilagineux  de  sa 
famille , deux  dents,  molaires  presque  plates,  très- 
éténdues  eii  surface,  et  situées  l’une  au  palais,  et 
l’autre  en, bas  vers  le  bout  du  museau.  Sa  chair 
est  un  aliment  plus  ou  moins  dangereux,  au  moins 
dans  certaines  circonstances,  comme  celle  de 
l’atinga  et' d’autres  diodons.  j'-'* 

C’est  principalement  dans  l’orbe  que  l’on'  avait  . 
cru  voir  de  véritables  poumons  en  même  temps 
que  des  branchies;  et  c’est  celte  observation  qui 
avait  particulièrement  engagé'  Lihnée  à séparer 
les  cartilagineux  des  poissons  proprement  dits, 
et  à les  considérer  comme  appartenant  à la  classe 
que  ce  grand  naturaliste  a désignée  par  ie  nom 
d’amphibie  (a).  . * ’ • 

1— . :> 

' ‘ • t. 

(i)  À b nageoire  du  dos. * * rayopât 

An^p* nageoire*  pectorale*./.  * +'•  ai  \ * t 

A cçlle  de  l'anns . ... .• . ... . . .*  *.  . ...  * 

A celle  de  b queue  , qui  est  arrondie  ^ # i o 

(a)  Voyez  le  discours  sur  b nature  des  j>oistpna. 

4 ' 

• ••  ..  ", . 
*■  ■ . * % , 

• ■'  if 

' ■'  Xf-: 

- ;■’**  - v * 

V ’/  \ • T'V! 

’...  > •*  * y"  ■»>»•.  ■'  . ' . ' f J »1  «. 
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LE  DIODON  MOLEj0 

' " . . * . », 

Orfhagnriscus  spinosus , Bl.,  Schn.,  Cuv,  (1).  , 

• • ; • % . •*  , 

Ce  diodon,  que  le  savant  naturaliste  Pallas  a fait 
connaître,  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
tétrodon  lune  par  le  grand  aplatissement  de  son 
corps,  qui  est  très-comprimé  par  les  côtés,  et  par 
la  forme  demi-ovale  qu’il  présente,  lorsqu’on  re- 
garde une  de  ses  faces  latérales.  Mais  ces  deux 
poissons  appartiennent  à deux  familles  différentes; 
rl  est  donc  très-aisé  de  les  distinguer  l’un  de  l’au- 
tre : d’ailleurs  le  diodon  mole,  au  lieu  de  parvenir 
aux  dimensions  très-étendues  de  la  lune,  n’a  en- 
core été  Vu  que  de  la  longueur  de  quelques  pouces; 
et  l’on  n’a  encore  comparé  la  grandeur  de  l’espèce 
de  disque  qu’offre  le  corps  de  ce  cartilagineux , 
qu‘à  celle  de  la  paume  de  la  main.  ‘ 

Le  sommet  de  la  tète  du  mole  est  creusé  en 
petit  canal  dont  les  deux  bouts  sont  garnis  d’une 
'petite  pointe;  Le  museau  est  saillant;  la  grande 
dent  qui  compose  la  partie  antérieure  de  chaque 


(i>  P«IIm,  Spieü.  lOoJog.  8,  p.  3g,  tkb.  4 , 6g.  j. 

Kœlreuter,  Noy.  Connu.  petropoj.  10,  p.  440,  ub.  6. 

(1)  Ce  poisson  , ainsi  tpse  le  remarque  M.  Cuvier,  n’elt  pas  un  Dio- 
don , mais  bien  une  petite  espèce  du  genre  Mole,  Orthngoriscus. 

, . Des*.  x8ao. 

X » 4 

Lacèrèra.  Tome  VI.  ,ift 
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mâchoire , est  plutôt  cartilagineuse  qu'osseuse.  Le 
clos  est  armé  de  deux  piquants  et  de  trois  tuber- 
cules; on  voit  aussi  deux  aiguillons  auprès  de  la 
gorge,  et  d’autres  piquants  sur  les  côtés  du  corps 
op  sur  la  carène  formée  par  le  dessous  de  l’ani- 
mal. La  partie  postérieure  du  mole  paraît  comme 
tronquée.  On  compte  quatorze  rayons  à chacune 
de  ses  nageoires  pectorales.  On  le  trouve  dans  les 
mers  voisines  des  tropiques,  ainsi  que  les  autres 
espèces  de  diodons,  qui  habitent,  au  reste,  non 
seulement  dans  les  eaux  salées  qui  baignent  l’an- 
cien continent,  mais  dans  celles  qui  avoisinent 
les  rivages  du  nouveau. 
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QUINZIÈME  G.ENRE. 

LES  SPHÉROÏDES  (i). 

• • , ' - « • ' . ‘ * . 

Point  de  nageoires  du  dos , d^la  queue,  ni  de  l'anus  ; quatre 
dents  au  moins  à la  mâchoire  supérieure. 

. • » ; 

* . , ESPÈCE.  V • CARACTÈRES.  * • « . •. 

Le  SpBiaoiioE  to»er-  i Un  grand  nombre  de  petiu  tubercule*  sur  la 
ru  ut.  ) plat  grande  partie  da  corps. 

* * V-'  ■ * * + •. 

• . » • % , 

_• ...  ■ — I , , . - , 

(l)-Ce  gMJre  doh  Atre  «opprime , parce  qu'il  est  ronde  «ur  un  «eul 
dessin  de  Plumier,  qui,  ainsi  que  le  rcnurqoe  M.  Carier,  représente  un 
téirodoo  tu  de  face  dont  on  ne  peut  apercevoir  les  nageoires'  verticales. 

“ ' ' ‘ • ‘ Dean.  iS»<>. 


18. 


♦ 


Digiiized  by  Google 


*44  HISTOIRE  NATURELLE 


LE  SPHÉROÏDE  TUBERCULÉ  ,.<•> 

Sphœroides  tuherPulat&s , Lacep.  (aj. 


Le  naturaliste  Plumier  a laissé  parmi  les  dessins 
originaux  que  l’on  doit  à son  zèle  éclairé,  et  qui 
sont  déposés  dans  le  cabinet  des  estampes  de  la  bi- 
bliothèque royale,  la  figure  de  ce. cartilagineux, 
que  je  n’ai  pu  inscrire,  d’après  sa  forme  exté- 
riéure,  dans  aucun  des  genres  de  poissons  déjà 
connus.  Il  a beaucoup  de  rapports  avec  d'ovoïde 
fascé  ; mais  il  en  diffère , ainsi  qu’on  va  le  voir , 
par  plusieurs  traits  essentiels.  Il  est  presque  en- 
tièrement sphérique,  et  voilà  pourquoi  le  nom 
générique  de  Sphéroïde  m’a  paru  lui  convenir. 
Sa  forme  globuleuse  n’est  altérée  que  par  deux 
saillies  très-marquées,  dans  chacune  desquelles  un 
des  deux  yeux  est  placé.  Les  deux  narines , très- 
rapprochées,  sont  situées  entre  les  yeux  et  Tou- 
vertiwe  de  la  bouche,  dans  l’intérieur  de  laquelle 
on  voit  au  moins  quatre  dents  attachées  à la  mâ- 
choire supérieure,  et  deux  à la  mâchoire  d'en  bas. 


(v)  « Orbïa  xninimus  non  acnleatua  , - Plumier,  dessins  dépotés  dans 
le  cabinet  4e*  estampes  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

(»)  Voyer  1a  note  de  la  page  precedente. 
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Une  portion  assez  considérable  des  environs  de 
la  bouche  n’est  recouverte  que  d’urçe  pfeau  lisse; 
mais  tout  lergste  de  la  stirfacedu  corps  est  par- 
semé d’un  très-grand  nombre  de  petits  tubercules 
qui  m’ont  suggéré  le  nom  spécifique  de  ce  carti- 
lagineux. L’animal  ne  présente  aucun  aiguillon;* 
il  n’a  que  deux  nageoire^  : ce  sont  deux  nageoirés' 
pectorales  assez  étendues,  et  dont  chacune  est 
soutenue  par  six  où  sept  rayons.  Il  est  à présu- 
mer, que  c’est  dans  la  mer  qui  baigne  les  côtes 
orientales  de  la  partie  de  ^Amérique  comprise 
entre  les  tropiqqes , que  l’on  trouve  ce  tuberculé, 
dont  les  habitudes  doivent  ressembler  beaucoup 
à celles  de, l’ovoïde  fascé. 
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SEIZIÈME  GENRE. 

. • t m i 


LES  SYNGNATHES. 

* 

.Z' ouverture  de  la  bouche  très- petite  et  placée  à l'extrémité  d'un 
muteau  très-long  et  presque  cylindrique  ; point  de  dents  ; les 
ouvertures  des  branchies  sur  ta  nuque. 


'■  PREMIER  SOUS-GEP(RE. 

, ■*.  ’ _ ^ ^ , . » 

Une  nageoire  de  la  queue , des  nageoires  pectorales , et  une 
' nageoire  de  l’anus. 

ESPÈCES.  ’ CARACTÈRES. 

I.  Le  Syhgr.  tkompi.tti.  | Le  corps  à six  paies, 
x.  Le  Serge,  aiooilu.  | Le  coq»  à sept  pans. 

. * . • * * A • .V  * • 

SECOND  SQUS-GENRE.  * 

J • 

Une  nageoire  de  la  queue  ; des  nageoires  pectorales  ; fJOint  de 
nageoire  de  l’anus. 

__  • * • 

ESPÈCE.  CARACTKEÏ. 

3.  Lk  Syngnathe  tuyac.I  Le  corps  à sept  pans.  * 

4 

TROISIÈME  SOUS-GENRE. 

Une  nageoire  de  la  queue  ; point  de  nageoires  pectorales , ni  _ 
, de  nageoire  de  l’anus. 


. ESPÈCE. 

4.  Le  Svroratre  pipe,  j 


CARACTÈRES. 

Trente  rayons  à la  nageoire  du  dos  ; cinq  4 
celle  de  la  qneue. 
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QUATRIÈME  SOUS-GENRE. 


Point  de  nageoire  dé  la  queue  ; des  nageoires  pectorales  ; une 
nageoire  de  l’anus : r • 


CARACTERES. 


ESPÈCES. 

5.  Le  Syngnathe  hifpo-  ) Cinq  excroiuances  barbues  et  cartilaginetw* 
( 1 au-dessus  de  êa  tête. 


CAMPS. 

6.  Ll  SYNGNATHE  otux- 
PIQUANT*. 


Deux  piquants  sur  la  tête. 


CINQUIÈME  SOUS-GENRE. 

. "*  * % ■ 

Point  de  nageoire  de  la  queue  ; îles  nageoires  pectorales; 

f ' point  de  nageoire  de  l’anus. 

, , ’ ESPÈCE.  ‘ ’•  CAEACTÈRE. 

jj.  Le  Sybg*atb  aaAaaa.  ] Le  corps  à six  papa. 

SIXIÈME  SOUS-GENRE.  ’ 

•*  9.  t.  ••  . *•  ; • 

Point  de  nageoire  de  la  queue , rie  nageoires  pectorales , ni  de 
• g'  ■ , ' nageoire  de  l’anus.  ’ . 

» * 


ESPÈCE. 


CARACTÈRES. 


8 Le  Stbgsstbs  oral.  | Le  corps  ires-délié  ; trente-qttâtre  rayons  » la 
“ * dioe.  " '*  nageoire  do  dos. 
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‘‘  •'  . / , ^ ' 4 S 

LE  SYNGNATHE  TROMPETTE/0 

* ■ . ' jNé'  , * 

Sjrngnathus  Typhie , Linn.,  Gnicl.,  Lacep.,  Cuv. 

■ ■ - .••.■*  E» 

c\.k  -<  l'jr.t  s * 


I)  e toutes  les  manières  dont  les  poissons  vien- 
nent au  jour,  il  n’en  est  point  de  plus  digne  d’at- 
tention que  celle  que  l’on  observe  dans  la  famille 
des  syngnathes,  de  ces  cartilagineux  très-allongës, 
dont  les  nageoires  sont  tres-petites,  et  qui  par 
ces  deux  traits  ressemblent  beaucoup  aux  serpents 
les  plus  déliés.  En  effet,  non  seulement  les  fe- 

7 • 1 ' : T'—  — 

(i)  Gag  noie , dam  plusieurs  departements  méridionaux. 

Cheval  marin  trompette , Daubrnton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bon na terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Fauna  suec.  £77. 

• Syognathus  corpore  tuedio  hexagono , caudà  pinnatâ.  » Artedi  , 
gen.  r,  syu.  »,  spec.  $.  v 

Bloch,  pl.  91,  fig.  1.  f \ • » 

Klein  , miss.  pisc.  4,  p.  4a , n.  a. 

Piscis  septimus  , Salvian. , Aquat. , p.  68. 

Typhie  infirma , Bel.,  Aquat.,  p«448. 

Trompette,  aiguille  d'Aristote,  Rondelet,  première  partie , lir.'l*; 
chap.  4.  < , 

Willughby,  Ichth.,  p.  i58. 

Ray.,  piac.,  p.  46.  • * "*  4 

Gesner,  Aquat.,  p.  9;  icon.  anim.,  p.  9a. 

Sea-adder , Borlase  , Cornw. , p.  *67.  * 

Shorter  pipe-fish  , Pennant , Brit.  Zool.  3 , p.  108,  n.  a,  ta  b.  6,  fig.  a. 

- Syognathus  pinnis  taudz,  ani , pectoralibusque , radiatis,  corpore 
- hexagono.  » Comtnerson , manuscrits  déjà  citée. 
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melles  des  syngnathes  ne  déposent  pas  leurs  oeufs, 
comme  celles  du  plus  grand  nombre  de  poissons, 
sur  des  bancs  de  sable,  sur  des  rochers,  sur  des 
côtes  plus  ou  moins  favorables  an  développement 
des  foetus;  non  seulement  elles  ne  les  abandon- 
nent point  sur  des  rivages:  mais  on  dirait  que, 
modèles  de  la  véritable  tendresse  maternelle,  elles 
consentent  à perdre  la  vie  pour  la  donner  aux 
petits  êtres  qui  leur  devront  leur  existence.  -*011 
croirait  même  qu’elles  s’exposent  à périr  au  mi- 
lieu de  douleurs  cruelles,  pour  sauver  les  jeunes 
produits  de  leur  propre  substance.  Jamais  l'ima- 
gination poétique,  qui  a voulu  quelquefois  élever 
l’instinct  des  animaux,  animer  leur  sensibilité, 
ennoblir  leurs  affections,  embellir  leurs  qualités, 
et  les  rapprooher  de  celles  de  l’homme,  autant 
qu’uni  philosophie  trop  sévère  et  trop  prompte 
dans  ses  jugements  a cherché  à les  dégrader  et  à 
les  repousser  loin  d’elle , 11’a  pu  être  si  facilement 
séduite  lorsqu’elle  a erré  au  milieu  des  divers 
groupes  d’animaux  dont  nous  avons  ^entrepris 
d’écrire  l’histoire,  et  même  de  tous  ceux  que  l’on 
a placés,  avec  raison,  plus  près  de  l’homme,  ce 
(ils  privilégié  de  la  nature,  qu’elle  ne  l’aurait  été 
par  le  tableau  des  soins  des  syngnathes  mères,  et 
de  toutes  les  circonstances  qui  accompagnent  le 
développement  de  leurs  faibles  embryons  : jamais 
elle  ne  se  serait  plu  à parer  de  plus  de  channes 
les  résultats  de  l’organisation  des  êtres  vivants  et 
sensibles.  Et  combien  de  (ois  les  syngnathes  mères 
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n’auraient-elles  pas  été  célébrées  dans  ces  ou- 
vrages charmants , heureux  frnits  d’une  invention 
brillante  et  d’un  sentiment  touchant,  que  la'sa- 
gesse  reçoit  des  mains  de  la  poésie  pour  le  bon- 
heur du  monde,  si  le  génie  qui  préside  aux  sciences 
naturelles  avait  plus  tôt  révélé  à celui  des  beaux- 
arts  le  secret  des  phénomènes  dérobés  à presque 
tous  les  yeux , et  par  les  eaux  des  mers  dans  les- 
quelles ils  s’opèrent,  et  par  la  petitesse <1  es  êtres 
qui  les  produisent  I 

Mais  aii  travers  de  tes  voiles  précieux  et  trans- 
parents dont  l’imagination  du  poète  les  aurait  en- 
veloppés, qu’aurait  vu  le  physicien?  Que  peut 
remarquer  dans  la  reproduction  des  syngnathes 
l’observateur  le  plus  froid  et  le  plus  exact?  Quels 
sont  ces  faits  à la  vue  desquels  la  poésie  aurait 
bientôt  allumé  son  flambeau?  Oublions  les  douces 
images  qu’elle  aurait  fait  naître , et  ne  notis  oc- 
cupons que  des  devoirs  d’un  historien  fidèle. 

On  a pensé  que  les  syngnathes  étaient  herma- 
phrodites*: un  savant  naturaliste , le  professeur 
Pallas,  l’a  écrit  (il;  et  ses  soupçons  à ce  Sujet  ont 
été  fondés  sur  ce  que  dans  tous  les  individus  de 
ce  genre  qu’il  a disséqués,  il  a trouvé  des  ovaires 
et  des  œufs.  Peut-être  dans  cette  famille,  ainsi 
que  flans  plusieurs  autres  de  la  classe  des  pois- 
sons, le  nombre  des  femelles  l’emporte- 1- il  de 
• beaucoup  sur  celui  des  mâles.  Mais,  quoi  qu’il  en 

i'  » ,•  / • v.  ,*•  ■ • Vï  i â ■ •*  ' 

: 

, * • » * , 3 

’ ( f)  Pal  U, , Spicileg  «Oologi.  . 8 , p.  33. 
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soit,  les  observations  d’autres  habiles  physiciens, 
et  particulièrement  celles  d’Artedi,  qui  a vu  des 
syngnathes  mâles,  ne  permettent  pas  de  regarder 
comme  hermaphrodites  les  cartilagineux  dont  nous 
traitons  dans  cet  article;  et  nous  sommes  dis- 
pensés d’admettre  une  exception  qui  aurait  été 
unique  non  seulement  parmi  les  poissons,  mais 
même  parmi  tous  les  animaux  â sang  rouge.  , 

L^s  jeunes  syngnathes  sortent  des  œufis  dans 
lesquels  ils  ont  été  renfermés  pendant  que  ces 
mêmes  œufs  sont  encore  attachés  au  corps  de  la 
femelle.  L’intérieur  de  ces  petites  enveloppes  a 
donc  dû  être  fécondé  avant  leur  séparation  du 
corps  de  la  inère.  Il  eu  est  donc  des  syngnathes 
comme  des  raies  etdes  squales  : le  mâle  est  obligé 
de  chercher  sa  femelle,  de  s’en  approcher,  de 
demeurer  auprès  d’elle  au  moins  pendant  quel- 
ques moments,  de  faire  arriver  jusqu’à  elle  àa  li- 
queur séminale.  Il  y a donc  un  véritable  accou- 
plement du  mâle  et  de  la  femelle  dans  la  famille 
que  nous  examinons;  et  la  force  qui  les  entraîne 
l’Un  vers  l’autre  est  d’autant  plus  remarquable, 
quelle  peut  faire  supposer  l’existence  d’une  sorte 
d’affection  mutuelle,  très-passagère  à la  vérité, 
mais  cependant  assez  vive,  et  que  ce  sentiment, 
quelque  peu'durahle  qu’il  soit,  doit  influer  beau- 
coup'sur  les  habitudes  de  l’animal,  et  par  con- 
séquent sur  l’instinct  qui  est  le  résultat  de  ces 
habitudes. 

Lorsque  la  liqueur  séminale^dit  mâle  est  par- 
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venue  jusqu’aux  œufs  de  la  femelle,  ils  reçoivent 
de  ce  fluide  vivifiant  une  action  analogue  à celle 
qtfe  l’on  voit  dans  tous  tes  œufs  fécondés,  soit 
dans  le  ventre,  soit  hors  du  corps  des  mères,  à 
quelque  espèce  d’animal  qu’il  faille  d’ailleurs- les 
rapporter.  L’œuf,  imprégné  de  la  liqueur  du  mâle, 
s’anime,  se  développe,  grossit;  et  le- jeune  em- 
bryon croît,  prend  des  forces,  et  se  nourrit  de  la  - 
matière  alimentaire  renfermée  avec  lui  dans  sa 
petite  coque.  Cependant  le  nombre  des  œufs  que 
contiennent  les  ovaires  est  beaucoup  plus  grand 
à proportion  de  leur  volume  et  de  là  capacité  du 
ventre  qui  les  renferme,  dans  les' Syngnathes  que 
dans.Jes  raies  ou  dans  les  squales.  Lorsque  ces  œufs 
ont  acquis  un  certain  degré  de  développement , 
ils  sont  trop  pressés  dans  l'espace  qu’ils  occupent , 
ils  en  compriment  trop  les  parois  sensibles  et 
élastiques,  pour  n’éttc  pas  repoussés  hors  de  l’in- 
térieur du  ventre,  avant  le  moment  où  les  fœtus 
doivent  éclore.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  alors 
par  l’anus  qu’ils  s’échappent,  ils  sortent  par  une  • * 

fente  longitudinale  qui  se  fait  dans  le  corps,  ou, 
pour  mieux  dire,  dans  la  queue  de  la  femelle, 
auprès  dç  l’anus,  et  entre  cette  ouverture  et  la 
nageoire  caudale.  Cette  fente  non  seulement  sé-  • 

■pare  des  parties  molles  de  la  femelle , mais  encore 
elle  désunit  de?  pièces  un  peu  dures  et  solides. 

* Ces  pièces  sont  plusieurs  portions  de  l’enveloppe 
presque  osseuse  dans  laquelle  les  syngnathes  sont 
engagés  eu  entier.  Cès  poissons  sont,  en  effet,  re- 
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vêtus  d’une  longue  cuirasse  qui  s’étend  depuis  la 
tète  jusqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  Cette  cuirasse 
est  corrtposée  d’un  très-grand  nombre  d'anneaux 
placés  à la  suite  l'un  de  l’autre,  et  dont  chacun 
est  articulé  avec  celui  qui  le  précède  et  celui  qui 
le  suit.  Ces  anneaux  ne  sont  pas  circulaires,  mais 
à plusieurs  côtés;  et  comme  les  faces  analogues 
de  ces  anneaux  se  correspondent  d’un  bout  à 
l’autre  de  l’animal,  l’ensemble  de  la  cuirasse,  ou, 
pour  mieux  dire,  du  très-long  étui  qu’ils  forment, 
ressemble  à un  prisme  à plusieurs  pans.  Le  nom,-’ 
bre  de  ces  pans  varie  suivant  les  espèces,  ainsi 
qiie  celui  des1  anneaux  qui  recouvrent  le  corps  et 
la  queue  proprement  dite, 

Ën  même  temps  que  la  sorte  de  gaine  qui_ ren- 
ferme le  poisson  présente  plusieurs  faces  dispo- 
sées dans  le  sens  de  ta  longueur  du  syngnathe , 
elle  doit  offrir  aussi,  aux  endroits  où  ces  pans  se 
touchent,  des  arêtes,  ou  ligues  saillantes  et  lon- 
gitudinales , en  nombre  égal  à celui  des  côtés  lon- 
gitudinaux de  cet  étui  prismatique.  Une  de  ces 
arètes'est  placée,  au  moins  le  plus  souvent,  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  corps  et  de  la 
queue,  dont  elle  parcourt  la  longueur.  C’est  une 
portion  de  cette  arête  qui,  au-delà  de  l’anus,, se 
change  en  fente  allongée , pour  laisser  passer  les 
œufs;  cette  fente  se,  prolouge  plus  oh  moins  sui- 
vant les  individus,  et  suivant  l’effort  occasionné 
par  le  .nombre  des  œufs,  soit  vers  le  bout  de  la 
queue,  soit  vers  l’autre  extrémité  du  syngnathe. 
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Cependant  les  deux  pans  les  plus  inférieurs  du 
fourreau  prismatique,  non  seulement  se  séparent 
à l’endroit  de  cette  fente,  mais  ils  s'enfoncent, 
vers  l’intérieur  du  corps  de  l’animal,  dans  le  bord 
longitudinal  qui  touche  la  fente,  et  se  relèvent 
dans  l’autre,  de  mauière  qu’au  lieu  d’une  arête 
saillante,  on  voit  un  petit  canal  qui  s’étend  sou- 
vent vers  la  tête  et  vers  le  bout  de  la  queue  du 
syngnathe,  bien  au-delà  de  la  place  où  la  division 
a lieu.  En  èffet,  une  dépression  semblable  à celle 
que  nous  exposons  s’opère  alors  au-delà  de  la 
fente,  tant  vers  le  bout  de  la  queue  que  vers  la 
tète,  quoique  les  deux  pans  longitudinaux  les  plus 
inférieurs  n’y  soient  pas  détachésf  un  de  l’autre, 
et  qu'ils  s’inclinent  uniquement  l’un  sur  l’autre, 
d’une  manière  très-différente  de  celle  qu’ils  pré- 
sentaient avant  la  production  de  la  séparation. 

Lorsqu’une  arête  saillante  11e  règne  pas  longi- 
tudinalement dans  le  milieu  de  la  partie  inférieure 
de  l’animal,  le  pan  qui  occupe  cette  partie  infé- 
rieure se  partage  en  deux , et  les  deux  lames  al- 
longées qui  résultent  de  cette  fracture,  ainsi  que 
les  pans  collatéraux , s’inclinent  de  mtuiiere  à pro- 
duire un  canal  analogue  à celui  que  nous  venons 
de  décrire.  - _. 

C’est  dans  ce  canal,  dont  la  longueur  varie  sui- 
vant les  espèces  et  même  suivant  les  individus , 
que  se  placent  les  œufs  à mesure  qu’ils  sortent 
du  ventre  de  la  mère:  ils  y sont  disposés  sur  des 
rangs  plus  ou  moins  nombreux  selon  letir  gros- 


Digitized  by  Google 


i) f. s poissons. 


a55 

seur  et  la  largeur  du  canal;  et  ils  y sont  revêtus 
d’une  peau  mince,  que  les  jeunes  syngnathes  dé- 
chirent facilement  lorsqu’ils  ont  été  assez  déve- 
loppés pour  percer  la  coque  qui  les  contenait. 

La  femelle  porte  ainsi  ses  petits  encore  renfer- 
més  dans  leurs  œufs,  pendant  un  temps  dont  la  lon- 
gueur varie  suivant. les  diverses  circonstances  qui 
peuvent  influer  sur  l’accroissement  des  embryons; 
elle  nage  ainsi  chargée  d’un  poids  qu’elle  conserve 
avec  soin,  et  qui  lui  donne  d’assez  grands  rapports 
avec  plusieurs  cancres  dont  les  œufs  sont  égale- 
ment attachés  pendant  long-temps  au-dessous  de 
la  queue  de  la  mère. 

Peut-être  n’est-ce  qu’au  moment  où  les  œufs 
des  syngnathes  sont  parvenus  dans  le  petit  canal 
qui  se  creuse  au-dessous  du  corps  de  la  femelle, 
que  le  mâle's’approche , s’accouple,  et  les  arrose 
de  sa  liqueur  séminale,  laquelle  peut  pénétrer 
aisément  au  travers  de  la  membrane  très- peu- 
épaisse  qui  les  maintient.  Mais,  quoiqu’il  en  soit, 
il  parait  que , dans  la  même  saison,  il  peut  y avoir 
plusieurs  accouplements  entre  le  même  mâle  et 
la  même  femelle,  et  que  plusieurs  fécondations 
successives  ont  lieu  comme  dans  les  raies  et  les 
squales;  les  premiers  œufs  qui  sont  un  peu  dé- 
veloppés et  vivifiés  par  la  liqueur  séminale  du 
mâle,  passent  dans  le  petit  canal , qu’ils  remplis- 
sent , et  dans  lequel  ils  sont  ensuite  remplacés  par 
d’autres  œufs  dont  l’accroissement  moins  précoce 
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avait  retardé  la  fécondation,  en  les  retenant  plus 

k long-temps  dans  lé  fond  de  la  cavité  des  ovaires. 

Au  reste,  le  phénomène  que  nôus  venons  de 

décrire  est  une  nouvelle  preuve  de  l’étendue  des 

blessures,  des  déchirements  et  des  autres  altéra- 
'*  * , ' 
tions  que  les  poissons,  peuvent  éprouver  dans 

certaines  parties  de  leur  corps,  non  seulement 
sans  en  périr’,  mais  même  sans  resseutir  de  graves 
accidents.  , ‘ 

La  tète  de  tous  lés  syngnathes,  et  particuliè- 
rement de  la  trompette , vlont  nous  traitons  dans 
cet  article,  est  très-petite;  le  museau  est  très-al- 
longéy  presque  cylindrique,  un  peu  relevé  par  le 
bout;  et  c’est  à cette  extrémité  qu’est  placéo l’ou- 
verture. de  la  bouche,  qui  est  très-étroite,  et  se 
ferme  par  le  moyen  de  la  mâchoire  inférieure 
proprement  dite,  que  l’on  a prise  à tort  pour  un 
opercule,  et  qui,  en  se  relevant,  va  s’appliquer 
contre  celle  d’en  haut.  Le  long  tuyau  formé  par 
la  partie  antérieure  de  la  tétè  a été  regardé  comme 
composé  de  deux  mâchoires  réunies  l’une  contre 
l’âütre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue; 
et  de  là  vient  le  nom  de  Syngnathe  que  porte  la 
famille  de . cartilagineux  dont  nous  nous  occu- 
pons. . * • . 

La  trompette,  non  plus  que  lés  autres  syngna- 
thes, n’a  point  de  langue,  ni  même  de  dents.  Ce 
défaut  de  dents,  la  petitesse  de  l’ouverture  de  sa 
bouche,  et  le  peu  de  largeur  du  long  canal  que 
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forme  la  prolongation  du  inuseati , forcent  la  trom- 
pette à né  se  nourrir  que  de  vers,  de  larves,  de 
fragments  d’insectes,  d’éenfs  de  poissons. 

La  membrane  des  béanchies  des  syngnathes, 
que  deux  rayons  soutiennent,  s’étend  jusques  vers 
la  gorge  : l’opercule  de  cet  organe  est  grand  et 
couvert  de  stries  disposées  en  rayons;  mais  cet 
opercule  et  cette ‘membrane  sont  attachés  à la 
tète  et  au  corps  proprement  dit , dans  une  si 
graude  partie  de  leur  contour,  qu’il  ne  reste  pour 
le  passage  de  l’eau  qu’un  orifice  placé  sur  la  nuque. 
O11  voit  donc  sur  le  derrière  de  la  tète  deux  pe- 
tits trous  que  l’on  prendrait  pour  des  évents  ana- 
logues à ceux  des  raies  et  des  squales,  mais  qui 
ne  sont  que  les  véritables  ouvertures  des  bran- 
chies. . . : . ' S ; 

Ces  branchies  sont  an  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté.  Ces  organes,  un  peu  différents  dans 
leur  conformation  des  branchies  -du  phré  grand 
nombre  de  poissons , ressemblent , selon  À,rtedi 
et  plusieurs  autres  naturalistes  qüi  l’ont  copié,  à 
une  sorte  de  viscosité  pulmonaire  d’Un  rouge 
nbscur  : mais  je  mç  suis  assuré,  en  examinant  plu- 
sieurs individus  et  même  plusieurs  espèces  de  la 
famille  que  nous  décrivons,  qu’ils  étaient  com- 
posés à-peu-près  comme  dailî  la  plupart  des 
poissons,  excepté  que  chacune  des  branchies  est 
- quelquefois,  un  {yen  épaisse  à proportion  de>  sa 
longueur,  et-que  les.quatre  de  chaque  côté  sont 
réunies  ensemble  par  une  membrane  tèes- mince , 
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laquelle,  ne  s’appliquant  qu’à  leur  côté  extérieur, 
forme,  entre  ces  quatre  parties,  trois  petits  ca- 
naux ou  cellules  qui  ont  pu  suggérer  à Artédi 
l’expression  qu’il  a employée.  Au  reste,  cette  cou- 
leur rougeâtre , qu'il  a très-bien  vue,  indique  les 
vaisseaux  sanguihs  très-ramifiés  et  disséminés-sur 
ces  branchies.  ^ •. 

I>cs  yeux  des  syngnathes  sont  voilés  par  une 
membrane  très-mince,  qui  est  une  continuation 
du  tégument  le  plus  extérieür  de  l’animal. 

Le  canal  intestinal  de  la  trompette  est  court  et 
presque  saps  sinuosités.  • > 

La  série  de  vertèbres  cartilagineuses  qui  s’étend 
depuis  la  tète  juSqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  ne 
présente  aucune  espèce  de  côte  : mais  les  vertè- 
bres qui  sont  renfermées  dans  le  corps  propre- 
ment dit,  offrent  des  apophyses  latérales  assez 
longues , qui  ont  quelque  ressemblance  avec  des 
côtes-;  et  elles  montrent  ainsi  une  conformation 
intermédiaire  entre  celle  des  vertèbres  des  raies 
et  des  squales,  sur  lesquelles  on  ne • voit  pas  de 
ces  apophyses,  et  celle  des  vertèbres  des  poissons 
osseux  qui  sont  garnies  de  véritables  côtes. 

L'étüi  dans  lequel  elle  est  enveloppée  présente 
six  pans,  tant  sur  le  corps  que  sur  Ja  queue,  autour 
de  laquelle  cepehdant  ce  fourreau  n’offre  quel- 
quefois que  quatre  pans  longitudinaux. 

Le  nombre  des  anneaux  qui  composent  cette 
cuirasse  est  ordinairement  de  dix-huit  autour  du 
corps  , et  de  trente-six- autour  de  la  queue. 
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La  trompette  a -dne  nageoire  dorsale  comme 
tous  les  syngnathes  : mais  elle  a de  plus  des  na- 
geoires pectorales,  une  nageoire  de  l’anus , et  une 
nageoire  caudale  (i);  organes  dont  les  trois,  ou 
du  moins  un  ou  deux , manquent  k*  quelques  es- 
pèces de  ces  animaux,  ainsi  qu’on  peut  le  voir 
sur  le  tableau  méthodique  des  cartilagineux  de 
cette  famille.  , 

Elle  p’a  guère  plus  d’un  pied  ou  d’ün  pied  et  ' 
demi  de  longueur:  sa  couleur  générale  est  jaune 
et  variée  de  bran;  les  nageoires  sont  grises  et 
très-petites. 

On  la  trouve  non  seulement. daus  l’Océan,  mais 
encore  dans  la  Méditerranée,  où  elle  a été  assez 
anciennement  et  assez  bien  observée,  pour  qu’A- 
ristote  et  Pline  aient  connu  une  partie  de  ses 
habitudes,  et  notanynent  la  manière  dont  elle 
vient  au  jour. 

Sa  chair  est  si  peu  abondante , que  ce  poisson 
est  à peine  recherché  pour  la  nourriture  de 


(i)  Ali  nageoire  du  dos 18  rayons. 

Aux  pectorales . i» 

A celle  de  l'anus. # 5 

A celle  de  la  queue,  qui  est  un  peu  arrondie.  . . • . 10 


Un  individu  de  l'espèce  de  la  trompette,  observé  par  Commeraoq,  dif- 
férait assez  des  antres  individus  de  cette  même  espèce  par  le  nombre  des 
rayons  de  ses  nageoires , pour  qn  on  put  le  considérer  cômme  formant 
une  variété  distincte.  Il  avait , en  effet,  à la  nageoire  dorsale,  45  rayons. 


A chacune  des  nageoires  pectorales  . .. . \ ^ . . . *4 

A celle  de  l'anus.  3 

A celle  de  la  queue. fi 
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Khommeç  mais  comme  il  perd  difficilement  la  vie, 
qu’il  ressemble  à un  ver,  et  que,  malgré  sa  cui- 
rasse, qui  se  pfêtç  à plusieurs  mouvements,  il 
peut  s’agiter  et  se  contourner  en  différents  sens , 
on  le  pèche  gour  l’employer  à afmorcer  des  ha- 
meçons. - 
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LE  SYNGNATHE  AIGUILLE, (,; 

• 0 

Syngnathus  Àcus,  I.inn.,  Gmel.,  I.acep.,  Cuv. 

LE  SYNGNATHE  TUYAU, (,) 

Syngnathus  pelasgicus  ; Lion.,  Gmel.,  Cuv. 

Et  LE  STOGNATHE  PIPE.'5 

. r . 

Syngnathus  œquoreus , Linn.,  Omel.,  Cuv.,  IVIontagu. 


T , . » 

I. j’aiguille  habite,  comme' la  trompette,  dans 

• J '-m'i'.  i.’." 1 '»  • ' • • 

(i)  • Syngnathus  corpûre  medio  heptagono,  caudâ  pinnatâ.  - Artcdi , 
gen.  i,  ayn.-a,  spec.  a.  , . . 

Bloch , pl.  91,  fig.  a.  .*  1.-  ^ 

« Solenostomua  k capite  ad  caudam  heptagonus.  • Klein,  mis*,  piac.  4, 
p.  *4,n.  3.  • 

Typhle , Gesncr,  Aquat. , p.  toaS. 

j4cus  AristoteUs , Aldrov.,  pUc  , p.  io5.  v 

WiUughby,  Ichth.,  p.  »5 9,  tab.  I,  a 5,  lig.  1.  _ s 

Ray.  piac.,  p.  46,  n.  1.  ’ 

Seenadel , sacAnadcl , Wulff,  lclith.  bornas.,  p.  70. 

Cheval  marin  aiguille  , Danbenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Cheval  marin  tuyau  de  plume , Daubenton,  Encyclopédie  métho- 
dique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Syngnathus  pelagicus,  Oab.,  II.  io5. 

Nota.  Us  figure  4 de  la  planche  (09  de  Bloch,  que  l’on  a rapportée 
au  syngnathe  tuyau  , représente  une  variété  du  syngnathe  aiguille. 

(3)  Cheval  marin  pipe  , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
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l’Océan  septentrional;  elle  présente  la  même  con- 
formation, excepté  clans  Je  nombre  des  faces  de 
sa  cuirasse, qui  offre* *  sept  pans  longitudinaux  au- 
tour de  son  corps  proprement  dit,  tandis  qn’on 
n’en  compte  que  six  sur  le  fourreau  analogue  de 
la  trompette.  Elle  parvient  d’ailleurs  à une  gran- 
deur plus  considérable;  elle  a quelquefois  trois 
pieds  de  long;  et  l’on  voit,  sur  presque  toute  sa 
surface,  des' taches  et  des  .bandes  transversales 
alternativement  brunes  et  rougeâtres.  Son  anus 
est  un  peu  plus  rapproche  de  la  tète  que  celui 
de  la  trompette,  et  l’on  a écrit ^que  la  femelle  don- 
nait le  jour  à soixante-dix  petits  (i). 

Le  syngnathe  tuyau  a autour  de  son  corps  une 
longue  enveloppe  à|  sept  pans,  comme  l’aiguille; 
\inais  il  s’éloigne  dé  la  trompette  plus  que  ce  der- 
nier poisson  : il  n’a  point  de  nageoire  de  l’anus. 

• On  le  trouve  clÿiis  des  mers  bien  éloignées  l’une 
de  l’autre  : on  le  voit , eu  effet , dans  la  mer  Cas-  ■'* 
pieime,  dans  celle  qui  baigne  les  rivages  de  la  * 
Caroline,  et  dans  celle  dont  les  flots  agités  par  les 
tempêtes  battent  si  fréquemment  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  les  côtes  africaines  voisines  de  ce 
cap.  On  l’observe  souvent  au  milieu  des  fucus;  il 
est  d’un  jaune  foncé,  plus  clair  sur  les  nageoires 

v . * " J , * 

( i ) A lu  membrane  des  branchies  du  syngnathe  aiguille,  a rayons. 

A chaque  oageoire  pectorale . • 14 

A celle  du  dos . . . . . v.  .V  ....  •>•’. 36 

* •’  * . • •'•*.*.  . V 

A celle  de. l'anus...  . 6 ' 

• ».  . s T . 

A celle  de  la  queue.  ..... .1..  . . 10 
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du  dos  et  de  la  queue,  et  relevé  par  de,  petites 
bandes  transversales  brunes  (i). 

La  forme  de  la  trompette  se  dégrade  encore 
plus  dans  le  syngnathe  pipe  que  <f5ms  les  deux 
autres  cartilagineux  <he  la  même  famille,  décrite 
dans  cet  article.  La  pipe  n’est  pas  seulement  dé- 
nuée de,nageoire  de  l’anus  ; èlle  n’a  pas  même  de 
nageoires  péctoraies  (a).  . * • 

. ‘ - 4 , - 

SU PPLÉM ÉNT  A l’aRTICLF.  DÇ  SYNGNATHE  TUYAU. 


Nous  avons  vu  que  le  syngnathe  tuyau  habitait 
dans  des  mers  frès-éloignées  l’une  de  l’autre,  et 
particulièrement  dans,  la  Caspienne,  auprès  des 
rivages  Ée  la  Caroline,  et  daHS  tes  environs  du 
cap  de  Bonne -Espérance.  Nous  avons  reçu  dé 
M.  Noël  de  Rouen  plusieurs  individus  de  cette 
même  espèce  de  syngnathe,  qui  avaient  été  pêchés 
auprès  de  l’embouchiiEe  de  la  Sqme.  « Les  tuyaux; 
« nous  écrit  cet  estimable  observateur,  sont  pêchés 
« sur  les  fonds  du  Tôt,  de  Quillebeuf,  de  Bervillè, 
« de  Grestain.  » Ou  les  prend  avec  des  Guideaux, 


(t)  IV  y a à la  nageoire  do  dos  du  syngnathe  tuyau. . . 3l  rayon*. 

Aux  nageoires  pectorales 14 

A celle  de  U queue i o 

À la  cuirasse  qui  recouvre  le  corps. ; ».  18  anneaux. 

À celle  (jni  revêt  U queue 3a  ^ 

Il  parait  qu’on  a çorapté  vingt-cinq  anneaux  dans  une  Variété  de  celle 
espèce  j vue  auprès  de  la  Caroline.  • • 

(a)  A la  nagetpre  dorsale  du  syngnathe  pipe.  . 3o  rayqçv 

A oelle  de  ta  queue • • •*  * ^ • 
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sorte  de  filet  dont  i\ous  parlerons  à l’article  du 
gade  colin.  M.  Noël  les  a nommés  Aiguillettes,  ou 
petites  aiguilles , parce  qu’ils  ne  parviennent  guère, 
près  des  côteS  de  la  Manche,  qu’à  la' longueur  de 
deux  décimètres.  Le  .corps  de  ces  poissons  re- 
présente une  sorte  de  prisme  à sept  faces  ; mais 
les  trois  pans  supérieurs  se  réunissent  auprès  de 
la  nageoire  dorsale , et  les  deux  inférieurs  auprès 
de  l’anus,  de  manières  que  la  queue  proprement,  • 
dite  n’offre  que  quatre  faces  longitudinales.  La 
couleur  de  ces  cartilagineux  est  d’un  gris  pâle 
verdâtre  dans  leur  partie  sypérieure , et  d’yn  blanc 
sale  dans  leur  partie  inférieure.  M.  Noël  a vu  dans 
l’œsophage  d’un  de  ces  animaux  une  très-petite 
chevrette  ; qui , malgré  son  peu  de  vtflime , en 
remplissait  toute  la  capacité,  et  n’avait  pju  être 
introduite  par  l’ouverture  de  la  bouche  qu’a  près 
de  très-grands  efforts.  Il  a trouvé  aussi  dans  cha- 
cune dés  deux  femelles  qu’il  a disséquées,  uue 
quarantaine  d’œufs  assez  gros,  relativement  aux 
dimensions  de  l’animal.'  * 
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LE  SYNGNATHE  HIPPOCAMPE/0 

Hippocampus  breviroslris  et  Hip/so&ampus  guttu/àtuf , Çu'v  (a); 
; Sjngnathtis  hippocampus , Linn.,  Gmel.  ' , 


LE  SYNGNATHE  DEUX-PIQUANTS.w 

Syggrittthas  teiragonnt,  Linn.,  Gmel. 

Q u e l contraste  que  celui  des  deux  images  rap- 


(l)  Cavalto  marin  o , en  Italie.  *■  • * 

, Brunn.  piac.  Massil.,  n.  19. 

Mail,  prodronf.  Zool.  daaic. , n.  3*7.  . . 

* Syngnathûs  eorpore  quadrangulo,  pinnâ  caodæ  caréna.  » Àrtedi, 
gen.  r,  ayn.  1.  . ’ . 

Bloch,  pl.  109,  fig.  3. 

Cheval  marin  , hippocampe  ' Daabenton , Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Boanaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

GronoT.,  Zboph. , n.  170. 

Browne,  Jamaic.,  p.  44 x,  n.  I. 

Crajracion ■ càrpore  circumjiexo , etc. , Klein,  miss.  piëc.  3 , p.  a 3% 

Æhan. , Mb.  14,  cap.  14.  • • • » . 

Cheval  marih , Rondelet,  des  Insectes  et  Zoopbytea,  chap.  9. 

».  Gesner,  Aqoat. , p.  4 1 4.  . » 

Willughhy,  Ichth. , p.  t5?f  tab.  I,  a 5,  fig.  3 et  4.  * - % 

Ray.  pi*c. , p.  45,  46,  n.  1,  4.  * ; .* 

Hippocampus  cequivoca  , Àldrov.,  pisc.,  p.  716. 

Cheval  marin  , Belon , Aqoat. , p.  444.  ' . , y- 

Geel  teepaardje , Talent.,  Mus.,  p.  338,  n.  l3o.  • 

Sjngnathus  hippocampus , le  cheval  marin , Appen dût  du  Voyage  A U 
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pelées  par  ce  mot  Hippocampe , qui  désigne  en 
même  temps  et  un  cheval  et  une  chenille!  Quel 
éloignement  dans  l’ensemble  des  êtres  vivants  et 
sehsibles  sépare  ces  deux  animaux,  dont  on  a 
voulu  voir  les  traits  réunis. dans  l’hippocampe,  et  . 
dont  on  s’est  efforcé  de  combiner  ensemble  les 
deux  idées  pour  en  former  l’idée  composée  du 
syngnathe  que  nous  décrivons!  L’imagination , qui, 
au  lieu  de  calculer  avec  patience  les  véritables 
rapports  des  objets , se  plaît  tant  à se  laisser  sé- 
duire par  de  vaines  apparences,  et  à se  laisser 
entraîner  vers  les  rapprochements  les  plus  bizar- 
res, les  ressemblances  les  plus  trompeuses  et  les 
résultats  les  plus  merveilleux , a dû  d’autant  plus 
jouir  en  s’abandonnant  pleinement  au  sens  de  ce 
mot-  Hippocampe , que,  par  l’adoption  la  plus  en- 
tière de  cette  expression,  elle  a exercé,  pour  ainsi 
dire,  en  même  temps,  une  triple  puissance.  Re- 
connaître, en  quelque  manière,  un  cheval  dans 
un  petit  cartilagineux,  voir  dans  le  même  moment 
' " « 

è «v 

Nouvelle-Galles  méridionale  , par  Jean  White,  prrmiéf  chirurgien  tic 
l(^spédition  commandée  par  lé  capitaine  Philipp.  — pl.  5 o,  fig.  a. 

Sy/lgnathus  hippocanypus , Commcraon , manuscrit*»  déjà  cité». 

(a)  1VU  Cuvier  annonce  qu’il  se  trouve  deux  espèces  d’fiippocatnpe» 
dans  no»  mer»;  l’une  k museau  court  (JU.  brevirojfrit) , figurée  par  Wil- 
Inghby,  pl.  Jj  x3,  fig:  3^  et  l’outre  i museau  plus  long  {K.  giittnlatus')  , 
représentée  par  le  même  auteur,  pl.  J,  X3,  fig.  5.  Dxsy.  18x9. 

(3)  Thunbcrg , A et.  soc.  physiogr.  lund.  1,  4 , p.  3or,  n.  3o , tab.  4, 
fig.  1 et  x. 

Synguathus  fjiacuUatus  , épine  double , Blocb  , pl.  ixt,  fig.  1 H a. 

Cheval  marin , épine  double , llonnaterre , planches  de  rKnèydopédir 
* méthodique.,  • • > * 
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une  chenille  dans  un  poisson  , et  lier  ensemble  et 
dans  un  même  être  une  chenille  et  un  cheval , 
ont  été  trois  opérations  simultanées,  trois  espèces 
de  petits  miracles  compris  dans  un  seul  acte,  trois 
signes  de  pouvoir  devenus  inséparables , dans  les- 
quels .l’imagination  s’est  complue  sans  réserve, 
parce  qu’elle  ne  trouve  de  véritable  attrait  que 
dans  ce  qui  lui  permet  de  s’attribuer  une,  sorte 
de  force  créatrice  : et* voilà  pourquoi  Gette  déno- 
mination d’Hippôcàrhpe  a été  très-anciennement 
adoptée;  et' voilà  pourquoi,  lors  même  qu’elle  n’a 
rappelé  qu’une  erreur  bien  reconnue,  die  a con- 
servé assez  de  dermes  secrets  pour  être  généra- 
lement maintenue  par  les  naturalistes.  Quelles 
sont  cependant  ces  légères  apparences  qui  ont 
introduit  ce  mot  Hippocampe,  et  d’abord  quèi#  sont 
les  traits  de  la  conformation  extérieure  du  syn- 
gnathe dont  nous  nous  occupons , qui  ont  réveillé 
l’idée  du  cheval  à l’instant  où  on  a vu  ce  cartila- 
gineux? Une  tète  un  peu  grosse  ; lâ  partie  anté- 
rieure du  corps,  plus  étroite  que  la  tète  çt  le  corps 
proprement  dit;  ce  même  corps  plus  gros  que  la 
queue,  qui.  se  recourbe;  une  nageoire  dorsale 
dans  laquelle  on  a trouvé  de  la  ressemblance  avec 
une'  selle;  et  de  petits  filaments  qui,  garnissant 
.l’efctrémité  de  tubercules  placée  sur  la  tête  et  le 
devant  ’du  corps,  ont  paru  .former  une  petite  cri- 
nière : tels  sont  les  rapports  éloignés  qui  ont  fait 
penser  au  cheval  ceux  qui  ont  examiné  un  hip- 
pocampe, pendant  qjue  ces  mêmes  filaments,  ainsi 
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que  les  anneaux  qui  revêtent  ce  cartilagineux, 
comme  ils  recouvrent  les  autres  syngnathes , l’ont 
fait  rapporter  aux  chenilles  à anneaux>hérissés  de 
bouquets  de  poil.  , ' 

Mais,  en  écartant  ces  deux  idées  trop  étran- 
gères de  chenille  et  de  cheval , déterminons  ce  qui 
différencie  l’hippocampe  d’avec  les  autres  poissons 
•de  sa  famille. 

Il  parvient  ordinairement  à la  longueur  de  trois 
ou  quatre  décimètres , ou  d’environ  un  pied.  Ses 
yeux  sont  gros,  argentés  et  brillants.  Les  anneaux 
qui  l’enveloppent  sont  à sept  pans  sur  le  corps, 
et  à quatre  pans  sur  la  quet^  : chacun  de  ces 
pans,  qui  quelquefois  sont  très^peu  sensibles,  est 
ordinairement  indiqué  par  un  tubercule  garni  le 
plus  •souvent  d’une  petite  houppe  de  filaments 
déliés.  Ces  tubercules  sont  communément  plus 
gfros  au-dessus  de  la  tète,  et  l’on  en  voit  particu- 
lièrement cinq  d’assez  grands  au-dessus  des  yeux. 
On  compte  treize  anneaux  à l’étui  qui  enveloppe 
le  Corps,  et  de  trente-cinq  à trente-huit  à celui 
qui  renferme  la  queue , laquelle  est  armée , de 
chaque  côté,  de  trois  aiguillons , de  deux  en  haut 
et  d’un  en  bas.  Au  reste , ce  nombre  d’anneaux  va- 
rie  beaucoup,  au  moins  suivant  les  mers  daus  les- 
quelles on  trouve  l’hippocampe. 

Letf  couleurs  de  ce  poisson  sont  aussi  très-su- 
jettes à varier,  suivant  les  pays  ét  même  suivant 
les  individus.  Il  est  ou  d'un  livide  plombé,  ou 
brun,  ou  noirâtre,  ou  verdâtre;' etquelque  nuance 
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dbs  poissons.  a6g 

qu’il  présente,  il  est  quelquefois  orné  de  petites 
raies  ou'de  petits  points  blancs  ou  noirs  (i). 

Les  branchies  de  l'hippocampe  ont  été  mal  vues 
par  un  grand  nombre  de  naturalistes;  et  leur  pe- 
titesse peut  avoir  aisément  induit  en  erreur  sur 
leur  forme.  Mais  je  me  suis  assuré,  par  plusieurs 
observations,  qu’elles  étaient  frangées  sur  deux 
bords,  et  semblables,  à très-peu  près,  à celles  que 
nous  avons  examinées  dans  plusieurs  autres  syn- 
gnathes , et  que  nous  avons  décrites  dans  l'article 
de  la  trompette. 

La  vésicule  aérienne  est  assez  grande;  le  canal 
intestinal  est  presque  sans  sinuosités.  La  bouche 
de  ('hippocampe  étant  d’ailleurs  conformée  comme 
celle  des  autres  cartilagineux  de  son  genre,  il  vit, 
ainsi  que  ces  derniers,  de  petits  vers  marins,  de 
larves,  d’insectes  aquatiques,  d’œufs  de  poissons 
peu  développés.  On  le  trouve  dans  presque  toutes  • 
les  mers,  dans  l’Océan,  dans  la  Méditerranée, 
dans  la  mer  des  Indes.  Pendant  qu’il  est  en  vie, 
son  corps  est  allongé  c.okime  celui  des  autres 
syngnathes  : mais  lorsqu’il  est  mort,  et  surtout 
lorsqu’il  commence  à se  dessécher,  sa  queue  se 
replie  en  plusieurs  sens,  sa  tète  et  la  partie  anté- 


(i)  Il  y a à U membrane  de* *  branchies » a rayons. 

A chacune  des  nageoires  pectorales . . . . 9 , 

(On  en  a compté  18,  parce  qoe  chaque  rayon  se  divise  en 

deux , presque  dés  son  origine.)  » > 

A celle  de  la  qneue . . /.  • • • y : . ».• . • « • < • • *.  de  1 6 ’à  %o 

• A celle  de  l'anus  J .... . 4 
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neure  de  son  corps  se  recourbé  ni  ; el  c’est  dans 
cet  état  de  déformation  qu’on  le  voit  dans  le$  ca* 
binets,  et  qu'il  a été  le  plus  comparé  au  cheval. 

On  a attribué  à l'hippocampe  un  grand  nombre 
de  propriétés  médicinales,  et  d’autres  facultés 
utiles  ou  funestes,  combinées  d’une  manière  plus 
ou  moins  absurde  : et  comment  n’aurait -ou  pas 
cherché  à douer  des  vertus  les  plus  merveilleuses 
et  des  qualités  les  plus  bizarres,  un  être  dans 
lequel  on  s’est  obstiné,  pendant  tant  de  temps, 
à réunir  par  la  pensée,  un  poisson , un  cheval  et 
une  chenille? 

Le  syngnathe  deux-piquants  habite  dans  la  mer 
des  Indes.  I]  est  varié  de  jaune  et  de  brun.  I>es 
anneaux  qui  composent  sa  longue  cuirasse,  ne 
présentent  chacun  que  quatre  pans;  et  au-dessus 
des  yeux  on  voit  deux  aiguillons ^ourbés  en  ar- 
•riére-(r>.  . - . ' . . .• 

x-.  ...  , . .«» .y. « - 

(»)  A h membrane  de»  branchies.  j . . . . a rayon*. 

A chaque  nageoire  pectorale  ^ i ai  * ■ 

A celle  do  do*. . .v * 3* 

À celle  de  l’anus ...... , ....  i ....  ! 4 

Sur  le  cotps  . . . ... . . . i « • *.•  »7  anneaux. 

Sur  la  queue ......  .y  ........  * 45  • 


LE  SYNGNATHE  BARBE,"» 

À 

Syngnathus  barbarus , Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv.  4) 

• • 

. r 

* t T * . 

• ♦ * . ' "t  - - •*  * 

LE  SYNGNATHE  OPHIDION>  - 

N ' > . ' • ' - y 

Symgnathut  Ophidion,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv. 


Non  seulement  le  barbe  n’a  point  de  nageoire 
caudale , mais  -encore . il  n’a  pas  de  nageoire  de 

(i)  Cheval  marin  sexangulaire  , Danbenion  , Encyclopédie  métho- 
dique. t • 

Id.  Bohnaterre , planches  de  l’Encyclopédié  méthodique. 

(*)  Sea-ndder,  snr  quelques  côtes  d’Angleterre. 

, Hav-hbl , en  Suède.  « 

Faune  snec.  175.  , . . ■ , 

Otto.,  schrift.  der  Berlin,  natorf.  fr.  3,  p.  436. 

« Syngnathus  teres,  pinnis  pectoralibns  candseque  carens.  » Artedi  t 
gen.  l,  syn.  a,  spec.  3. 

Gronov. , mus.  1 , n.  a. 

Bloch  , pl.  91,  fig.  3: 

. Klein  , miss.  piac.  4 » Ç*  û. 

Wiliughby,  Icbth. , p»  160.  ^ 

Ray.,  pisc.,  p.  47-  * 

Sajari , Koempfer,  Japon  , 1,  p.  i55. 

Lit  tic  pipt-fiih  , Brit.  Zool.  3,  p.f  109,  n.  3,  pl.  6,  tig.  3. 

Chevub  marin  serpent  , Danbenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
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l'anus.  Aussi  le  voit-011  placé  dans  un  cinquième 
sous -genre  sur  le  tableau  méthodique  de  la  fa- 
mille que  nous  décrivons.  Son  corps  est  d’ailleurs 
à six  pans  longitudinaux  (1). 

L’ophidiou  est  encore  plus  dénué  de  uageoires: 
£n’eu  a pas  de  pectorales;  il  n’en  montre  qu'une 
'qifi  est  située  sur  le  dos  (à),  et  qui  est  assez  peu 
élevée.  De  tous  les  syngnathes  il  est  celui  qui 
ressemble  le  plus  à un  serpent,  et  voilà  pourquoi 
le  nom  A'Ophidion  lui  a été  donné,  le  mot  grec 
Ophis  désignant  un  serpent.  Nous  avons  cru  d’au- 
tant plus  devoir  lui  conserver  cette  dénomination, 
que  son  corps  est  plus  menu  et  plus  délié  à pro-  • 
portion  que  celui  des  autres  cartilagineux  de  son 
genre.  Il  parvient  quelquefois  à la  longueur  de 
deux  pieds,  ou  de  plus  de  sept  décimètres.  Son 
museau  est  moins  allongé  que  celui  de  la  trom- 
pette. Cet  animal  est  verdâtre  avec  des  bandes 
transversales  et  quatre  raies  longitudinales,  plus 
ou  moins  interrompues,  d’un  très:beau  bleu.  Il 
habite  dans  l’Océan  septentrional. 

: *, ^ ‘ ; i-r*-1 

(l)  A chaque  nageoire  pectorale  du  barbe aa  rayons. 

A celle  du  dos * ...... . 43 


(a)  À la  membrane  des  branchies  dç  l opbidion. . .....  % rayons. 

A la  nageoire  dorsale  .....  34 
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QUINZIÈME  ORDRE 


DF.  LA  CLASSE  ENTIERE  DES  TOISSONS, 

• O 

• ' ■ *,  ■ 

TROISIÈME  ORDRE 

UE  LA  ({U  ATRIF.ME  DIVISION  DES  CAETII.AG|N  EUX.' 

• V f^v  t c * ^ w **> 

Poissons  ihoracins,  ou  qui  ont  une  ou  deux  nageoires  fituées 
sous  le  corps,  au-dessous  ou  presque  au-dessous  des  na- 
geoires pectorales.  ' . 


O 

!$)r*  % • 

ux  - 
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-DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

LES  CYCLOPTÈRES. 

Dm  rfc/itt  aiguës  aux  mâchoires;  tes  nageoires  pectorales  simples ; 
lès  nageoires  in  férieures  réunies  en  forme  de  disque. 

PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  nageoires  du  dos , de  la  queue  et  de  l'anus , séparées  l’une 
de  l'autre. 


ESPACES.  * CARACTÈRES. 

. r . t Le  corps  garni  de  plusieurs  rangs  de  tubercules 

I.  a yccopt  as  ururt.  j trfj-durv 

a.  Le  C ycisOptrr  e iri*  i De  petites  épines  sur  le  corps;  des  rayons 
vaux.  f distincts  a 1a  première  nageoire  du  dos. 

3.  Lb  Cycloptbbe  buc.  | Trois  tubercules  sur  le  museap. 

4.  Lb  CYCLorriaa  j Le  derrière  de  la  tète  garni  , de  chaque  c6tét 
DOUBLE>ériifr.  j d'une  épine. 

5.  Lb  Cy<  loptbre  ob-  ) Les  nageoires  pectorales  très- larges  ; l'ouverture 
PATimbux.  | de  la  bouche  tournée  vers  le  haut. 

LAcérina.  Tome  VI.  18 
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6.  Le  Ctct.opt.  denté. 


deux  cAtéa  de*  deux  mlchoim. 

_ I Le  ventre  très-gonflé  par  nne  double  et  très- 

7.  U.  Crctorr.  »•*««,.  j g„nde  ^5. 


1 I^ea  nageoires  pectorales  situées  vers  le  der- 

8.  Li  Ctcd.  rimaculé.  ! rière  de  la  tète;  nne  Uche  noire  fur  cbaqnc 
• (’  cAté  du  corps.  • 


9.  La  Ctclopt.  ar atoli.  j Le  «naseau  en  forme  de  spatnle. 

• • * **  *•  4 • _ • « 

SECOND  SOUS-GENRE. 

Les  nageoires  du  dos,  de  la  queue  et  de  l'anus,  réunies. 


ESPÈCES.  CARACTÈRE^. 

10.  La  Ctciopt.  ciparu.  | Sepl  rayona  à la  membrane  de»  branchiea. 


_ „ t IUd  seul  rayon  à la  membrane  des  blanchira; 

U.  Le  Cycnorraa.  rat*.  | d#>  iongilollUl,|M. 


CARAC.TKRES. 

L’ouverture  de  la  bourbe  presque  égale  à la 
largeur  de  la  tète;  les  dcun  fortes,  coniques, 
et  distribuées  en  nombre  très -illégal,  des 
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LE.  CYCLOPTÊRE  LOMPE.  ' 


Cyclnptems  Jjimpus , Lino.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv. 


Q 


de  ceux  dont  la  douce  sensibilité  recherche 


'(i)  Lièvre  de  mer. 

Lump  , ou  sea-oady  en. Angleterre.  * 

Cock-padd , en  Écosse. 

Huff-poddey  en  Irlande.^ 

Süoltolffy  dans  la  Belgique.  « 

Sienbeit , en  Danemarck.  , • . 

Sjurygg-fuk  , en  Suède.  • , 

Rongkiegse , en  Norvège. 

Mo*,  ad.  fr.  i,  p.  57;;  * 

Faun.  »oic.  3io.  ' * 1 

lu  scan.  188. 

Mull.  prodrom.  Zool.  (Unie-,  p.  3g,  n.  i3.  » 

Bouclier  lompe  , Daubentoü  , Ençydopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planche?  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
jGronov.,  ma».  1,  127;  Zooph.  197. 

Bloch , pl.  go. 

Oncotion , Klein , miss.  pisc.  4 , p.  4g , n.  1,  a,  3,  tab.  14,  fig.  3. 
WüJugbby,  Ichtli. , p.  &08,  tab.  N,  fl.  « 

Kay.,  pisc. y p.  77.  \ 


Lump-ftih  , Pennant , Brit.  Zool.  3,  p.  io3,  n.  1. 


Seel-nase , haff-padde , Wul/F,  Icbth.  bo  russe  ns.  % p.  a4. 

Cjdopteruj , Artedi , geh.  6a,  syn.  87. 

- Ostracion  rotundo-obloogas , tubercuüs  atrinque , pinnà  dorsi  lon- 
« gissimâ.  ■ Artedi , gen.  5g,  syn.  86. 

« Orbis  britannici  sire  Oceani  species.  - Gesner,  Germa  n. , fol.  85. 
Lump  ai  Anglorum , Ge?ner,  parai.,  p.  a 5,  r.  1364.  k 
Aldrov. , lib.  3,  cap.  Ô6»>p.  47g. 
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avec  tant  d’intérêt,  et  trouve  avec  tant  de  plaisir, 

les  images  d’affections  touchantes  que  présentent 
quelques  êtres  heureux  au  milieu  de  l’immense 
ensemble  des  produits  de  la  création , sur  lesquels 
la  nature  a si  inégalement  répaqdu  le  souffle  de 
la  vie  et  le  feu 'du  sentiment,  écoutent  un  instant 
ce  que  plusieurs  naturalistes  ont  raconté  du  pois- 
son dont  nous  écrivons  l’histoire.  Qu’ils  sachent 
que  parmi  ces  ihnombrables  habitants  des  mers, 
qui  ne  cèdent  qu’à  un  besoin  du  moment,  qu’à 
un  appétit  grossier,  qu  a une  jouissance  aussi  peu 
partagée  que  fugitive,  qui  ne  connaissefit  ni  mère  , 
ni  compagne,  ni  petits , on  a écrit  qu’il,  se  trouvait 
un  animal  favorisé,  qui,  par  un  penchant  irrésis- 
tible, préférait  une  femelle  à toutes  les  autres , 
s’attachait  à elle,  la  suivait  dans  ses  courses,  l’ai- 
dait dans  ses  recherches,  la  secourait  dans  ses 
dangers,  en  recevait  des  soins  aussi  empressés  que 
ceux  qu’il  lui  donnait , facilitait  sa  ponte  par  une 
sorte  de  jeux  amoureux  et  de  frottements  ména- 
gés; ne  perdait  pas  sa  tendresse  avec  la  laite  des- 
tinée à féconder  les  œufs,  mais  étendait  le  senti- 

Suetolt  et  llufolt , Rondelet,  première  partie,  liv.  i5,  chap.  a. 

Jonston,  lib.  I,  ti».  r,  cap.  3,  a.  3,  poact.  ii,  p.  4a,  tab.  1 3 , fig.  r. 

Charletou,  p.  i3x. 

Schelham  , Anat.  xipbi. , p.  *0.  * 

■ Lepus  marinoa  nostras , orbis  epecies.  » Schoner.,  p.  41. 

Marret , Pin.  rt6.  # 

Dale  , Hiat.  of.  Harv.,  p.  Iio. 

Orbis  ran/9  rictu , Clos.  Exot. , lib.  6,  cap.  a5. 

Cycloptërui  lump  us  , Ascagne , quatrième  cahier,  pl.  34. 
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nient  durable  qui  l’animait  jusquesaux  petits  êtres  ' 

prêts  à éclore;  gardait  avec  celle  qu’il  avait  choisie, 
les  fruits  de  leur  union  ; les  défendait  avec  un 
courage  que  la  mère  éprouvait  aussi , et  déployait 
même  avec  plus.de  succès,  comme  plus  grande 
et  plus  forte;  et,,  après  les  avoir  préservés  de  la 
dent  cruelle  de  leurs  ennemis  jusqu’au  temps  où, 
déjà  un  peu  développés,  ils  pouvaient  au  moins 
se  dérober  à la  mort  par  la  fuite*  attendait,  tou- 
jours constant  et  toujours  attentif,  auprès  de  sa 
compagué,  qu’un  nouveau  printemps  leur  redon- 
nât de  nouveaux  plaisirs.  Que  ce  tableau  fasse 
goûter  au  moins  un  moment  de  bonheur  aux  âmes 
pures  et  tendres.  Mais  pourquoi  cette  satisfaction, 
toujours  si  rare,  doit-elle  être  pour  eux  aussi 
courte  que  le  récit  qui  l’aura  fait  naître?  Pourquoi 
l’austère  vérité  ordonne-t-elle  à l’historien  de  11e 
pas  laisser  subsister  une  illusion  heureuse?  Amour 
sans  partage,  tendresse  toujours  vive,  fidélité  con- 
jugale, dévouement  sans  bornes  aux  objets  de  son 
affection,  pourquoi  la  peinture  attendrissante  des 
doux  effets  que  vous  produisez,  n’a-t-elle  été  placée 
au  milieu  des  mers  que  par  un  cœur  aimant  et 
une  imagination  riante?  Pourquoi  faut-il,  réduire 
ces  habitudes  durables  que  Tort  s’est  plu  à voir 
dans  d’espèce  entière  du  lompe,  et  qui  seraient 
pour  Fhomme  une  leçon  sans  cesse  renouvelée  de 
vertus  et  de  félicité , à quelques  faits  isolés,  à quel-  * 
ques  qualités  individuelles  et  passagères,  aux  pro- 
duits d'un  instinct  un  peu  plus  étendu,  combinés 
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avec  les  résultats  de  circonstances  locales,  on  d’au- 
tres causes  fortuites  ? 

Mais,  après  qye  la  rigoureuse  exactitude *du 
naturaliste  aura  éloigné  du  lompe,  des  attributs 
que  lui  avait  accordés  une  erreur  hqporable  pour 
ses  auteurs,  le  nom  de  ce  cartilagineux  rappellera 
néanmoins  encore  une  supposition  toujours  chère 
à ceux  qui  ne  sont  pas  insensibles  ; il  aura  une 
sorte  de  charme  secret  qui  naîtra  de  ce  spuvenir, 
et  11’attirera  pas  peu  l’attention  clé  l’esprit  .même 
le  plus  désabusé.1-  . • . î~-  ' 

Voyons  donc  quelles  sont  les  formes  et  les  ha- 
bitudes réelles  dn  lompe. 

Sa  tète  est  courte,  mais  son  front  est  large. 
On  ne  voit  qu’un  orifice  à chaque  narine,  et  ce 
trou  est  placé  très-près  de  l’ouverture  de  sa  bou^ 
che,  quii  est  très-grande.  Là  langue  a beaucoup 
d’épaisseur  et  assez" dé  mobilité  ; le  gosier  est  garni , 
ainsi  que  les  mâchoires,  d’un  grand  nombre  de 
dents  aiguës.  •?  '•  ; 

Le 'long  du  corps  et  de  la  tête  régnent  ordinai- 
rement sept  rangs  de  gros  tubercules,  disposés  de 
manière  que  l’on  en  compte  trois  sur  chaque  côté, 
et  qu’un  septième  occupe  l’espèce  de  carène  lon- 
gitudinale formée  par  la  partie  la  plus  élevée  du* 
corps  et  de  la  queue.  Os  tubercules  variedt  non 
seulement  dans  le  nombre  de  rangées  qu’ils  com- 
posent, mais  encore  dans  leur  conformation,  les 
uns  étant  aplatis , d'autres- arrondis , d’autres  ter- 
minés par  un  aiguillon,  et  ees  différentes  figures 


Digitized  by  Google 


l>E#»PQlSpOÜS.  379 

étant  même  quelquefois  placées  .sur  le  même  in- 
dividu. . ' « 

P • * * * 

4, es  deux  nageoires  inférieures  sont  arrondies 
dans  iéui*  contour,  et  réunies  de  manière  à repré- 
senter, lorsqu'elles  sont  bien  déployées , une  sorte 
de  bouclier,  ou,  pour  mieux  dire,  de  disque;  et 
c’est  cette  réunion , ainsi  que  cétte  forme,  qui,  se 
retrouvant  dans  toutes  les  espèces  de  la  même 
famille,  et  constituant  .un  des  principaux  caracs 
tères  distinctifs  de  ce  genre , ont  fait  adopter  ce 
nom  de  Cjcloptère,  îjui  désigne  cette  disposition 
de  nageoires  en  cercle,  ou  plutôt  en  .disque  plus 
ou  moins  régulieç.  \ '■  * «•/  ■ • 

Le  lompe  a deux  nageoires  dorsales  ; mais  la 
plus  antérieure  n’est  Soutenue  par  aucun  rayon  ; 
et  étant  principalement  composée  de  meitibranes, 
de  tissu  cellulaire,  et  d’une  sorte  de  graisse,  elle 
a reçu  le  nom  $ Adipeuse.  * ► 

Ses’ &rtilages.  sont  verdâtres. 

Son  organe  de  l’ouïe  a paru  plus  parfait  que 
celui  d’urt  grand  nombré  d’autres  poissons,  et  plus 
propre  à faire  éprouver  des  sensations  délicates  ; 
on  a vu,  dans  le  fond  de  ses  yeux,-  des  ramifica- 
tions de  nerfs  plus  distinctes;  ses  nageoires  infé- 
rieures, réunies  én  disque,  ont  été  considérées 
comme  un  s^t-ge  particùlier  du  toucher,  et  une 
sorte  de  main  assez  étendue;  sa  peau  n’esk  revêtue 
qüe  d’écailles  peu  sensibles;  et  enfin  nous  venons 
de  voir  que  sa  langue  présente  une  surface  assez 
grande  et  assez  molle,  et  qu’elle  est  assez  mobile 
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pour  s'appliquer  facilement  et  par  plusieurs  points 
à plusieurs  corps  savoureux. 

Voilà  donc  bien  des  raisons  pçur  que  1'instiuct 
du  lompe  .soit  pins  élevé  que  celui  de  plusieurs 
autres  cartilagineux  , ainsi  qu’on  l’a  observé  ; et 
cette  petite  supériorité  dès  résultats  de  l’organisa- 
tion du  loinpe  a dû  Servir  à propager  l’erreur  qui 
l’a  sùpposé  attaché  à sa  femelle  par  un  sentiment 
aussi  constant  que  tendre.  _ Vr-~.  :'.h£ 

Il  est  très-Vare  qu’il  parvienne  à une  longueur 
d’un  mètre,  ou  d’environ  trois  pieds;  mais  son 
corps  est,  à proportion  de  cette  dimension,  et, 
très-large  et  très-hadt.  ^ ‘ • • 

Sa  couleur  varie  avec  son  âge  ; le  plus  souvent 
il  est  noirâtre  sur  le  dos,  blanchâtre  sur  les  côtés, 
.orangé  sur  le  Ventre  :‘ies  rayons  de  presque  toutes 
les  nageoires  sont  d’un  jaune  qui  tire  sur  le  rouge  ; 
celle  de  l’anus  et*la  seconde  du  dos  sont  iPailleurs 
grises  avec  des  taches  presque  noires. 

On,  rencontre  ce  poisson  dans  un  grand  nombre 
de  mers;  c*est  néanmoins  dans  l’Océan  septen-  • 
trional  qti’on  le  voit  le  plus  fréquemment.  Il  y est 
très-fécûnd , et  sa  femelle  y dépose  ses  œufs  à-peu- 
près  vers  le  temps  où  l’été  y commence.  / 

Il  s’y  tient  souvent  attaché  au  fond  de  la  mer, 
et  aux  rochers,  sous  les  saillies  desquels  il  se 
place  pour  éviter  plus  facilement  ses  ennemis, 
pour  trouver  une  plus  grande  quantité  des  vers 
marins  qu’il  recherche,  oti  pour  surprendre  avec 
plus  d’avantage  les  petits  poissons  dont  il  se  nour- 
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rit.  C’est  par  le  moyen  de  ses  nageoires  inférieures, 
réunies  en  forme  de  disque,  qu’il  se  cramponne, 
pour  ainsi  dire,  contre  les  rocs,  les  bancs,  et  le 
fond  des  mers;  et  il  s’y  colle  en  quelque  Sorte 
d’autant  plus  fortement , que  son  corps  est  enduit 
beaucoup  plus  que  celui  de  plusieurs  autres  Car- 
tilagineux, d’une  humeur  visqueyse,  assez  abon- 
dante surtout  auprès  des  lèvres,  et  que  quelques 
auteurs  ont  en  conséquence  comparée  à de  la 
bave.  Cette  liqueur  gluante  étant  répandue  sur 
tous  les  cycloptères , et  tous  ces  animaux  ayant 
d’ailleurs  leurs  nageoires  inférieures  conformées 
et  rapprochées  comme  celles  du  lompe,  ils  pré- 
sentent une  habitude  analogue  à celle* que  nous 
remarquons  dans  le  poisson  que  nous  décrivons 
On  doit  avoir  observé  plusieurs  fois  deux- 
lompes  placés  ainsi  très-près,  l’un  de  l’autre,  et 
long-temps  immobiles  sur  les  rôchers  ou  le  sable 
des  mers.  On  les  aura  supposés  mâle  et  femelle; 
on  aura  pris  leur  voisinage  et  leur  repos  pour 
l’effet  d’une  affection  mutuelle  ; et  on  ne  se  sera 
pas  cru  faiblement  autorisé  à leur  accoVder  cette 
longue  fidélité  et  ces  attentions  durables  que  l’on 
s’est  pin  à représenter  sous  des  Couleurs  si  gra- 
cieuses. . 

. • **  ' 4-  * , # 

' Au  reste,  le  suc  huileux  qui  s’épanche  sur  . la 
surface  du  lompe,  pénètre  aussi  très-profondé- 
ment dans  l’intérieur  de  ce  poisson  ; et  voilà  pour^ 
quoi  sa  éhair^quoique  mangeable,  est  muqueuse, 
molle,  et  peu  agréable. 
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LE  CYCLOPTÈRE  EPINEUX.'0 

' • • , 

Cyclopterus  spinosus , Schn.,  Cuv.  . 

' •*.  • s . . '« 

C^r  poisson  diffère  du  lorapë,  en  ce  qu’il  a le  dos 
et  les  côtés  recouverts  d’écailles  inégales  en  gran- 
deur, disposées  sans  ordre , et  dont  chacune  est 
garnie,  dans  son  milieu,  d’un  piquant  assez  long. 
La  première  nageoire  du  dos  est  d’ailleurs  sou- 
tenue par  six  rayons  (a)..  L’épineux  est  noirâtre 
par  dessus,  et  blanc  par  dessous.  Un  voit  à son 
palais  dçux  tubercules  dentelés.  Ou  le  trouve  dans 
les  mers  du  Nord. 

. *V..' . . 

: 

. 1 

*(i)  Oth.  Fabricius , Patina  groenlandica , p.  jî*.  . • * 

Bouclier  épineux,  hou na terre , planches  de  l'Encyclopédie  niétho- 

aique. 

(a)  A la  seconde  nageoire  ou  dos. .........  . . . 1 1 rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale a3 

A chaque  nageoire  inférieure. . t . 6 

. A celle  de  Tenus  ...... . T.  '. *. . 40 

1 4 . • f * T • * , 

A celle  de  la  queue . ^ fo 

v . » \ * " v ..  ’ ’ • 

* .J*  + 

• .<*v'  /;  ■ •:  *»  • ; 

v*-'-  <•:  ■. 

■*  . » .*  o 
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• LE  CVCLOFLERE  MENU."' 

» : ' • 

4 Cyclopterus  minutas,  Lino.,  Gmcl.,  Cuv. 

•'  ■„  r - ■ ♦ ' • » 

rpi  . . ' 

1 bois  tubercules  sont  placés  sur  le  museau  de 

cet  animal.  Ün  long  aiguillon  tient  lieu  de,première 
nageoire  dorsale  (a),  L’on  voit  de  plus  , auprès  de 
l’ouwrture  de  chaque  branchie,  deux  tubercules . 
blancs,  dont  le  premier  est  armé  de  deux  épines,  * 
et  dont  le  second  est  moins"  saillant  et  hérissé 
d’aspérités.  Les  lèvres  sont  doubles;  , le  contour 
du  palais  est  garni,  ainsi  que  les  mâchoires,  de 
très-petites  dents.  L’Océan  atlantique  esf  l’habita- 
; tion  ordinaire  de  cette  espèce  de  cÿcloptère;  dont 
un  individu  observé  par  le  professeur  Pajlas  n’avait 
qu’un  pôuce  de  longueur. 

-JL — — ' /■  -: : 1 — . 

<>)  P«U*»,  Spicil.  iooI.  7,  p.  îa,  1*1).  a.  Kg.  ï>.  « f y 

Bouclier  menu  , Bonna  terre,  planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(*)  A la  membrane  des  branchies. i .4  rayous 

«*  À la  première  nageoire  dorsale r 

A la  secQpd*.  . .#*  8 

^ A chaque  nageoire  pectorale.  .........  16 

A chaque  nageoiredn/érieurt ........  7 ^ 

A celle  de  la  queue , qui  est  arrondie 10  ** 

. ' - A i ' • '*  • 

# * . * V 
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LE  CYGLOPTÈRE  DOUBLE-ÉPINE.<‘> 

Lepadogaster  dente x,  Schn.,  Pall.  (a). 


Les  individus  i!e  cette  espèce,  qui  parait  réduite 
à des  dimensions  presque  aussi  petites  que  celles 
du  cycloptère  menu , ne  présentent  pas  de  tuber- 
cules sur  leur  surface;  mais  le  derrière  de  l^ur 
tète  est  armé , de  chaque  côté,  d’un  double  agjuil- 
lon.  Les  nageoires  inférieures  du  cycloptère  dou- 
ble-épine ont  d’ailleurs  une  forme  particulière  à 
ce  cartilagineux.  Elles  sont  réunies  : mais  chacune' 
de  ces  nageoires  offre  deux  portions  assez  dis- 
tinctes : la  portion  antérieure  est  soutenue  par 
quatre  rayons,  et  l’autre  en  contient  un  nombre 
extrêmement  considérable  (3).  Ce  cycloptère  vit 
dans  les  Indes.  . ' . • 


(1)  Mas.  ad.  fr.  l,  p.  5y,  tab.  3 J,  fig.  i. 

flovclier  sans  tubercules,  Daubent  on , Encyclopédie  méthodique. 

^ Id.  Bounaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  *• 

(a)  Ce  poisson  a été  décrit  deux,  fois  par  M.  de  Lacépède , sons  le 
nom  de  Cycloptère  double -épine  et  de  Gobiesoce  testar , ainsi  que  le  re- 
marque M.G.  Cuvier1.  Le  Lepqdogaster  deutex , Schn.  Cyclopterus  dentcx 
Pall.,  «pic.  VII,  1,  est  le  CycJopterus  nudus , Lino.,  mua.,  Adolpb.  Fridir. 
XXVII,  1.  Dna,  iSiy.  ® 

* (3)  A la  membrane  des  branchies » I rayon. 

A la  nageoire  dorsale. %*..... 6 

A chaque  nageoire  pectorale % . . ai 

A chaque  nageoire  iuftrieurç 100  . G 

A celle  de  la  queue. . 10 
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LE  CYCLOPTERE (,) 

GÉLATINEUX, 

r ^ », 

Cyclopterus  gctatinosus , Lmn.,  Grael.,  Cuv. 

LE  CYCLOPTÈRE  DENTE, (,) 

Cjchpterits  de  rite  x , Pallas  (3). 

, • ' N . \ 

ET  LE  CYCLOPTÈRE  VENTRUE 

* • . . * v , . 

Cycloptcrus  ivnthcosus , Linn.,  Gincl.,  Lecep. 


C/’est  au  professeur  Pallas  que  nous  devons  la 
première  description  de  ces  trois  cycloptères.  Le 
premier  ne  pouvait  pas  être  mieux  désigné  que 
par  le  nom  de  Gélatineux , que  nous  lui  avons 
conservé.  Eu  effet, «sa  peau  est  molle,  dénuée 
d’écailles  facilement  visibles,  gluante,  et  abon- 
damment enduite  d'une  humeur  visqueuse,  qui 
— 

(i)  Pallas  , Spicil.  zool.jj,  p.  19,  tab.  3,  fig.  1,  6. 

Bouclier  gélatineux , Roi  ma  terre  , planches  tic  T Encyclopédie  tuêt  bo- 
dtqne. 

(l)  Pallas , Spicil.  zool.  7,  p.  6,  tab.  1,  fig.  t,  4. 

Bouclier  denté , Ronnatrrrc , planche!  de  l'Encyclopédie  méthodique . 

^3)  Ce  Cycloptère  denté  est  le  même  le  Cycloptère  donble-épine 
de  l'article  précédent , c’est-à-dire  on  Gobiésocc  de  M.  de  Licépède. 

Desm.  1829. 

(4)  Pallas,  Spicil.  zool.  7,  p.  i5,  tab.  a,  fig.  1,  3. 

Bouclier  •ventru,  Ronnatrrrc  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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découle  particulièrement  parvingt-quatre  orifices, 
dont  deux  sont  placés  entre  chaque  narine  et 
l’ouverture  de  la  bouche,  et  dont  dix  autres  ré- 
gnent depuis  chaque  commissure  des  lèvres  jus- 
ques  vers  l’opercule  branchial  qui  correspond  à 
cette  commissure;  les  lèvres  sont  doubles,  épais- 
ses' charnues,  et  l’intérieure  est  aisément  étendue 
en  avant  et  retirée  en  arrière  par  l’animal;  les 
opercules  de?  branchies  sont  mollasses;  les  na- 
geoires pectorales  qui  sont  très-larges,  les  infé- 
rieures qui  sont  très-petites,  la  dorsale  et  celle  de 
l’anus  qui  sont  très-longues  et  vont  jusqu’à  celle 
de  la  queue,  sont  ilasques  et  soutenues  par  des 
rayons  très-mous;  l’ensemble  du  corps  du  poisson 

* est  pénétré  «l’une  si  grande  quantité  de  matière 
huileuse,  qu’il  présente  une  assez  grande  trans- 
parence; et  tous  ses  muscles  sont  d’ailleurs  si  peu 

• fermes,  que,  même  dans  l’état  du  plus  grand  re- 

pos «lu  cycloptére,r  et  quelque  temps  après  sa 
mort , ils  sont  soumis  à cette  sorte  de  tremblement 
«pic  tout  le  monde  connaît,  et  qui  appartient  à 
la  gelée  animale  récente.  Aussi  la  chair  do  ce  car- 
tilagineux est-elle  très-mauvaise  à manger;  et  dans 
les  pays  voisins  du  Kamtschatkai  auprès  desquels 
on  pèche  ce  cycloptère , et  où  on  est  accoutumé 
à ne  nourrir  les  chiÿfs  que  de  restes  de  poisson , 
ces  animaux  mêmes.,  quoique  affamés,  ont  - ils  le 
dégoût  le  plus  insurmontable  pour  toutes  les  por- 
tions du  gélatineux.  ...  . 

Ce  cycloptère  parvient  ordinairement  à la  Ion- 


• y 


Dfgitizeâ 


gueur  d’un  demi-metre,  ou  d’environ  un  pied  et 
demi;  son  corps  est  un  peu  allongé,  et  va  en  di- 
minuant de  grosseur  vers  la  queue;  l'ouverture 
de  sa  bouche  est  tournée  vers  le  haut;  sa  langue 
• est  si  petite,  qu’on  peut  à peine  la  distinguer.  Un 
blanc  iq^lé  de  rose  compose  sa  couleur  générale; 
les  opercules  sont  d’un,  pourpre  foncé , et  les  na- 
geoires du  dos  et  de  l’anus,  d’un  violet  presque 
noir  ( j.). 

Le  denté  est  ainsi  nommé  à cause  de  la  force 
de  ses  dents , de  leur  forme,  et  de  leur  distribu- 
tion irrégulière  et  remarquable.  Elles  sont  coni- 
ques et  inégales  : on  en  'compte  à la  mâchoire 
supérieure,  quatre  à droite,  et  trois  à gauche;  et 
là  mâchoire  inférieure  en  présente  sept  à gauche, 
trois  à droite,  et  dix  dans  le  milieu)  La  peau  qui 
le  revêt  est  un  peu  dure,  maigre, sans  aiguillons, 
tubercules  ni  écailles  aisément  visibles,  rougeâtre 
sur  la  partie  supérieure  du  corps,  et  blanchâtre 
sur  l’inférieure.  La  tête  est  aplatie  par  dessus  et 
par  dessous , très-grande,  beaucoup  plus  large  q£ 
le  corps;  et  cependant  le  diamètre  transversal  de 
l’ouverture  de  la  bouche  en  égale  la  largeur.  Les 
lèvres  sont  épaisses,  doubles,  et  garnies,  sur  leur 


(ij  A chaque  membrane  branchiale  du  çjrcloptère  géla- 
tineux   ( jfy  * 7 rayon». 

A la  nageoire  dorsale.  . ...... ...  .V s....*  St 

A chaque  nageoire  pectorale « . 3 o 

A celle  de  Tenu»  .%  « v . . , # • 
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surface  intérieure,  de  caroncules  charnues  et  très- 
molles.  Les  opercules  des  branchies  sont  durs  et 
étendus.  On  voit  enfin  auprès  de  l’anus  du  mâle 
une  prolongation  .charnue,  creuse,  percée  par  le 
hout,  que  nous  remarquerons  dans  plusieurs  au- 
tres espèces  de  poissons,  et  qui  sert  à Répandre 
sur  les  oeufs  la  liqueur  destinée  à les  féconder  (1  ). 

Le  denté  a le  ventre  assez  gros;  mais  le  cyclop- 
tère  ventru  a cette  partie  bien  plus  étendue  en- 
core. Lllé  est,  dans  ce  dernier  cartilagineux,  très- 
proéminente,  ainsi  que  son  nom  l’irtdique;et  elle 
est  maintenue  dans  cet  état  de  très-grand  gonfle- 
ment par  une  vessie  urinaire  double  et  très-vo- 
lumineuse. L’ouverture  de  Ta  bouché,  qui  est 
très  large  et  placée  à la  partie  supérieure  de  la 
tète,  laisse  voir  à chaque  mâchoire  un  grand 
nombre  de  petites  dents  recourbées,  inégales  en 
longueur,  et  distribuées  sans  ordre.  Les  Opercules 
des  branchies  sont  attachés,  dans  presque  tout 
leur  contour,  aux  bords  de  l’ouverture  qu’ils  doi-  . 

fermer.  La  peau  dont  l’animal  est  revêtu,  est 
d’ailleurs  enduite  d’une  mucosité  épaisse;  toutes 
les  portions  de  ce  cycloptère  sont  un  peu  flasques; 

— 

» 

(l)  ▲ U membrane  drs  branchies  do  denté 1 rayons. 

À la  nageoire  dbrsale g 

A chaque  nageoire  pectorale *3  ’j 

A chaque  nageoire  inférieure 4 

A «elle  de  l'anus  . 6 

A celle  de  la  quene , qui  est  arrondie. . 10 

I 


Digitized  by  GoogJcU 

à 


% 


.1 

I 


V 


. 


^ i • 

^ r ■ UES  POISSONS.  28g 

et  une  couleur  olivâtre  règne  sur  presque  tout  le 
dessus  de  ce  poisson  (1). 

Le  ventru  vit,  ainsi  que  le  gélatineux,  dont  il 
partage  jusqu’à  un  certain  point  la  mollesse,  dans 
la  mer  qui  sépare  du  Kaintschatka  le  nord  de 
1 Amérique  : on  n’y  a pas  encore  observé  le  denté  ; 
on  n’a  encore  vu  ce  dernier  animal  que  dans  les 
eaux  salées  qui  baignent  les  rivages  de  l’Amérique 
méridionale.  Au  reste,  le  denté  est  quelquefois 
long  de  près  d’un  mètre,  tandis  que  le  ventru  ne 
parvient  guère  qu’à  la  longueur  de  trois  décimè- 
tres, ou  d’environ  un  pied. 


v*  . 


(f)  A la  membrane  des  branchies  du  ventru.  . . 4 rayon». 

À la  nageoire  dorsale. 10 

A.  chaque  nageoire  pectorale.  . . . . ao 

A chaque  nageoire  inférieure  ...  , 6 

A celle  de  Tabes.. ...  9 

fi  celle  de  la  queue f '.  ...  . . 1-0 

Cette  dernière  est  terminée  par  une  ligne  presque  droite. 

. 
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Cyclnpterus  bintnculatiis , Penn.,  Lacep.  (a). 


On  rencontre  auprès  des  côtes  d’Angleterre  ce 
cartilagineux,  sur  lequel  on  n’aperçoit  aucun  tu- 
bercule ni  aucune  écaille,  non  plus  que  sur  les 
trois  cycldptères  que  nous  venons  de  décrite  dans 
l’atticle  précédent.  La  Jeté  de  ce  poisson,  qui  n’a 
présenté  jusqu’à  présent  qiié  de  petites  dimen-. 
sions,  est  aplatie  par  dessus  et  plus  large  que  le 
corps.  Les  nageoires  pectorales  sont  attachées 
presque  sur  la  nuque;  et  aii-dclà  de  chacune  de 
ces  nageoires,  on  voit  sur  le  côté  upe  tache,  noire 
et  arrondie.  La  tête  et  le  dos  sont  d’ailleurs  d'un 
rouge  tendre,  relevé  par  la  couleur  des  nageoires 
qui  sont  d’un  très-beau  blanc.  Pennant  a le  pre- 
mier fait  connaître  ce  joli  cycloptère,  dont  la 
nageoire  caudale  est  terminée  par  une  ligne 
droite. 


(i)  Pennant,  Zool.  hritann.  3,  supplégu.,  p.  397'. 

Bouclier  à deux  taches , fconnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. 

(a)  M.  Cnvier  place  ce  poissôn  dans  le  genre  du  Porte-écuelle  ( Lepa- 
dogoster  r.ouan  ) et  dans  le  sous-genre  qui  comprend  les  Gobiésoces  de 
M.  de  Lacrpcdr.  Disk.  iRag. 
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LE  CYCLOPTÈRE  SPÀTULE  (r) 

Cycloptcrus  Spatula,  Lacep.  (espèce  douteuse). 


Cje  poisson  est  dénué  d’écailles  facilement  visi- 
bles, ainsi  que  presque  tous  les  cartilagineux  de 
sa  famille.  Sa  couleur  est  d’un  rouge  foncé;  et  cç 
qui  le  distingue  des  autres  cycloptères,  c’est  que 
son  museau  aplati,  très-long,  et  élargi  à son  ex- 
trémité, a la  forme  d’une  spatule. 


% •»  2 1 / • w » . ‘ 

(j)  BorUse,  Histoire  naturelle  de  Cornoaailles,  pi.  a5,  fig.  18. 


Bouclier  potfrpré , Bonnatrrrr,  planches  de  l'Encyclopédie  met  ho- 
dlquc.  -,  ' * -V 
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LE  CYCLOPTÈRE  LIPARIS ,{,) 

y • . 1 

Cjrclopterus  Liparis , Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv.  (»). 

-,  ET 

LE  CYCLOPTÈRE  RAYÉ.W 

Cjrlopttrus  lüicatus , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  ($). 


m 

m 


% 
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Lus  «leux  cycloptères  ont  beaucoup  de  rapports 
l’un  avec  l’autre.  Tous  les  deux  se  rencontrent 
dans  ces  mers  septentrionales  qui  paraissent  être 
l'habitation  de  choix  de  presque  toutes  les  espèces 
de  leur  genre  connues  jusqu’à  présent.  Ils  sem- 

- - - - - - - ■ ■ - 

. » . % . 

(i)  Cycjoplerus  liparis  , barbu , Bloch,  p).  I f3,  fi{*.  3.  * 0 

Bouclur  liparis , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

1d.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

GropoT,  mas.  a,  157. 

Act.  helretic.  4 , p.  aG5,  tab.  a3. 

Act.  Haarlem.  I,  p.  58i,  tab.  9,  Gg.  3 et  4. 
t Kcrlreutcr,  nov.  Comment,  petropol.  9,  p.  6,  tab.  9,  6g.  5 et  6. 

R rit.  Zool.  3,  p.  io5,  il  a. 

Willaghby,  Ichth.  app. . p.  17,  tab.  U,  6,  fig.  f. 

Ray.,  piac. , p.  74,  n.  a4- 
Borlase,  Coran.,/,  28  et  29.  ^ 

(a)  Du  sous-genre  Liparis,  dans  le  genre  Cydoptère,  selon  M.  Carier. 

Disk.  1829. 

(3)  Lepecbin  , nor.  Comment,  petropol.  18,  p.  5aa,  tab.  5,  6g.  2 
et  3. 

Bouclier  raye . Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  M.  Carier  ne  bit  pas  mention  de  cette  espèce.  Dksm.  1829. 
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Blent  même  affectionner  tous  les  deux  les  portions 
de  ces  mers  les  plus  voisines  du  pôle  et  le^  plus 
exposées  à la  rigueur  du  froid.  On  voit  le  liparis 
auprès  de  presque  toutes  les  côtes  de  la  mer 
Glaciale  jusques  vers  le  Kamtschatka , et  souvent 
dans  les  embouchures  des  fleuves  qui  y roulent 
leurs  glacés  et  leurs  eaux;  et  _c’est  particulière- 
ment dans  la  mer  Blanche  que  l’on  a observé  le 
rayé.  Ces  deux  cartilagineux  ont  la  nageoire  du 
dos  et  celle  de  l’anus  longues  et  réunies  avec  celle 
de  la  queue;  et  leur  surface  ne,  présente  aucune 
écaille  que  l’on  puisse  facilement  apercevoir. 
D'ailleurs  Le  liparâs , qui  a ordinairement  un  demi- 
mètre,  ou  environ  un  pied  et  demi,  de  longueur, 
montre  une  ligne  latérale  très-sensible  et  placée 
vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  corps.  Son  museau 
est  un  peu  arrondi,  sa  tète  large  et  aplatie,  l’ou- 
vertHre  de  sa  bouche  assez  grande,  sa  lèvre  d’en 
haut  garnie  de  deux  courts  barbillons,  sa  mâ- 
choire supérieure  un  peu  plus  avancée  que  l’in- 
férieure, et  hérissée,  comme  cette  dernière,  de 
dents  petites  et  aiguës,  sa  chair  grasse  et  mu- 
queuse, sa  peau  lâche  et  enduite  d’une  viscosité 
épaisse  (i).  Brun  sur  le  dos,  jaune  sur  les  côtés 


(i)  A U membrane  des  branchies  du  liparis.  7 rayons. 

A la  nageoire  dorsale 4* 

A chaque  nageoire  pectorale. 34 

A chaque  nageoire  inférieure % 6 

A celle  de  l'anus.  ...  i a... « . '33 

A celle  de  la  queue,  qui  est  arrondie 10 
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et  sur  la  tête,  blanc  par  dessous , et  quelquefois 
varié  par  de  petites  raies  et  par  des  points  bruns , 
d a les  nageoires  brunes,  excepté  les  inférieures, 
qui  sont  bleuâtres.  Il  se  nourri^  d’insectes  aqua- 
tiques, de  vers  marins,  de  jeunes  poissons-,  et  ré- 
pand ou  féconde  ses  œufs  sur  la  fin  de  l’hiver  ou 
au  commencement  dif*prirttemps.  ^ 

Le  rayé  est  coujeur  de  marron  avec  des  bandes 
longitudinales  blanchâtres,  dont  les  une&  sont 
droites,  et  les  autres  ondées;  ses  lèvres  sont  re- 
couvertes d’une-  peau  épaisse,  garnie  de  papilles 
du  côté  de  f’intéfieùr  de  la  bouche;  son  dos  est 
comme  relevé  en  'bosse;  et  l’espèce  de  bouclier 
formé  par  les  nageoire^  inférieures  est  eçtourée  de 
papilles  rougêâf res  ( 1 }.  K ? 

- ! ■ : ; iju. 1 — 

(»)  ta  nageoire  de  la  queue  du  rayé  e«t  terninée  en  fwintc.. 

r*>  ••  JV:  * * • V •<£*-»  é . * 'V 
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DIX-HUITIÈME  GENRE. 

t • t * 

’ ' LES  LÉPAbOG  ARTÈRES. 


Les  nageoires  pectorales -doubles  ; les  nageoires  in/tbieares 
•“  réunie*  enjorme  de  disque.  < 


CUUCTiBES. 


. , i Deux  barbillons  entre  les  narines  et  les  yeux  ; 

a . PA.DOGAST.  ooüajI.  ^ elnq  rayons  à la  membrane  des  branchies. 

« . * \ . » • > 
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LE  LÉPADOGASTÉRE  GOUAN.(,) 

Lepadagasler  Gouan , Laccp.,  Cuv.  (a). 

La  famille  des  • lépadogastères  a beaucoup  de 
traits  de  ressemblance  avec  celle  des  cycloptères  ; 
elle  est  li^e  particulièrement  avec  cette  derhière 
par  la  forme  e>  par  la  réunion  des-  nageoires  in- 
férieures : mais  nous  avons  cru  devoir  la  compren- 
dre dans  un  genre  différent,  à cause  du  caractère 
remarquable  qu’elle  présente,  et  qui  consiste  dans 
le  nombre  des  nageoires  pectorales, ,Ces  dernières 
nageoires  sont,  en  effet,'  au  nombre  de  deux  de 
chaque  côté  sur  les  lépadogastères , au  lieu  qu’on 
n’en  compte  que  deux  en  tout  sur  les  cycloptères 
et  sur  presque  tous  les  autres  poissons  déjà  dé- 
crits. Nous  n’avons  encore  pu  inscrire  dans  le 
genre  dont  nous. nous  occupons,  qu’une  seule  es- 
pèce, dont  nous  devons  la  connaissance  au  pro- 
fesseur Gouan,  Cet  habile  naturaliste  lui  a donné 
le  nom  de  Lépadogasfère , à cause  de  la  confor- 


(i)  Gouan,  Histoire  dès  poissons , p.  106.  * * 

• Bouclier  porte-écuelle , lîonnaterrc  , planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. » 

(a)  Du  sous-penre  tics  Porte-ccuelle  proprement  (lits  {LepadtrgaMer) 
de  M.  Cuvier,  qui  lai  rapporte  le  Lepadogatter  rotfraius  de  Schneider. 
» '*  De sm . ifihy. 
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mation  de  ses  nageoires  inférieures,  qui  réunies 
ensemble,  offrent  l’image  d’une  sorte  de  conque. 
Mais  comme  nous  avons  adopté  cette  même  dé- 
nomination pour  désigner  le  genre  decje  poisson , 
nous  avons  dû  donner  à cet  animal  un  autre  nom 
qui  indiquât  son  espèce , et  nous  n’avons  pas  cru 
pouvoir  choisir  une  appellation  plus  convenable 
que- celle  qui  retracera  au  souvenir  des  ichtyolo- 
gistës  le  nom  du  savant  professeur  qui  a décrit  le 
premier  et  très-exactement  ce  cartilagineux. 

Le  lépadogastère  gouan  n’a  le  corps  revêtu 
d’aucune  écaille  djue  l’on  puisse  apercevoir  facile- 
ment; mais  il  est  couvert  de  petits  tubercules 
brtins.  Son  museau  est  pointu , sa  tète  plus  large 
que  le  tronc,  sa  mâchoire  supérieure  pltfs  avan- 
cée que  l’inférieure.  Deux  appendices  ou  filaments 
déliés  s’élèvent  entre  les  narines  et  le»  yeux;  et 
l’on  voit,  dans  l’intérieur  de  labouébe,  des  dents 
de  deux  sortes  : les  unes  sont  mousses  et  comme 
grauuleuses , et  les  autres  aigues,  divisées  en  deux 
lobes,  et  recourbées  en  arrière.  Chaque  côté  du 
corps  présente  deux  nageoires  pectorales,  dont 
l'antérieure  est  placée  un  peu  plus  bas  que* la  pos- 
térieure. Celle  tlu  dos  est  opposée  à celle  de  l’a- 
nus; la  caudale  est  arrondie  (i).  Il  y a sur  la  tète 
trois  taches  brunes  en  for.me.de  croissant,  et  sur 


\ ' \ < 


(l)  A U membrane  des  branchies 5 rayons. 

A la  -nageoire  dorsale..  '.* .f  l 

A chaque  nageoire  inférieure. . . . « * 4 

A celle  de  l'anns « : 9 
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le  corps  une  tache  ovale  parsemée  de  points 
blancs.  - ' 

L’individu  observé  par  M.  Gouan  avait  un  peu 
plus  de  trois  décimètres  de  longueur  et  avait  été 
pèéhé  dans  1?  Méditerranée.  • 
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/QUATRIÈME  ordre  ’ • ' 

DE  LA  QUATRIÈME  DIVISION  DES  CARTILAGINEUX. 

. l • • ' 

* e 

Poissons  abdominaux , vu  qui  ont  une  ou  deux  nageoires 
situées  tous  l'abdomen.  . 


DIX- NEUVIÈME  GENRE. 

j ■ • , * ■ 

- léS  macrorhInques. 

• * • • » 

Le  museau  allongé}  des  dents  aux  mile  boires;  de  petites  écailles 
. • , sur  le  corps.  ' i 

a i . f . ' 


ESPÈCE- 

I 


• * *j\' 

. CARACTÈRE 


La  aa  | seul  rayon  kà  < haqur  na^RoiTCveniralr.  • 


• * . **• 

IC 
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LE  MACRORHINQUE  ARGENTÉ, 

Macro  rhynch  us  argcrtteus , Lacep. 


Czktté  espèce  de  poisson  décrite  par  Osbeck  lors 
de  son  voyage  à la  Chine,  lie  par  un  assez  grand 
nombre  de  rapports  les  syngnathes  avec  les  Péga- 
ses. Elle  ne  peut  cependant  appartenir  à aucune 
de  ees  deux  familles,  et  nous  avons  dû  la  placer 
dans  un  genre  particulier,  auquel  nous  avons 
donné  le  nom  de  Macrorhinque , pour  désigner  la 
forme  du  museau  dés  animaux  que  nous  y avons 
inscrits.  Le  maèrorhinque  argenté,  la  seule  espèce 
que  nous  ayons  encore  comprise  dans  ce  genre, 
a,  en  effet,  le  museau  non  seulement  pointu, maïs 
très-long.  Les  deux  mâchoires  sont  d’ailleurs  gar- 
nies de  dents;  on  en  compte  plus  de  trente  à la 
mâchoire  supérieure,  et  celles  de  la  mâchoire-in- 
férieure sont  moins  larges  et  pointues.  La  nageoire 
* du  dos  S’étend  depuis  la  tète  jusque»  à la  queue; 
celles  de  la  poitrine  sont  très-près  de  la  tète  ; cha- 
cune des  ventrales  ne  présente  qu’un  seul  rayon; 
et  le  corps  de  ce  cartilagineux,  qui  est  très-allongé, 
est,  de  plus,  couvert  «l’écailles  argentées. 

, ' Ce  poisson  vit  dans  la  mef, 

. \ . 

— — ■ ■ -■  • - ■ »■  ■■  — 

(l)  tfcbffk  , Voyage  à' la  Chine,  p. 

Syngnathe  argenté , Bornn*terre , planches  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodiqne.  _ 4 

£ 

* 0 * 
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VINGTIÈME  GENRE. 

■ Les  Pégases, 

Le  museau  très  - allongé  ; des  dents  aux  mâchoires  y le  corps 
couvert  de  grandes  plaques  et  cuirassé.  ' * 


. ESPÈCES.  . , CARACÏ  ÈRES. 

y ni  * (Le  mnseau  très-peu  aplati  et  «ans  dentelures; 

i.  L«  Pégase  dragon.  , r»-  * 

/ • | les  nageoires  pectorales  trea-grandes. 

. „ , _ (Le  mosean  aplati  et  dentelé  ; lea  nageoires 

| pectorales  trea-grandes. 

, -v  _ . . l Le  ransean  en  forme  de  spatule  et  sans  dente  - 

3.  La  Pégase  s*atui.s.  ! , » ” . , 

f lares  ; les  nageoires  pectorales  peu  grandes. 


•'  ‘ ’v  < i 


f * 
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LE  PÉGASE  DRAGON.11’ 


Prgasus  Drue»,  Linn.,  Gmel.,  Rlocii , Lacop.,-Cuv.  (a). 


P resque  tous  les  pégases  ont  leurs  nageoires  pec- 
torales conformées  et  étendues  de  manière  à Tes 
soutenir  aisément  et  pendant  un  temps  assez  long, 
non  seulement  dans  le  sein  des  eaux , mais  encore 
au  milieu  de  l’air  de  l’atmosphère,  quelles  frap- 
pent avec  force.  Ce  .sont  en  quelque  sorte  des 
poissons  ailés,  que  l’on  a bientôt  voulu  regarder 
CDmme  les  représentants  des  apimaux  terrestres 
qui  possèdent  également  la  faculté  de  s’élever  au- 
dessus  de  la  surface  du  globe.  Une  imagination 
riante  les  a particulièrement  comparés  à ce  cour- 
sier fameux  que  l’antique  mythologie  plaça  sur  la 
doublé  colline;  elle  leur  en  a donné  le  nom  à 
jamais  célèbre.  Jje  souvenir  de  suppositions  plus 
merveilleuses,  d’images  plus  frappantes,  de  for- 


(x)  Pegasus  draconis , dragon  de  mer,  Bloch , pl.  109,  fig;  1 et  a. 

Pégase  dragon  t Daubent  on  /Encyclopédie  méthodique.  • 

Id.  Bonnaterre  , pLanchci  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Gronov. , 7ooph.  356,  tab.  1*,  fig.  a et* 3. 

, « Naja  lavet  jang  kitsjil , lüëin  luredfaakjc , » Valent. , Ind.  3,  p.  4a8, 
tab.  9Çi. 

, Seh.  mas.  3,  tab.  34  , fig.  4*  . 

(a)  M.  Cuvier  admet  le  genre  Pégase  tel  qu'il  a été  formé  par  Linnée. 

. Dum.  1829. 


■Digitized  by  Google 


Il  F.  S -POISSONS. 


3o3 

mes  plus  extraordinaires,  de  pouvoirs  plus  terri- 
bles, a vu  , d’un  autre  côté,  dans  l’espèce  de  ces 
animaux  que  l’on  a connue  la  première,  un  por- 
trait un  peu  ressemblant ,‘  quoique  composé  dans 
de  très-petites  proportions,  de  cet  être  fabuleux , 
qui,  enfanté  par  le  génje  des  premiers  chantres 
des  nations,  adopté  par  l’ignorance,  divinisé  par 
la  crainte,  a traversé  tous  les  âges  et  tous  les  peu- 
ples, toujours  variant  sa  figure  fantastique,  tou- 
jours accroissant  sa  vaine  grandeur,  toujours 
ajoutant  à sa  puissance  idéale,  et  vivra  à jamais 
dans  les  productions  immortelles  de  la  ééleste 
poésie.  ;Ah!  sans  doute,  ils  sont  bien  légers,  ces 
rapports  que  l'on  a voulu  indiquer  entre  de  faibles 
poissons  volants  découverts  au  milieu  de  l’Océan 
des  grandes  Indes,  et  l’énorme  dragon  dont  la 
peinture  présentée  par  une  main  habile  a si  sou- 
vent effrayé  l’enfance,  charmé  la  jeunesse,  et  in- 
téressé l’âge  mur,  et  ce  cheval  ailé  consacré  au 
dieu  des  vers  par  les  premiers  poètes  reconnais- 
sants. Mais  quelle  erreur  pourrait  ici  alarmer  le 
naturaliste  philosophe?  Laissons  subsister  des  noms 
sur  lesens  desquels  personne  ne  peut  se  mépren- 
dre, et  qui.  serônt  comme  le  signe  heureux  d’une 
nouvelle  alliance  entre  les  austères  scrutateurs  des 
lois  de  la  nature,. et  les  peintres  sublimes  de  ses 
admirables  ouvragés.  Qu’én  parcourant  l’immense 
ensemble  des  êtres  innombrables  que  nous  cher-4 
chons  à faire  connaître,  les  imaginations  vives, 
les  éœurs  sensibles  des  poètes  he  se  croient  pas 


t 
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étrangers  parmi  nous.  Qu’ils  trouvent  au  moins 
des  noms  hospitaliers  qui  leur  rappellent  et  leurs 
inventions  hardies,  et  leurs  allégories  ingénieuses, 
et  leurs  tableaux  enchanteurs,  et  leurs  illusions 
douces; et  que,  retenus  par  cet  attrait  puissant  au 
milieu  de  nos  conceptions  sévères,  ils  augmentent 
le  charme  de  nos  contemplations  en  les.  animant 
par  leur  feu  créateur. 

Comme  tous  les  animaux  de  sa  famille,  le  pé- 
gase  dragon  ne  parvient  guère  qu’à  un  décimètre 
de  longueur  : il  est  donc  bien  éloigné  d’avoir  dam 
l’étendue  de  ses  dimensions  quelque  trait  de  res- 
semblance avec  les  êtres  poétiques  dont  il  réunit 
les  noms.  Mais  tout  son  corps  est  couvert  de  piè- 
ces inégales  en  étendue,  assez  grandes,  dures, 
écailleuses,  et  par  conséquent  analogues  à celles 
que  l’on  a supposées  sur  le  corps  des  dragons; 
elles  sont  presque  carrées  sur  le  milieu  du  dos, 
triangulaires  sur  les  côtés;  et,  indépendamment 
de  cette  cuirasse , la  queue , qui  est  longue , étroite, 
et-  très-distincte  du  corps , est  renfermée  dans  un 
étui  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  écailleux. 
Ces  anueaux,  placés  à la  suite  l’un  de  l’autre  et 
articulés  ensemble , ont  beaucoup  de  rapports  avec 
ceux  qui  entourent  et  la  jqueué  et  le  corps  des 
syngnathes;  comprimés  de  même  par  dessus,  par 
dessous , et  par  les  côtés , ils  offrent  ordinairement 
quatre  faces,  et  composent  par  leur  réunion  un 
prisme  à quatre  pans.  «■ 

Au-dessous  du  museau  ; qui  est  très-allongé , 
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un  peu  conique  êt  échancré  de  chaque  côté,  on 
voit  l'ouverture  de  la  bouche  située  à-peu-près 
comme  qplle  des  squales  et  «les  acipensères,  et 
qui,  de  ihéuie  que  celle  de  ces  derniers  cartilagi- 
neux, a des  bordé  que  ranimai  peut  un  peu  reti- 
rer et  allonger  à volonté.  Les  mâchoires  sont 
garnies  de  très-petites  dents:  les  yeux  sont  gros, 
saillants,  très-mobiles , et  placés  sur  les  faces  la- 
térales de  la  tète;  l’iris  est  jaune  : l’opercuk*  des 
branchies  est  rayonné. 

De  chaque  côté  du  corps  .s’avance  une  prolon- 
gation couverte  «t'écailles,-  et  à l'extrémité  de  la- 
quelle est  attachée  la  nageoire  pectorale.  Cette 
nageoire  est  grande,  arrondie,  et  peut  être  «fau- 
tant plus  aisément  déployée,  qu’une  portion  assez 
considérable  de  membrane  sépare  chaque  rayon, 
et  que  tous  les  rayons  simples  et  non  articulés 
‘partent  d’un  centre,. ou  d'une  base  très-étroite. 
Aussi  le.  pégas'e  «Iragon  peut-il,  quand  il  veut, 
éviter  plus  sûrement  la  dent  de  son  ennemi,  s’é- 
lancer au-dessus  de  la  surface  de  l’eau , et  ne  re- 
tomber qu’après  avoir  parcouru  un  espace  assez 
long.-  .- 

On  aperçoit  sur  la  partie  inférieure  du  corps, 
qui  est  très-large,  une  petite  éminence  longitudi- 
nale, à laquelle  tiennent  les  nageoires  ventrales, 
•dont  chacune  nç  consiste  que  dans  une  sorte  de 
rayon  très-long,  très  - délié , très- mou  et  très- 
flexible. 

La  nageoire  dorsale  est  située  sur  la  queue; 

LAcéptoi.  Tome  VI.  ao 
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elle  est  très-petite,  ainsi  que  la  caudale  et  celle 
de  l’anus,  au-dessus  de  laquelle  elle  est  pla- 
cée (»).  - , 

Au  reste , le  pégase  dragon  est  conpfunément 
bleuâtre,  et  le  dessus  de  son  eorpè  est  garni  de 
tubercules  rayonnés  et  bruns. 

Il  vit  de  petits  vers  marins,  d’œuls-de  poisson, 
et  des  débris  de  substances  organisées  qu’il  trouve 
dans  la  terre  grasse  du.  fond  des  mers. 


« ~ * 

(i)  A U nageoire  dorsale. .••,••>...  4 rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale. . » 9 ou  10 

À chaque  nageoire  ventrale I . " 

À celle  de  l'anus.  ••'•••••.  S 

A celle  de  la  queue.  . *4 r *-  ♦*••*..*.  8 

(Jette  dernière  est  arrondie.  . 


* ••  **  » 


v 
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Pegasus  votons , Linn.,  Gmel.,  Lacçp.,'  Cyv.  > 


Nous  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  de  Gam- 
in erson  une  description  très-étendue  -et  très-bien 
faite  de  ce  pégase,  dont  on  n’a  jusqu’à  présent 
indiqué  que  quelques  traits,  et  dont  on  ne  con- 
naît que  très-imparfaitement  la  forme;  et  t’est 
d’après  le  travail  de  ce  laborieux  naturaliste,  que 
nous  allons  marquer  les  différences  qui  séparent 
du  dragon  ce  cartilagineux.  ■'  • • 

Le  museau  çst- très-allongé,  aplati,  arrondi  et 
un  peu  élargi  à son  extrémité.  La  face  inférieure 
de  ce  miLseati  présente  un  petit  canal  longitudinal, 
ainsi  que  des  stries  disposées  en  rayons;  et  la 
face  supérieure,  qui  montre  un  sillon  semblable, 
a ses  bords  relevés  et  dentelés. 

Sur  la  tête  et  derrière  les  yeux,  on  vqit  une 
fossette  rhomboïdale  ; et  derrière  le  crâne  on 
aperçoit  deux  çavités  profondes  et  presque  pen- 
tagones. - ’ 

O ' - ■ . •_ 

(i)  Pégase  volant  ; Daubenttm  , Encyclopédie  méthodiqae. 

Id.  Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

« Pegasa.v  rostro  ehsifortni  ulrinque  serra  tu  , catldflB  art  i en  lis  duode^ 

- cim.  • Coromerson , manuscrit»  déjà  cité».  ' 
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Les  derniers  anneaux  de  la  queue  sont  garnis 
d’une  petite  pointe  dans  chacun  de  leurs  angles 
antérieurs  et  postérieurs.  • 

On  compte  communément  douze  rayons  à cha- 
cune des  nageoires  pectorales , qui  sont  arrondies  ,t 
très-étendues,  et  très-propres  à donner  à l’animal 
une  faculté  de  s’élancer  dans  l’air  assez  grande 
poûr  justifier  l’épithète  de  Volant  qui  lui  a été 
assignée.  ■ < » ' . , 

Chaque  nageoire,  ventrale  est  composée  d’un 
ou  deux  rayons  très-déliés,  très-longs  /et  très- 
moÊiles  ( i').’  >■*  • ' • 

hé  volant  habite , comme  Iqs  autres  pégases, 
dans  les  mers, .de  l’Inde;  mais  il  paraît qti’pn  le  voit 
assez  rarement  aux  environs  de  l’Ile  de  France, 
où  Commerson  n’a  pu  observer  qu’un  individu 
desséché  de  cette  espèce,  individu  qui  lui  avait 

été  donné  par  l’officièr-général  Boulocq.  , 

* ’ , , ’ #* 

• • -(ij  A ta  nageoire  dorade  .......  i.  ....  trayon». 

A celle  de  l'aniu. . i . ...... . 5 , 

A celle  de  la  ijueao,  qui  est  arrondie. 8 
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LE  PÉGASE  SPATULE."’ 

* PegaÉus  natûns , Bloch,  Laccp.r  CuV. 

- * . ■ * *9  k * • . 

« ( • , • 

Ci  poisson  diffère  des  deux  pégases  que  rions 
venons  de  décrire,  par  la  forme  de  la  queue,’  dont 
la  partie  antérieùre  est  aussi  grosse  que  la  partie 
postérieure  du  corps  proprement  dit.  Le  corps 
est  d’ailleurs  moins  large  à proportion  de  la  Ion-  ' 
guenr  de  I animal;  museau,  très-allongé,  aplati, 
élargi  et  arrbndi  k son  extrémité,  dé  manière  à 
représenter  une  spatule,  n’est  point  dentelé  sur 
les  côtés;  et  les  nageoires  pectorales,  beaucoup 
plus  petites  que  cêlles  des  antres  pégases,  ne  pa- 
raissent pas  pouvoir  donner  au  cartilagineux  dont 
nous  nous  occupons^  le  pouvoir  de  s’élancer  au- 
dessus  de  la  surface  des  -eaux.  Les  anneaux  écail- 
leux qui  recouvrénî  la  queue  sont  plus  nombreux 
que  sur  les  autres  poissons  de  la  même  famille; 
on  en  compte  quelquefois  une  douzaine  : le  prisme, 
ou  plutôt  la  pyramide  qu’ils  composent,  est  à 
quatre  faces,  dont  l’inférieure  est  plus  large  que. 
les  trois  autres  ; l’anneau  le  plus  éloigné  de  la"  tête 
est  armé  de  deux  petites  pointes. 

(l)  Pégase  nageur,  Bloch , pl.  tai,  lig.  3,  4. 

Pégase  spatule  , Daabenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnatcrre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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» 

Le  pégase  spatule  est  d’un  jaune-foncé  par  des- 
sus, et  d’un  blanc  assez  pnr  par  dessous.  Ses 
nageoires  pectorales  sont  violettes; les  autres  sont 
brunes  (t).  • ' ‘ ‘ V / 

Cet  animal  n’a  été  vu  vivaut  que  dans  les  mers» 
des  grandes  Indes;  et  cependant  parmi  les  poissons 
pétrifiés  qut>  l’on  trouve  dans  le  mont  Bolca  près 
de  Vérone,  on  distingue  très-facilement  des  res- 
tes de  ce  pégase  (a). 


(i)  À la  nageoire  dorsale. . , . / 5 rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale.  9 

A chaque  nageoire  inférieure. .v. ....... . 1 

- A celle  l’anus  v ' 5 

A celle  de  la  queue f qui  est  arrondie.  ...........  8 


(a)  ••  Pegaaûa  natans,  rostro  elpngato  spatulæ-forroi , corpore  oblongo. 
» tetragono.  • Iclithyulithologie  de  Vérone,  par  âne  société  dé  physi- 
ciens, seconde  partie  ^pL  5,  fig.  3. 
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VINGT-UNIÈME  GENRE. 

' LES  CENTRISQUES. 

' « . . 

Le  museau  très-allongé  ; les  mâchoires  sans  dents  ; le  corps 
très'-comprimé  ; les  nageoires  ventrales  réunies. 

' * Sr  . ••  • ••  ; /•.  .. 

UtàCU.  , 4 ^ CA»*CTiKKS. 

I.  Le  CsKTRisqci  j Une  cuirasse  placée  sur  le  dot,  et  aussi  longue 
cuirassé.  j que  le  corps*  et  la  queue  réunis. 

\ ....  * • * , • ' . 

a.  Lt  Centrisqüe  ’ j'Une  cuirasse  placée  sur  le  do*,  et  plus  courte 
• * sumpit.  { que  le'  corps  e^la  queue  réunis. 

3.  ta  CairraisQua  j j0s  arnj  <je  pCtjtes  écailles.* 

•acasea.  ! 
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LE  CENTRISQUE  CUIRASSÉ.  0 


Centriscus  scuta  tus  f Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (a). 

‘ • C * . . 

•S  s.  * * . • . . • - . • ’ 

Nous  avons  vu  les  ostraciûns  ,dont  la  tète,  le 
corps,  et  une  partie  déjà  queue,  sont  entourés 
d’une  croûte  solide  et  préservatrice,  représenter, 
au  milieu  dé  la  nombreuse  classe  des  poissons, 
la  tribu  remarquable  dés  tortues,  qu’une  cara- 
pace et  urr  plastron  très-durs  chvironnent  aussi 
d’une  enveloppe  presque  impénétrable.  Mais  parmi 
ces  tortues,  et  particulièrement  parmi  celles  qui, 
plus  rapprochées  des  poissons,  passent  la  plus 
grande  partie  de  leur  vie  au  milieu  des  eaux  sa- 
lées, il  en  est  qui  n’ont  reçu  que  des  moyens  dé 
défense  moins  complets  : la  tortue  luth , par 
exemple,  qui  habite  dans  la  mer  Méditerranée, 


' (l)  Cencrùout  tenta  [us  , béctistc  boucher,  Bfoclj  , pl.  i a .1 , fi|,  i. 
Ccntrisque  cuirassé , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Ronna terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Gronov.  mus.  a , p.  i 8,  n.  1 7 1 , tab.  7,  fig.  3 ; Zoopb. , p.  1 a 9,  n.  396. 
Amphitilefi , Klein  , miss.  peso.  4 , p.  a 8 , tab.  6,  fig.  6. 

Sebr  mils.  3,  p.  107,  tab.  3-4,  fig.  5. 

/Aon  pisan,  mtsv'uch  , Valent.,  Iml.  3,  p.  4ao,  n.  a43,  fig.  a 4 3,  a ,5 4- 
IAmn  pei.rc , Ruyscb,  Theatr.  anim.,  p.  5,  tab.  3, -fig.  7. 

(a)  M.  Cuvier. place  ce  poisson  dans  le  sons-genre  Amphisile  do  genre 
Cshtmsqui,  Centriscus  de  Linqée,  qu’il  .admet.  Desm.  18)9. 
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n’est  à l’abri  que  sous  une  carapace;  elle  est  dé- 
nuée de  plastron;  elle  n’a  qu’une  sorte  de  cui- 
rasse placée  sur  son  dos.  Elle  a aussi  son  analogue 
parmi  les  poissons;  et  c’est  la  famille  des  centris- 
ques,  et  surtout  le  centrisque  cuirassé,  qui,  comme 
la  tortue  luth,  a sur  son  dos  une  longue  cuirasse, 
terminée,  du  côté  de  la  queue,  par  une  pointe 
aiguë,  laquelle  a fait  donner  à tout  le  genre  le 
nom  de  Centrisque  où  A'  Aiguillonné.  Si  les  cen- 
trtéqucs  sont,  à quelques  égards,  une  sorte  de 
portrait  de  la  tortue  luth,  ils  n’en  sont  cependant 
qu’une  image  bien  diminuée.  Quelle  différence  de 
grandeur,  en  effet , entre  une  tortue  qui  parvient 
à plus  de  deux  mètres  de  longueur,  et  des  cen- 
trisqués  qui  le  plus  souvent  ne  sont  longs  que  de 
deux  décimètres  ! Tant  la  nature , cette  cause 
puissante  de  toute  existence,  cette  source  féconde 
de  toute  beauté,  ne  cesse  de  varier  par  tous  les 
degrés  de  la  grandeur,  aussi  bien  que  par  toutes 
les  nuançes  des  formes , ces  admirables  copies 
par  lesquelles  elle  multiplie  avec  tant  de  profu- 
sion, et  sur  la  surface  sèche  du  globe,  et  âu  mi- 
lieu des  eaux,  les  modèles  remarquables  sur  les- 
quels oh  serait  tenté  de  croire  qu’ell,e  s’est  plu  à 
répandre  d’une  manière  plus  particulière  le  feu 
de  la  vie  et  le  principe  île  la  reproduction. 

D’ailleurs  la  cuirasse  longue  et  pointue  qui  re- 
vêt le  dos  des  céntrisques,  au  beu  de  s’étendre 
presque  horiznutaléhieiit  sur  un  corps  aplati 
comme  dans  les  tortues,  se  plie  dans  le  sens  de 
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sa  longueur,  au-dessus  des  animaux  que  nous  al- 
lons décrire,  pour  descendre  sur  les  deux  côtés 
d’un  corps  très-comprimé.  Cette  forme  est  sur-, 
tout  très-marquée  dans  le  centrisque  cuirassé.  Ce 
dernier  cartilagineux  est,  en' effet,  si  aplati  par 
les  côtés,  qu’il  ressemble  quelquefois  à une  lame 
longue  et  large.  La  cuirasse  qui  le  couvre  est 
composée  de  pièces  écailleuses  très-lisses,  atta- 
chées ensemble,  unies  de  si  près,' que  L’oti  ne  peut 
quelquefois  les  distinguer  que  très-difficilement 
l’une  de  l’autre,  et  si  transparentes,  que  Ton 
aperçoit  très-aisément  la  lumière  ail  travers  du 
dos  de  l’animal.  Au  reste,  cette  sorte  de  demi- 
transparence  appartient,  d’une  manière  plus  ou 
moins  sensible,  à presque  toutes  les  parties  du 
corps  du  centrisqne  cuirassé. 

La  couverture  solide  qui  garantit  sa  partie  su- 
périeure, est  terminée,  du  côté  de  la  nageoire  de 
la  queue,  par  une  pointe  très-allongée,  qui  dé- 
passe de.  beaucoup  le  bout  de  cette  nageoire  cau- 
dale; et  cette  espèce  d'aiguillon  se  divise  en  deux 
parties  d’égale  longueur,  dont  celle  de  dessus 
emboîte  à demi  l’inférieure,  et  peut  être  un  peu 
* soulevée  au-dessus  de  cette  dernière. 

Au*dessous  de  ce  piquant,  et  à un  grand  éloi- 
gnement du  corps  proprement  dit,  est  la  pre- 
mière nageoire  dorsale,  qui  le  plus  souvent  .ne 
renferme  que  trois  rayons,  et  dont  la  membrane 
est  communément  attachée  k çe  même  piquant , 
lequel  alors  peut  être  considéré  comme  un  rayon 
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de  plus  de  cette  première  nageoire  dorsale. 

Le  museau  est  très-allongé;  il  est  d’ailleurs  fait 
en  forme  de  tube;  et  d’est  â l’extrémité  de  ce 
long  tuyau  qu’est  placée  l’ouverture  de  la  bouche. 
Cet  orifice  est  très-étroit  : mais  quelquefois,  et 
surtout  après  la  mort  de  l’animal , la  membrane 
qui  réunit  les  deux  longues  mâchoires -dont  le 
tube  est  composé,  se  déchire  et  s’oblitère;  les 
deux  mâchoires  se  séparent  presque  jusqu’au- 
dessous  du  siège  de  l’odorat;  l’ouverture  de  la 
bouche  devient  très-grarule , et  la  (mâchoire  supé- 
rieure se  divise  ' longitudinalement  en  deux  ôu 
trois  pièces  qui  sont  comme  les  éléments  du  tuyau 
formé  par  le  museau.  La  planche  sur  laquelle  on 
pourra  voir  la  figure  du  centrisque  cuirassé,  re- 
présente l’effet  de  cet  accident. 

L’ouverture  des  narines  est  double;  celle  des 
branchies  est  grande  et  curviligne , l’opercule  lisse 
et  transparent. 

Chaque  côté  du  corps  est  garni  de  dix  ou  onze 
pièces  écailleuses,  minces,  et  placées  transversa- 
lement. Ellqs  sont  relevées  dans  leur  milieu  par 
une  arête  horizontale;  et  la  sliite  de  toutes  les 
arêtes  qui  aboutissent  l’une  â l’autre,  forme  une 
ligne  latérale  assez  saillante.  Ces  lames  sent  iTn 
peu  arrondies  dans  leur  partie  intérieure,  et  réu- 
nies avec  les  lamçs  du  côté'  opposé  par  une  por- 
tion membraneuse,  très-mince,  qui  fait  paraître  “le 
dessous  du  corps  très-caréné.  • 

Iæs  nageoires  pectorales  .sont,un  pett  éloignées 
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des  branchies;  les  ventrales  sont' réunies,  et  de 
plus  si  petites  et  si  déliées,  que  souvent  elles 
échappent  à l’œil,  ou  sont  détachées,  par  divers 
accidents,  du  corps  de  l’animal (r).  La  seconde 
dorsale,  et  celle  de  l’anus,  sont  très-près  de  celle 
de  la  queue  dont  la  colonne  vertébrale  est  dé- 
tournée de  sa  direction,  et  fléchie,  pour  ainsi  dire, 
en  en-bas,  par  la  partie  postérieurede  la  cuirasse 
qui  la  recouvre.  • t 

Les  différentes  formes  remarquables  qne  nous 
venons  de  décrire.,  attirent  d’ailleurs  l’attention 
pâr  la  beauté  et  la  richesse  des  couleurs  qu’elles 
présentent  : le  dos  est  d’un  brun-doré  brillant, 
quoitjne  foncé;  les  côtés  sont, argéntés  et  jaunes; 
le  dessous  du  corps  est. rouge ‘avec  des  fàies  trans* 
versales  blanches,  et  presque  toutes  les  nageoires 
sont  jaunâtres. 

Le  poisson  qui  montre  cet  éclatant  assortiment 
de  plusieurs  nuances,  vit,  connue  les  pégases,  de 
petits  vers  marins,  et  dès  débris  de  corps  orga- 
nisés quM  peut  trouver  dans  la  vase;  mais  bien 
loin  de  jouir,  ainsi  que  les  pégases,  de  la  faculté 
de  s’élancer  avec  force  au-dessus  de  la  surface  de 
• l’eau,  il  est  réduit,  par  la  petitesse  de  ses  nagéoi- 

— " T * 1 ■ . 

(i)  A la  première  nageoire  do  dos.  . . . . 3 rayon».*  . 

A la  seconde il 

A chaque  'nageoire  pectorale 4 ri 

A la  ventrale V . . . . . , . 5 

À celle  de  l'anus.  . l3 

A celle  ée  ta  quérir  , qui  est  fçctHigne  e.  ï.  r* 
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res  et  la  roideur  d’une  grande  partie  de  son  corps, 
à n’exécuter  que  des  mouvements  peu  rapides. 
Il  habite  dans  les  mers  de  l’Inde,  ainsi  que  l’es- 
pèce dont  nous  allons  parler. 


LE  CENTRISQÜE  SUMPIT.(,) 


CentriscHs  velitaris , Linn.,  Gmel'.,  Lacep.  (a). 


Ce  poisson  est  très-petit;  il  ne  parvient  ordinai- 
rement qu’à  la  longueur  de  cinq  oie  six  centimè- 
tres.: sa  parure  est  élégante;  l’éclat  de  l’argent 
brille  sur  les  côtés  de  Son  corps , et  se  change  sur 
sa  partie  supérieure  en  une  sorte  de  couleur  d’or 
un  peu  pâle,  que  relèvent  quelques  raies  de  dif- 
férentes couleurs  et  placées  obliquement.  On  ne 
voit  sur  son  dos  qu’une  cuirasse  assez  courte , en 
comparaison  de  celle  qui  garantit  l’espèce  de 
céntrisque  que  nous  avons  déjà  décrite;  et  c’eat 
parce  que  cette  arme  défensive  ne  s’étend  pas 
jusqu’à  l’extrémité  de  là  queue,  que  Pallas,  au- 
quel nous  devons  la  connaissance  de  cet  anima] , 


M,  Centrisctis  sumpit.  » . * 

Çallaa  , Spicîl.  roolog,  8,  p.  36,  lab.  4,  fig.  8.  ^ 

Ctntrisqujt  sumpit,  Danbenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonmterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Du  softs - genre  Amphisile  dans  le  genre  CumusQus  , selon 
M.  Cuvier.  Dmm.  i8ao.  * 


I 
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l’a  désigné  par  l’épithète  lïjr/né  à la  légère.  Cette 
armure  moins  étendue  lui  tlonrrç  d’ailleurs  des 
mouvements  plus  libres',  qui  s’allient  fort  bien 
avec  l’agrément  des  couleurs  dont  il  est  peint.  Au 
reste,  cette  couverture  se  termine  en  pointe,  et 
se  réunit,  pour  ainsi  dire,  à une  sorte  de  piquant 
couché  en  arrière,  un  peu  mobile,  très-aigu  , den- 
telé , creusé  par  dessous , et  placé  au-dessus  d’un 
second  aiguillon  que  le  poisson  cache  à volonté 
dans  une  fossette  longitudinale.  A la  suite  de  ces 
pointes,  que  l’on  peut  considérer  comme  Une  pre- 
mière nageoire  dorsale.,  d’autant  plus  qu’elles 
sont  réunies  par  Une  membrane,  on  voit  la  se- 
conde nageoire  du  dos,  dans  laquelle  on  compte 
douze  rayons  (i).  Une  petite  raie  sâillante  s’étend 
de  chaque  côté,  depuis  le  bout  du  rausean  jus- 
qu’à l’œil  ; ‘et  un  petit  aiguillon  recourbé  vers  i’a- 
nus  est  placé  au-devant  de  cette  dernière  ouver- 
ture. 

' ■ ‘ — ; **-7'  -r- 

• (<).  A la  tuera  brime  des  branchies  il  y a i . , t\"  3 rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale i3 

A chaque  nageoire  Ventrale.  ...  ; 4 

À celle  île  l'atras.  ’.  L , ; . < 30  \ 

% À celle  de  là  qnetle  , ià 
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LE  CENTRISQUE  BÉCASSE. 

♦ • 

Centriscus  Scolopax , Linn.,  Gmel.,  lArcp.,  Cuv.  (a) 


(«) 


Vjet  animal,  que  l’on  voit  quelquefois  dans  le 
marché  de  Rome,  . et  dans  ceux  des  pays  voisins, 
n’est  pas  tout-à-fait  aussi  petit  que  le  sumpit  : il 
présente'ordinairement  une  longueur  de  plus  d’un 

■i  . 1 1 ■ ■ ■ »•  » ■ r— — — —————— — r 

(i)  Centnscus  scolopax.  * • • 

Trombetta , sur  la  côte  de  Géra*.  ‘ 

Soffietta  , aax  environ a de  Rome. 

EUptuu.  '* 

Ctntrisque  bécasse,  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique.  , 

Id.  Bonnaterre , planche*  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bécasse,  scolopax  > ascalopax  , Rondelet  x Histoire  des  poisson* , 
liv.  i5,  cbap.'  4. 

Centriscus  sqnamosus , Bloch,  pl.  1 3 3,  fig.  1 . • 

Gronov. , 2opphvp.  ia8,  n.  ,^|5. 

Mccrschncpf,  Jonstôn  , lib.  t,  tit.  1 , cap.  i,  ay  tab.  1,  n.  y. 

«*  Solenostomus  rostro  trientem  totios  piscis  arquante  9 • Klein  , miss, 
piac.  4,  p.  34,».  1.  - 

Gesner , Aquât. , p.  838 , icon.  aniro. , p.  1 x,  thîerb. , p.  4. 

Scolopax , Aidrov. , piac. , p.  298. 

Willughby,  lchth. , p.  160,  tab.  I , *5 , fig.  a.' 

Tmmpet , or  beltowr  fisk , ,Ray,  piac. , p.  5o. 

Charleton , Onom.  , p.  xa3.  * *t‘ 

- Batistes  acoleis  duobus , loco  pinnarum  rsntraliam  , solitario  intrà 
- anum.  » Artédi , gen.  54 , »yu.  8a.  * ■ 

(»)*  Du  socn-genre  Centfisque , dans  je  genre  du  même  nom , selon 
M.  Cuvier*  Dana.  1829.  * . , 
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décimètre,  et  se  distingue  facilement  de  plusieurs 
autres  poissons  avec  lesquels  on  l’apporte,  par  sa 
couleur  qui  est  d’un  rouge  tendre  e#t  agréable. 
Les  pièces  qui  composent  la  couverture  supérieure 
du  cuirassé  et  du  sumpit , sont  remplacées  sur  le 
centrisque  bécasse  par  des  écailles  dures,  poin- 
tues, et  placées  les  unes  au-dessus  des  autres;  mais 
on  voit  un  piquant  à l’extrémité  du  dos  de  ce 
cartilagineux,  comme  sur  celui  des  poissons  de 
son  genre  qui  sont  déjà  connus.  Cet  aiguillon  très- 
fort,  dentelé  des  deux  côtés,  et  mobile  de  manière 
à pouvoir  être  couché  dans  une  fossette,  est  le 
premier  rayon  de  la  nageoire  dorsale  antérieure, 
dans  laquelle  on  compte  quatre.. rayons  en  tout; 
la  seconde. nageoire  dorsale  est  composée  de  dix- 
sept  rayons ,(i).  L’extrémité  du  long,  museau  du 
poisson  que  nous  décrivons,  est  Un  peu  relevée, 
et  présente  l’ouverture  de  la  bouche,  que  l’ani- 
mal peut  fermer  à volonté  par  le  moyen  d’un 
opercule,  attaché  au  bout  /le  la  mâchoire  infé- 
rieure. C’est  la  grande  prolongation  de  ce  museau, 
et  la. forme  assez  ténue  de  cette  sorte  de  tuyau, 
qui  ont  fait  comparer  le  cartilagineux  dont  nous 
nous  occupons,  tantôt  à une  bécasse,  et  tantôt  à 
l’un  des  quadrupèdes  les  plus  éloignés  de  ce  pois- 


(l)  A la  membrane  des  branchies * v 3 rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale « v*  17. 

A chaque  nageoire  inférieure * . . . . 5 . . 

A celle  de  l'anus v....  18' 

A celle  de  la  queue,  qui  est  arrôndie 9 
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son  par  les  divers  traits  de  leur  conformation, 
ainsi  que  par  l’énormité  de  leur  taille,  à l'éléphant, 
dont  le  nez  s’étend  cependant  en  une  trompe 
bien  différente,  daus  son  organisation,  du  museau 
dun  centnsque.  La  hgure  de  ce  meme  museau 
a fait  aussi  donner  le  nom  de  Soufflet  à la  bécasse, 
dont  ou  s’est  beaucoup  occupé,  parce  que  ce 
poisson  a une  chair  délicate.  Le  premier  rayon 
des  nageoires  pectorales  de  ce  centrisque  est  très- 
long;  les  nageoires  inférieures  sont  très-petites, 
et  L’animal  peut  les  cacher  aisément  dans  un  sillon 
osseux.  v,  \ 

• . ;v  . -,  >1-  • ? 
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Lorsque  nous  avons,  parla  pensé»1,  réuni  autour  ‘ 
de  nous  les  diverses  espèces  de  poissons  qui  pçu- 
plent  les  mers  ou  les  eailx  dbuees  du  globe,  lors- 
que nous  les  avous  contraintes,  pour  ainsi  dire, 
à se  distribuer  en  différents  groupes,  suivant  • 
l’ordre  des  rapports  qui  les  distinguent,  nous  les 
avous  vues  se  séparer  en  deux  immenses  tribus. 
D’urt  côté  ont  paru  les  poissons  cartilagineux  ; de 
l’autre,  les  osseux.  Nous  nous  sommes  occupés 
des  premiers;  examinons  avec  spin  les  seconds. 
Nous  avons  assez  indiqué  les  différences  qui  les 
séparent;  exposons  donc,  au  moins  rapidement, 
les  ressemblances  qui  lés  rapprochent.  Elles  sont 
grandes,  en  effet,  ces  ressemblances  qui  les  lient. 
Les  formes  extérieures,  les  organes  intérieurs, 
les  armes  pour  attaquer*  les  boucliers  pour  se 
défendre,  la  puissance  pour  nageç,  l'appareil  pour 
lé  vol,  et  jusqu’à  cette  faculté  invisible  et  terrible 
de  faire  éprouver  à de  grandes  distances  des  coin-  , 
motions  violentes  et  soudaines,  tous  ces  attributs 
que  nous  avons  remarqués  dans  les  cartilagineux, 
nous  allons  les  retrouver  dans  les  osseux.  Nous 
pouvons,  par  exemple,  opposer  aux  pétromyzons 
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et' aux  gastTobranches,  les  céèiiiesv  les  murènes, 
les  ophis  ; aux  Taies , lès  pleuronectes;  aux  squales-, 
les  ésoces;  aux  aci|»ensères,  les  loricaires;  aux 
syngnathes,  les  fistulairçs* aux  pégases,  les  trigles 
et  les  exocets;  aux  torpilles  et  au  tétrodon  élec- 
trique, le  gymnote  et  le  siluré,  également  élec- 
triques ou  engourdissants.  A la  vérité,  les  diverses 
conformations  des  cartilagineux  ne  se  remontrent 
dans  les  osseux  qu’altérées,’ accrues,  diminuées, 
ou  du  moins différemment  combinées;  mais  elles 
reparaissent  avec  un  assez  grand  nombre  de  leurs 
premiers  traits,  pour  qu’on  les  reconnaisse  sans 
peine.  Elles  annoncent  toujours  l’identité  de  leur 
origine;  elles  attestent  l’unité  du  modèle  d’après 
lequel  la  nature  a façonné  toutes  les  espèces  de 
poissons  qu’elle  a répandues  au  milieu  des  eaux. 

Et  que  ce  type  «le  la  vitalité  et  de  l’animalité  de 
ces  innombrables  animaux  est  digne  de  l’attention 
des  philosophes!  Il  n’appartient  pas,  en  effet, 
exclusivement  à la  grande  classe  dont  nous  cher- 
chons à dévoiler  les  propriétés  : son  influence 
irrésistible  embrasse  tous  les  êtres  qui  ont  reçrt 
la  sensibilité.  Bien  plus,  son  image  est  empreinte 
sur  tous  les  produits  de  "la  matière  organisée.  Ea 
nature  n’a,  pour  ainsi  dire,  créé  sur  notre  globe 
qu’un  seid  être  vivant,  dont  elle  a ensuite  multi- 
plié des  copies  plus  ou  moins  modifiées.  Sur  la 
planète  qnè  nous  habitons,  avec  la  matière  brute  ' 
«pic  nous  foulons  aux  pieds,  au  milieu  de  l’atmo- 
spbere  qui  nous  environne.,  à la  distance  où  lions 
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sommes  placés  des  différents  cofps  célestes  c]ui 
circulent  dans  l’espacé,  et  sous  ('.empire  de  cette 
loi  qui  commande  à tous  les  corps  et  les  fait. sans 
cesse  graviter  les  uns  vers  les  autres  , il  n’y  avait 
peut-être  qu’un  moyen  unique  de  départir  aux 
agrégations  de  la  matiérefa  force  organique, C’est- 
à-dire,  le  mouvement  de  la  vie  et  la  chaleur  du 
sentiment.  Mais  comme  cette  cause  première  pré- 
sente une  quantité  infinie  de  degrés  de  force  et 
de  développement,  et  quç  par  conséquent  cllea 
donné  naissance  à un  nombre  incalculable  de  ré- 
sultats produits  par  les  différentes  combinaisons 
de  cette  série  impiense  dé  degrés,  la  nature  a pu  ' 
être  aussi  admirable  par  la  variété  des  détails 
quelle  a créés,  que  par  la  sublime  simplicité  du 
plan  unique  auquel  elle  s’est"  asservie.  C’est  ainsi 
qu’en  parcourant  le  vaste  ensemble  des  êtres  qui 
s’élèvent  au-dessus  de  la  matière  brpte,  nous 
voyons  une  diversité  ,-pôur  ainsi  dire,  sans  bornes,  . 
de  grandeurs,  de  formes  et  d’organes,  devenir, 
par  une  suite  de -tontes  les  combinaisons  qtii  ont 
pu  être  réalisées,  le  principe  et  le  résultat  d’une 
intussusceplion  de  substaiices  très-divisées, de  l’é-r 
laboration  de  ces  substances  (faits  des  vaisseaux 
particuliers,  de  leur  réunion  dans  des  canaux  plus 
ou  moins  étendus,  de  lêur  mélange  pour  former 
un  liquide  nutritif.  C’est  ainsi  qu’elle  est  la  cause  ' 
et  l’effet  de  l’action  de  ce  liquide,  qui,  présenté 
dans  un  état  de  divisioft  plu^.ou  .moins  grand  aiyi. 
divers  fluides  que  renferment  l’air  de  l’atmosphere , 
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ou  l’eau  des  rivières  et  des  mers,  se  combine  avec 
celui  de  ces  fluides  vers  lequel  son  esàencc  lui 
donne  la  tendance  la  plus  forte,  én  reçoit  des 
qualités  nouvelle!,  parcourt  toutes  les  parties 
susceptible^  d'accroissement  on  de  conservation , 
maintient  dans  les  fibres  l’irritabilité  à laquelle  il 
doit  son  mouvement,  devient  souvent,  en  termi- 
nât! J sa  coqrse  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou 
moins  sinueuse J une  nouvelle  substance  plus’ac- 
tive  encoret  donne  par  cette  métamorphose  à 
l'être  organisé  le  pouvoir  de  sentir , ajoute  à la 
faculté  d’être  nui  celle  de  se  mouvoir,  convertit 
une  sujétion  passive  .en  uiie  volonté  efficace,  et 
complète  -ainsi  la,  vie  et  l’animalité.  ' 

Nous  vépons  de  voir  que  les  mêmes  formes  ex- 
térieures et  intérieures  se  présentent  dans  les 
poisSens  cartilagineux  et  dans  les  poissons  osseux  : 
les  résultats  de  la  conformation  prise  dans  tonte 
son  étêtidne  doivent  dofic  être  àqjeu-pres  les 
mêmes  dans  ceâ  deux  sous-classes  remarquables, 
'üt  voilà  pourquoi  les  osseux  nous  offriront,  des 
habitudes  analogues  à celles  cpie  nous  avons  déjà 
considérées  en  traitant  des  cartilagineux,  non 
seulement  daps  la  manière  de  venir  à la  lumière, 
mais  dans  celle  de  combattre,  de  fuir,  de  se  ca- 
cher, de  se  mettre  en  embuscade,  de  se  nourrir, 
de  rechercher  tes  eaux  les  plus  salutaires,  la  tem- 
pérature la  plus  convenable,  les  abris  les-  plus 
sûrs.  Voilà  pourquoi  encore  nous  verrons  dans 
les  osseux , comme  dans  les  cartilagineux,  l’ins- 
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tinct  se  dégrader  à mesure  que  des  formes  très- 
déliées  et  un  corps  très-allongé  seront  remplacés 
par  des  proportions  moins  propres  à une  grande 
variété  de  mouvements,  et  surtout  par  tin  apla- 
tissement très-marqué.  Nous  verrons  même  ce 
décroissement  de  l'intelligence  conservatrice, dont 
nous  avons  déjà  parlé (i),  se  montrer  avec  Lieu 
pins  de  régularité  dans  les  poissons  osseux  que 
dans  les  cartilagineux,  parce  qu'il  n’y  ést  pas 
contre-balancé , comme  daus  plusieurs  de  ces 
derniers,  par  des  organes  particuliers  propres  à 
rendre  à l’instinct  plus  de  vivacité  que  ne  peu- 
vent lui  en  ôter  les  autres  portions  de  l'organisa- 
tion. 

En  continuant  de  considérer  daus  tout  leur 
ensemble  les  osseux  et  les  cartilagineux,  nous 
remarquerons  que  les  premiers  comprennent  tin 
bien  plus  grand  nombre  d’espèces  rapprochées 
de  nos  demeures  par  fçnrs  habitations,  de  nos 
besoins  par  leur  utilité,  de  nos  plaisirs  par  leurs 
habitudes.  C’est  principalement  leur  histoire  qui, 
entraînant  facilement  la  pensée  hors  des  limites 
et  des  lieux  et  des  temps,  rappelle  à notre  esprit, 
ou,  pour  mieux  dire,  à notre  cœur  attendri,  et 
les  ruisseaux,  et  les  lacs,  et  les  fleuves;  et  les 
jeux  innocents  de  l’enfance,  et  les  joyeux  amu- 
sements d’une  jeunesse  aimante  sur  les  bonis 
verdoyants  de  ces  eaux  romantiques.  On  ébranle 

j , ‘ ■ , . » { ' 
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(i)  Discoure  sur. U uAture  de*  poissons  ‘ .jk'" 
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vivemeut  l’imagination  en  peignant  l'immense 
Océan  qui  soulève  majestueusement  ses  ondes,  et 
les  flots  tumultueux  mugissant  sous  la  violence 
des  tempêtes,  et  les  énormes  habitants  des  mers 
resplendissants  au  milieu  de  l’éclatante  lumière  de 
la  zone  torride,  ou  luttant  avec  force  contre  les 
énormes  montagnes  de  glace  des  contrées  polai- 
res : mais  011  émeut  profondément  l’ame  en  lui 
retraçant  la  surface  tranquille  d’un  lac  qui  réflé- 
élpt  la  clarté  mélancolique  de  la  lune,  ou  le  mur- 
mure léger  d’une  rivière  paisible  qui  serpente  au 
milieu  de  bocages  sombres,  ou  les  mouvements 
agiles,  les  courses  rapides,  et,  pour  ainsi  dire, 
les  évolutions  variées  de  poissons  aTgeutés,  qui, 
en  se  jouant  au  milieu  d’un  ruisseau  limpide, 
troublent  seuls  le  silence  et  la  paix  d’une  rive 
ombragée  et  solitaire.  Les  premiers  tableaux  sont 
pour  le  génie;  les  seconds  appartiennent  à la  tou- 
chante sensibilité. 
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TABLEAU  , ' 

' * • , i * 

OE$  GENRES  . - *' 

V'’«*  V ‘ 4 . • , . - • -,  _ , 

DES  POISSONS  OSSEUX, 


CLASSE  DES  POISSONS.  ' 

%î* 

Le  sang  rouge  ; des  vertèbres ; des  brcCtichies  au 
lieu  de  poumons.  . ■ • ' 


SECONDE  SOIÎS-CLASSE. 

Y"~  . . - . ->•••  --  ■' 

, POISSONS  OSSEU^.  : , : , . 

parties  solides  de  l’intérieur  du  corps , osseuses. 


PREMIÈRE  DIVISION 

• • - 
■ • < * . 

DF  LA  SECONDE  SOJJS-CLÀ.SSE, 

. . . * V . ' ' » 

ou  • ' ♦ 

» 

CINQUIÈME  DIVISION 

DE  LA  CLASSE  DBS  POISSONS. 

Un  dperrOte'  branchial , et  ufte  membrane  branchiale. 
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DE  LA  CLASSE  ENTIERE.  DES  POISSONS, 


PREMIER  ORDRE  " 

• • ■ ■ c 

DP.  LA  PAKaiKKK  DIVISION  DES  OSSRUK. 


4 . v<  '*• -.V  '<  ■ , 

pois&Qtfs  Apodes. 

* V 

Point  de  ntsgeqfres  inférieures  entre  le  museau  et  l’anus. 

vT.  *'■ 


ge'nebA 
» « 


'*  * * 


CARACTERES. 


* JM  . 


j Point*  de  nageoires,  1 ouverture  des  branchies 
'f*ï  «oi^leooo.  L . p • 

" 

- fcUPoint  d’antre  nageoire  que  celle  de  ia  qneoe  ; 
• 5.  Moroptère.  j • Jç^otWrftures-des  narines  placées  entre  les 

J / * yw  # 


r **  i Point  de  nageoires  pectorales  ni  caudales;  Poo- 

lX  ^^«ftocéf*ai.h.  vff  vertnre  des  branchies,  située  en  partie  au- 
' i < levions  délia  tête. 

' jtt!  7 " 

a5  ' Gmirofh.  » J nageoires  pectorales  et  de  l’anus  ; point  de 
* . J nageoires  do  dos  ni  de  1^  queue. 

Point  de  nageoire  caudale  ; le  corps  et  la  qoene 
très-allongés,  très- comprimés , et  en  forme 


de  lame  ;'les  opercules  des  branchies  placés 

&*i  " * 44 


,a6.  Tatcoirn*. 

I * . - 

t-paès  des  yeux. 

’ . . ' - > • i , é ' m .t  • 

A.  \ , (Des  nageoires  pectorales  Jjde  l’aDOs  et  du  do*; 

3 T NcrrOrrAmr.  | peint  d*  «nageoire  caudale;  le  corps  tcès- 
court.  ^ • , 

w!jêL  Aü-*  ./ nageoii'e  caudale  ; le  corps  etia  qoêoj»  . t 

. )*  * ' . } ‘ I cylindriqiK  s et  très-allongés  reUtieemeoT 3^ 
ail.  OfHuunr.  L ■ leur  diaruptre  ; la  4ète  petHar-lrt  narine» 

* 1 tobûlée»  ; la 'nageoire  dorsal*  et  celle^fe 
| , PuiH;|rb>loiigtiei.et  trèi-bsuei. 


• tvi*AlC 
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C \ h ACTKRF.S. 


*9.  TaiüM., 

3o.‘  ÀrriaoROTr. 
3i.  Bioiiic. 

3a.  Odortooratub. 

33.  Mubbrb. 


34.  \mmodvu. 

. \ • .*  * > 


35.  OruiDic. 

r # : 

/ 't 

36.  Mai  roorathA. 


37.  XiâatAft. 


» • y ' 

V ’ • • \» 

. 38.  Maj.ua  i 

'&*  . • 


1 La  nageoire  de  1a  queue  Ire»  courte  ; celle  du 
\ dos  et  celle  de  l'anus  étendues  jusqu'au-des- 
min  et  au-dessous  de  la  queue  ; le  museau 

(avancé  en  forme.de  tube;  une  seule  dent  à 
chaque  mâchoire. 

| Une  nageoire  de  la  queue;  point  de  nageoire 
( du  dos  ; les  mâchoires  non  extensibles. 

/ Des  nageoires  pectorales , do  dos , et  de  la 
| queue  ; point  de  nageoire  de  l’anus , ni  de 
1 série  d'aiguillons  à la  place  de  cette  dernière 

' nageoire  ; le  cofps  et  la  quenc  très-allongés. 

Une  lame  longue,  large,  recourbée,  dentelée, 
placé)?  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  supé- 
rieure t et  entrainée  par  tous  les  mouvements 
de  la  mâchoire  de  dessous. 

/ Des  nageoires  pectorales  f dorsale , caudale  # et 
j de  l'anus;  les  nageoires  tubulées;  les  yeux  voi- 
j lés  par  une  membrane  ; le  corps  serpenti- 
\ forme  et  visqnenx. 

Une  nageoire  de  l'anus  ; celle  de  U queue  sé- 
parée de  la  nageoire  de  l’anus  cl  de  celle 
du  dos  | ' ta'  tète  comprimée  et  plus  étroite 
que  le  corps  ; Ja  lèvre  supérieure  double;  la 
mâchoire  inférieure  étroite  et  pointue;  le 
^ corps  très-aJlopgé. 

La  tctc  couverte  de  grandes  pièces  écailleuses  ; 
le  Corps  et  la  quene  comprimés  en  forme 
de  lame  , et  garnis  de  petites  écailles  ; la 
membrane  des  branchies  très-large  ; les  na- 
geoires du  dos,  de  la  queue, et  de  l’anus, 

rétfofc*,  • ' • 

La  njichoire  supérieure  très-avancée  et  en  forme 
de  trompe  ; le  corps  et  la.  qneuc  comprimés 
comme  une  lame  ; les  nageoires  du  dos  et 
de  l’a  nu  n distinctes  de  celle  de  la  queue. 

La  mâchoire  supérieure  prolongée  en  forme  de 
lame  ou  d’cpgc  ,•  et  d’une  longueur  au  moins 
égale  au  tiers  de  1a  lôngueuç  totale  de  l'a- 
nimal. 

I<a  mâchoire  supérieure  prolongée  en  forme  de 
lame  d’epéf  , et  d'une  longueur  égale  au 
cinquième  ou  tout  au  plus  au  quart  de  la 
longueur  totale  de  l’aqimal  ; deux  bouclier» 
osseux  lancéolés  de  chaque  côté  de  l’ex- 
trémité de  la  queue  ; deux  nageoires  dorsales. 
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40.  COMRPBORK. 


41.  STRQM  A.TRE. 
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caractères.  ! 

| I-c  museau  arrondi  ; plus  de  cinq  dents  coni- 
ques; des  dents  molaires  en  haut  et  en  btis; 
( nnc  longue  nageoire  dorsale. 

Le  corps  allongé  et  comprimé  ; la  tête  et  l’ ou- 
verture de  la  bonche  très-grandes;  le  mu- 
seau large  et  déprimé;  les  dents  très-p«ti<P*; 
deux  nageoires  dorsales;  plusieurs  rayons 
de  la  seconde , garnis  de  longs  filaments. 

| Le  corps  trés-comprimé  et  ovale. 

t Le  corps  très-comprimé  et  assez  court;  chaque 
| cÀlé  de  l’animal  représentant  une  sorte  de 
j rlionibe  ; des  aiguillons  ou  rayons  non  arti- 
culés aux  nageoires  dn  dos  on  de  i'auus. 


' D1X.-HUITIÈME  ORDRE 

DE  LA  CLASSE  ENTIÈRE  DES  POISSONS, 


DEUXIÈME  ORDRE 


UE  U*  PREMIERE  DIVISION  DES  OSSEUX. 


a*  ; • . , -.  . . 

POISSONS  JUGULAIRES. 

• . ' <• 

Des  nageoires  situées  sous  la  gorge.- 


4).  Moréwosor. 


44-  Csi.LIONTMI. 


CARACTERES. 

1 Un  seul  rayon  k chacune  des  nageoires  jugi>  M. 
1 tires  ; trois  rayons  à 1a  membrane  des  bran- 
chies; le  corps  allongé  , comprimé  et  en. 
.fprme  do  laqie.  , 

I La  tête  plus  grosse  que  le  corps;  les  ouverture* 
branchiales  sur  la  naqae*;  les  nageoires  ju- 
gulaires très -éloignées  l’nne  de‘  l’autre;  le 
eorps  et  la  queue  garnis  d'écaillea  à peihe  ' 
•vhftlfi. 
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45.  Calt.iomorb. 


CARACTERES.  * 

La  tête  pins  grossè  que  le  corps  ; les  ouver- 
ture* branchiale*  placer»  sur  les  càtés  de 
l'animal  ; les  nageoires  jngulaires  très-éloi- 
gnées  l'une  de  l'autre  ; le  corpa  et  la  qnene 
garnis  d'écailles  à peine  visibles. 


46.  U ranoscofk.  < 
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47.  laACHIWr. 


48. 


* 

Gaba. 
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/ La  tête  déprimée , et  plus  grosse  que  le  corps  ; 
las  yeux  sut  la  partie  sbpcrienrr  de  la  tête, 
et  tréa-r^ppfochcs ; 1a  mâchoire  inferieure 
bèarfconp  plus  avancée  que  la  snpérienre'; 
l'ensemltle  formé  par  le  èorps  et  La  queue, 
presque  conique , et  reyétu  d'écailles  très-  • 
facile*  il  distinguer  t chaque  opercule  bran- 
chial composé  d'une  seule  pièce , et  garni 
cl’unç mMnbiaiif  ciliée. 

7®  lv  Ta 

La  tête  comprimée , et  gaitole  de  tubercules  ou 
d'aiguilloné;  une  on.  plusieurs  pièces  de 
chaque  opercule , dentelées  ; le  ^orps\t  la 
queué  tyohgé*  , Comprimés  , et  couverts  de 
petite*  écailles  j l'anus  si(ué  très-près  des 
nageoires  pectorales.  * 

. 

’ La  acte  comprimée  ; le*  vaux  peti  rapproches 
Ion  de  l'antre, .5g  placés  sur  les  cétés  de  b 
tête  ; le  corps  allongé  , peu  comprimé , et 
revêtu  de  petite*  écailles;  les  opercules  com-  m , 
posés  de  plusieurs  pièces,  et  bordés  d'une’ 
membrane  nou  ciliée. 

' > 4 

La  tfyc  très- déprimée  et Jrès-lirge;  l'ouverture 
déjà  bôuche  très -‘grand  e ; un  ou  plpsieurs 
barbillon*  attachés  autour  ou  au-dessotis  de  • 
la  mâchoire  inférieure. 

• ».  % 1 Le  cotrpâ  \t  la  qnene  allongés  ef*  comprimés  ; 
Bi.r.tftvie.  * ! *denx  rayons  an  moins  , et  qnatre  rayons  au 

•»  | plus  à chacune  des  hagmires  jugula  iras. 

# 4 % v . 

a 

9,  • /Une  seule  nageoire  dorsale;  cette  nageoire  dn 

■ , ^dos  commençant  au  - dessus  de  la  tète , et 
J S’étendant  jusqu'il  la  nageoift  caudale,  on  ^ 
| . à-peu-près  ; un  seul  rayon  à chaque  nageoire 
L jugulaire.  • . ^ « ■ 

• { . *• 

\ Le  corps  trea-comprimé  et  caréné  par  dessus  . 
i ainsi  que  p4r  dessous  ; le  corps  élevé. 


444^  Hatrachoihi. 
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DUS  POISSONS. 

caractères. 


53.  .GREYSOSTROME. 


Le  corps  et  la  queue  tré»4uDti,  très  -compri- 
mes , et  «pktis  latéralement  dé  manière  à 
représenter  un  ovale  ; une  seule  nageoire 
dorsale. 


DIX-NEimÉME  ORDRE 

' * ’ ! 1 1 

DK  LA  CLAS5E  ENTIERE  DES  POISSONS , 

on  - ’%  • 

' TROISIÈME  ORDRE 

/ * '» 

DE  LA  PREMIÈRE  DIVISION  DES  OSSEOYt 


POISSONS  T|IORACINS. 

Des  nageoires  inférieures  placées  sous  la  poitrine*  et  au-dessous 
..  ' }t  des  pectorales.  \ 


genres. 


54.  LÉPiDor*.  • 


5$.  Ht+ruLE. 


58.  Ciroti. 

'■W"  ». 


• $7.  Tariovob. 

* 1: 

58  .v  Gobie. 


b 


CARACTÈRES. 

Le  corps  m-s-allougc  et  comprimé  en  forme  de  « 
lame;  nn  seql  rayon  aW  nageoires  thura- 
cinea  et  ^ celle  do  l'anus.  * . 

f Point  dê  nageoire  de  ^inus. 

Une  nageoire  ,de  l'anns;  plus  d’un  rayon  à 
* chaque  nageoirè  thoraciue  ; le  corps  et  la 
<fbeue  .très-allongés  et  comprimés  en  forme 
-de  lame  ; le  ventre  à-peu-présdç  la -longueur 
de  la  tête  ; les  écailles  très-petites.'  * 

/Une  nageofte  de  l'anus;  les  nageoires  pecto- 
rales en  forme  de  ,diJ^ae , et  composées  d'on 
^ grand  nombre  de  raypn^;  lé  oorpt  et  la. 
queué  très  tJlbngéÉ  et  comprimés  en  forme 
de  lamé;  le  ventre  &•  peu-prés  de  laloQgueor 
drla  téfe;  lès  écaille»  très-petites  J les  yeux 
« . f pèine  visibles  ; point  de  nageoire  caudale. 

} Les  <JenÉ  nageoires  thoraeû^p  réunies  Cque  4 * 
.f  d’aùtfe^dènx  nagfeohrcs  dorsales. 
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59.  GobioÏoe. 


60. 


Gobiomobe. 

t 


Le»  deux  nageoire»  thoracines  réunies  L’une  à 
l’autre  ; nue  seule  nageoire  dorsale  ; U tête 
petite;  les  operculés  attachés  dans  une  grande 
partie  de  leur  contonr.  „ 

Les  deux  nageoires  thoracines  non  réunies  l’une 
à l'antre;  deox  nageoires  dorsales;  la  tête 
petite;  les  y. eu  a rapprochés;  les  opercules 
attachés  dads  une  grande  partie  de  leur 
contour. 


fit.  GdBiOMoaotoa. 


fia.  OoaiÉsocE. 


63.  Sr’oMsB*. 


64.  ScoMBiaowa. 


<>5.  ('«aainx. 


| Les  deux  nageoires  thnracioes  non  réunies  l'une 
à l’antre  ; uoe  seule  nageoire  dorsale  ; la 
tête  petite;  les  yeux  rapprochés;  les  oper- 
cules attachés  dans  une  grande  partie  de 
leur  contonr.  ' * ’ 

Les  deux  nageoires  thoracines  non  réunies 
l'uné  à l’autre;  une  seülç  ntgeoire  dorsale; 
cette  nageoire  coarte  et  placée  au-deaso*  de 
l'extrémité  de  la  queue + très-près  de  la  na- 
geoire caudale  ; lq(  tête  très-grosse  et  plus 
large  que  le  corps/ 

ÎDcux  nageoires  dorsales  ; une  od  plusieurs  pe- 
tites nageoires  au-dessus  e(  au-dessous  de  la 
queue  ; les  côtés  de  la  queue  caréuéa  , ou 
une  petite  nageoire  composée  de  deux  ai- 
guillons réunis  par  une  membrane  an  devant 
de  la  nageoire  de  l’anus. 
i De  petites  nageoires  au ‘dessus  et  au-dessous 
I de  la.  qoeue  ; une'  seule  nageoire  dorsale  ; 
j plusieurs  aiguillons  au  devant  de  la  nageoire 
® ! du  dos. 

[Deux  nageoires  dorsales;  point  de  petites  na- 
geoires a o-dessus  ni  au-dessous  de  la,  queue  ; 
f le»  côtés  de  1a  quene  relevés  longitudirtalc- 
' ment  en  carène , ou  une  petite  nageoire 
composée  de  deux  aiguillons  et  d’une  mem- 
brané  au/devant  de  la  nageoire  de  l’gnus. 


-.i 


Cfi  T»*c»'»OTE. 


V/*- 


Depx‘  nageoire.  dorsales;  point  if*  pe<«IM  na- 
geoires aa-dessas  ni  ali-dessoue  de  la  queue; 
lea  cûféa  de  la  queue  relevé*  longitudinale- 
ment en  carène,  on  une  petite  nageoire 
composée  de  deux  aiguillons  et  d'une  mem- 
brane an  derstit  dé  la  nageoire  de  l'anus  ; 
des  aiguillons  cachés  soua  la  peau  »u  dosant 
Vj'  des  aégeeires  dorsales.  ' / 
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CF.NRFS. 


67.  Car  ArrxonoR e. 


68.  C*mo. 


69.  C.CSXOMORK. 


70.  CORIS. 


7 t.  (fOMPROSK, 


71.  Nasoi*. 


1)  ES  POISSONS. 

cvbactArm.* 

/Une  seule  nageoire  dorsale;  point  de  petites 
nageoires  an  - dessus  ni  au  - dessous  de  la 
queue;  les  côtés  de  la  queue  relevés  longi- 
tudinalement en  carène,  ou  une  petite  na- 
geoire composée  de  denx  aiguillons  et  d’une 
membrane  au  devant  delà  nageoire  de  l'anus, 
ou  la  uag^ire  dorsale  Ues-proloogée  vers 
celle  de  la  quçue ; la  lèvre  supérieure  très- 
peu  extensible  ou  non  extensible  ; point 
d'aiguillons  isolés  au  devant  de  la  nageoire 
■du  dos. 

/Une  seule  nageoire  dorsale;  point  de  petites 
' nageoires  au-dessus  ni  au-dessous  de  la 
queue  ; les  côtés  de  la  queue  relevés  longiT 
tudinalement  en  carène , ou  une  petite  na- 
geoire cocqposée  de  deux  aiguillons  et  d’une 
membrane  au  devant  de  la  nageoire  de  l'anus, 
ou  la  nageoire  dorsale  très-prolongée  vers 
celle  de  la  queue  ; la  lèvre  supérieure  très- 
extensible  ; point  d'aiguillons  isolés  au  de- 
vant de  la  nageoire  du  dos.  * 

fUne  seule  nageoire  dorsale;  poipt  de  petite* 
nageoires  au-dessus  ni  au-dessous  de  la 
queue;  point  de  carène  latérale  à la  queue, 
ni  de  petite  nageoire  au  devant  de  celle  de 
l'anus;  des  aiguillons  isolés  an-devant  de  la 
nageoire  du  dos.  • 

I.a  tète  grosse  et  plus  élevée  que  le  corps  ; 'le 
I corps  comprimé  et  très-allongé*;  le  premier 
ou  le  second  rayon  de  chacune  des  nageoires 
iboracine»  une  ou  denx  fois  pins  allongé 
que  les  autres;  point  d’écailles  semblables  q 
celles  du  dos  sur  les  operculés  ni  sdr  U tète, 
dont  1a  couverture  laïudleuse  et  d'une  seule 
pièce  représente  une  sorte  de  Casque.  , 

ÎLe  museau  allongé  en  forme  de  clou  ou  de 
tuasse;  la  tète  et  les  opercules  dénués  d’é- 
cailles semblables  A celles  du  dos. 

Une  protubérance  en, forme  de  corne,* ou  de 
fi  grosse  loupe,  aür  le  nez;  deux  plaques  ou 
. boucliers  de  chaque  .^ôté  de  l’extréiqité  de 
f ûr  queue  ; le  corps  et  la  queue-  recouvert» 
d'une  peau  rude  et  comme  chagrinée. 
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j\j e dos  très-élevé  au-dessus  d’une  ligne  tirée 
dépôts  le  bout  du  museau  jusqu’au  milieu 
de  la  nageoire  caudale  } une  bqsse  sur  la 
nnqne;  des  «-cailles  semblables  à celle»  du 
. dos  sur  la  totalité  ou  une  grande  partie  des 
' opercules,  qui  ne  sont  pas  dentelés. 

4 

• / Ginq^u  six  rayons  4 chaque  nageoire  tbora- 
) cioe  ; le  premior  de  ces  rayons  aiguillonné, 
74.  Osphronkme.  e|  je  second  terminé  par  un  filament  trèa- 

l long. 

iOn  seul  rayon  beaucoup  plus  long  qne  le  corps 
à chacune  ’ deé  nageoires  thpracines  ; nne 
seule  qageofre  dorsale. 

| Un  seul  rayon  très-court  et  à peine  visible  4 
1 chaque  nageoire  thoracine  ; nne  seule  na- 
| geoirc  dorsale.  , ' * 

1 Une  seule  nageoire  dorsale  ; point  d’aiguillons 
| isolé»  au  devant  de  la  nageoire  du  dos , de 
J carène  latérale  ni  de  petite  nageoire  an  de- 
\ vint  de  celle  de  l'anus  ; les  lèvres  plissées 
I et  contournées;  une  ou  plusieurs  lames  de 
\ . l'opercule: branchial,  dentelées. 

/ Une  seule  nageoire  dorsale  ; point  d'aiguillons 
* isolés  an  devant  de  1a  nageoire  du  dos,  de 
carène  latérale  ni  de  petite  nageoire  au  de- 
vant de  relie  de  l'anus;  un  très-grand  nom- 
bre de  petits  barbillons  à la*  mâchoire  infé- 
riétfre.  *•„  . # 

/ l^e  corps  allongé  et  serpentifbrrae  ; deox  ns- 
geoires  dorsales  fia  seconde  séparée- de  celle 
de  la  quetie  ; deux  barbillons  a la  mâchoire 
supérieure  ; les  yeux  assez  grands  et  sans 
Voile.  . v _ 

[Le  corps  allongé  et  serpentiforme;  une  seule 
nageoire  dorsale  ; celle  de  la  queue  séparée 
de  celle  drf  dns;  denx  barbillons  4 la  mâ- 
choire supérieure  ; les  yeo$  assez  grands  et 
laps  voile.  ' 

Vr  * [*  ‘s  * * ' 

IUne  plaque  très-grande , ovale , composée  do 

lame»  transversales , et  placée  sur  la  téta , 
qui  est  déprimée.  . * . 


75.  TaacHorona. 


76.  MoifO  DACTYLE. 


77.  PLKCTOaailtQCE. 


•jfT.  Poooisïxs. 


79.  BosTarcaa. 


I . » 

80.  BoSTaVcnoipi. 
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CF.NKES. 

8l.  MiCHOUHI. 
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CARACTERES. 


83.  ConriiRi. 


■ 84.  HtMXPTiROHOTB. 


85.  CoRTPliHOlDR. 


86.  Asfidophorb. 


87.  Aspidophoroïde. 


88.  CÎottb. 


8q.  Scorpbhb.* 


( | Deux  nageoire»  sur  le  dos;  la  queue  deux  fois 

* • | plus  longue  que  le  corps. 

/ Le  sommet  de  la  tète  très-comprimé , et  comme 
tranchant  par  le  haut,  ou  très-élevc  et  finis- 
sant sur  le  devant  par  un  plan  presque  ver- 
tical , ou  terminé  antérieurement  par  un 
quart  de  cercle , ou  garni  d’ecaillcs  sembla- 
bles k celles  du  dos  ; une  seule  nageoire 
dorsale,  et  cette  nageoire  du  dos  presque 
aussi,  longue  que  le  corps  et  la  queue. 

/Le  sommet  de  la  tète  très-comprimé,  et  comme 
tranchant  par  le  hàut , ou  très-élevé  et  finis- 
sant sur  le  devant  par  un  plan  presque  ver- 
tical , ou  terminé  antérieurement  par  un 
quart  de  cercle , on  garni  d’écaillrs  sembla- 
bles à celles  du  dos  ; une  seule  nageoire 
dorsale,  et  la  longueur  de  cette  nageoire  du 
dos  ne  surpassant  pas  ou  surpassant  à peine 
la  moitié  de  la  longueur  du  corps  et  de  la 
queue  pris  ensemble. 

I Le  sommet  de  la  tète  trés-comprimc,  et  comme 
tranchant  par  le  hant , ou  très-élevé  et  finis- 
sant sur  le  devant  par  un  plan  presque  ver- 
tical , ou  terminé  antérieurement  par  un 
quart  de  cerclé , ou  garni  d’écailles  sembla- 
bles à celles  du  dos  ; une  seule  nageoire 
dorsale;  l’ouvérture  des  branchies  ne  con- 
\ pistant  que  dans  une  fente  transversale. 

• Le  corps  et  la  queae  couverts  d’une  sorte  de 
I cuirasse  écailleuse  ; deux  nageoires  sur  le 
1 dos;  moins  de  quatre  rayons  aux  nageoires 
\ thoracincs. 

pLe.éorps  et  la  queue  couverts  d’nne  sorte  de 
durasse  écailleuse;  une  seule  nageoire  sur 
le  dos  ; moins  de  quatre  rayons  aux  na- 
geoires thoraciues. 

; La  tète  plus  large  que  le  corps;  la  forme  géné- 
rale nu  peu  conique  ; deux  nageoires  sur  le 
dôs;  des  aignillons  Ou  des  tubercules  sur  la 
tète  ou  sur  les  opercules  des  branchies;  plus 
4e  trois  rayobs  aux  nageoires  thoracincs. 

(la  tète  garnie  d’aiguillons  , ou  de  protubé- 
rances, ou  de  barbillons,  et  dépourvue  de 
petites  écailles;  une  seule  nageoire  dorsale. 


m 


Lacbpbdb.  Tome  VI. 


Piqilizedl^Google 


V 


338 


Il  I S T O I 11  F 


NATURELLE 

CARACTÈRES. 


V 


90.  ScOMSKROMORK. 


91.  Omiftomi. 


9a.  (i*NTr.uroDt. 


</J  CiRTROGAMTÈRr . 
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96.  C'-ÉPRALACAHTME 


* a • $•  : 

97.  DArrriÆPTàRR. 


98.  PïlOJIOTk. 

. • . 

V 
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rQn e seule  nageoire  dorsale;  de  petite»  nageoires 
J au-drssns  et  au-deMous  de  la  queue;  point 
I d'aiguillon*  isolés  au  devant  de  la  nageoire 

du  dos. 

| Inc.  wule  nageoire  dorsale;  de»  aiguillon» 
isole»,  ou  presque  isolés,  au  devant  de  là 
na  «roi  re'du  do*'  une  raréfie  longitudinale 
de  chaque  côte  do  la  queue  ; un  nu  deux 
rayons  au  plus  à chaque  nageoire  thoraciue; 
ce»  rayons  aiguillonnés.  , 

/Deux  nageoire»  dorsales;  un  aiguillon  et- cinq 
on  six  rayons  articulés  très-petits  à chaque 
nageoire  tboracine  ; point-  de  piquants  isolés 
au  devant  des  nageoires  du  dos,  mais  les 
rayons  de  là  première  dorsale  à peine  réu- 
nis par  uYia  membrane  ; point  de  carène 
latérale  à la  qtifoê. 

| Quatre  aiguillon»  et  six  rayon»  articulés  à cba- 
f que  nageoire  thoraoine. 

Une  seule  nageoire  dorsale;  quatre  rayons  au 
moins  à chaque  tboracine  ; des  piquants 
isoles  au  devajit  de  la  nageoire  du  jlos;  une 
saillie  longitudinale  sur  chaque  «ôté  de  la 
queue,  ou  deux  aiguillons  au  devant  de  la 
nageoire  de  l'anus. 

f . . . 

Les  écailles  du  dos  grandes,  ciliées  et  termi- 
nées par  utraiguiTlouÿlr*  opercules  dentelés 
dans  leur  partie  postérieure,  et  dénués  de 
petites  écailles;  des  aiguillons  isolés  an  de- 
vant de  la  nageoire  dorsale. 

Le  derrière  de  la  tête  garni,  de  chaque  côté, 
de  deux,  piquants  dentelés  et  très -longs; 
poiàt  d 'aiguillons  isolés  an  devant  de  la  na- 
[.  geoire  du  dos. 

| Une  petite  nageoire  composée  de  rayons  sou - 
| tenus  par  une  membrane,  auprès  de  la  hase 
de  chaque  nageoire  pectorale. 

Des  aiguillons  dentelés  entre  les  deox  nageoires 
dorsale»  ; des  rayons  articulés  et  non  réunis 
par  une  membrane  auprès  de  chacune  des 
nageoires  pectorales. 
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/ Point  d’aiguillons  dmit’le*  entre  les  deux  tia- 
! geo  ires  dorsal*»;  des  rayons  articulés  et  non 
f réunis  par  une  membrane,  auprès  de  cha- 
cune de»  nageoires  pectorales. 

(Des  rayon*  Articulés  et  non  réuni»  par  une 
membrane  auprès  des  nageoires  pectorales  ; 
une  seule  nageoire  dorsale;  point  d'aiguil- 
lons dentelés  sut*  le  dos;  une  ou  plusieurs 
plaque*  osseuses  au-dessous  du  corps. 

f Point  de  rayons  articulés  et  libres  auprès  des 
i nageoires  pectorale»,  ni  de  plaques  osseuse» 
' au-dessous  du  corps  ; la  première  nageoire 
1 .du  dos  arrondie , très-longue,  et  d'une  hau- 
f tcur  supérieure  a celle  du  corps;  deux  rayons 
\ * chaque  thoracine. 

Point  de  nageoire  de  l'anus;  une  seule  nageoire 
dorsale;  les  rayons  des  nageoires  thoracine» 
très-allongés. 

Le  corps  couvert  de  grandes  écailles  qui  se 
détachent  aisément;  deux  nageoires  dorsales; 
plüs  d'un  barbillon  à la  mâchoire  inférieure. 


104.  Àroooi». 

. < • 

v -J  • ' : 

».  ■ < . 


4* 


I Les  écaille»  grandes  et  faciles  à détacher  ; le 
J sommet  de  la  tète  élevé  ; deux  nageoires 
I dorsales  ; point  de  barbillons  an-<lessons  de 
1 la  mâchoire  inférieure. 

’ \ ' 

(La  nageoire  de  la  queue  lancéolée  ; cette  na- 
geoire et  les  pectorales  aussi  longues , au 
a,°'ns’  ^Ba  ^ la  longueur  tptale 

j de  l'animal;  la  nageoire  dorsale  longue  et 

«•  I profondément  échancrée;  deux  barbillons  à 

' , , la  mâchoirr  inferieure. 

/ Les  thoracine»  au  moins  de  U longneur  du 
' . • V 1 corps  proprement  dit  ; la  nageoire  caudale 

* très- fourchue  , et  â -peu -prés  aussi  longue 

106.  MAr.Rorone.  ^ < que  le*  tiers  de  la  longueur  totale  de  l’ani- 

* • " 1 mal  ; la  tète  proprement  dite  et  les  opercules 

■t  f revêtus  d'écailles  semblables  à celle*  du  dos; 

\ l'ouverture  de  la  bouche  très-petite. a 
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/La  lèvre  supérieure  extensible;  point  de  dents  4 
incisives  ou  molaires  ; les  opercules  dés 
branchies  dénués  de  piquants  et  de  dente* 
lure  1 une  seule  nageoire  dorsale  ; cette  na- 
geoire du  dos  très  - séparée  de  celle  de  la 
jjurue,  ou  très- éloignée  de  la  nuque,  ou-* 
composée  de  rayons  terminés  par  un  fila- 
ment. 

La  lèvre  supérieure  extensible  ; les  opercules 
des  branchies  dénués  de  piquants  et  de  denfe- 
lure  ; une  seule  nageoire  dorsale  ; cetfe  na- 
geoire du  dos  très-séparée  de  celle  de  la 
queue , ou  trrt  - éloignée  de  la  nuque  , ou 
composée  de  -fuyons  terminés  par  un  fila- 
ment ; de  grandes  écailles  ou  des  appendices 
placés  sur  la  base  de  la  nageoire  caudale, 
ou  suf  les  cAtés  dé' la  queue.  » 

La  lèvre  supérieure  extensible  ; point  de  dents 
incisives  ni  molaires  ; les  opercules  des 
branchif*  dénués  de  piquants  et  de  dente- 
lure; deux  nageoires  dorsales. 

. Point  de  dents  incisives  ni  molaires;  les  oper- 
cules des  branchies  dénués  de  piquants  et 
de  dentelure;  une  seule  nageoife  dorsale; 
la  tète  aplatie , arrondie  par  devant , sem- 
blable à celle  d'un  serpent  > et  couverte 
<f  écailles  polygones,  plus  grandes  que  celles 
du  dos , et  disposées  à-peu-près  comme  celles 
que  l'ép  voit  sur  la  tète  de  la  plupart  des 
couleuvres  ; totft  les  payons  des  nageoires 
articulés. 


r . 


III.  HohOCYMHOSK. 


Ih.  Sr.ARR. 


Toute  la  surlace  de  l'animal  dénuée  d’ecaille* 
facilement  visibles  ; la  queue  représentant 
deux  cAnes  tronqués , appliqués  le  sommet 
de  l'un  contre  le  sommet  de  l'autre , et  in- 
égaux en  longueur  ; la  caudale  très-courte  ; 
chaque  thoracine  composée  d’un  ou  plu- 
sieurs rayons  mous  et  réunis  ou  enveloppés 
de  manière  A imiter  un  barbillon  charnus 
• < * «•  • 

Les  mâchoires  osseuses  très  avancées,  et  tenant 
lieu  de  véritables  dents  ; une  seule  nageoire 
dorsale. 
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CARACTERES. 

Lfi  mâchoires  osseuses  très1avaûcées,  el  tenant 
lieu  de  véritable^,  dents  ; deux  nageoires 
dorsales. 

Les  lèvres  supérieures  peu  extensibles , ou  non 

I extensibles  ; ou  des  dents  incisives , ou  des 
dents  molaire*  disposées  sur  un  ou  plusieurs 
rangs;  point  de  piquants  ni  de  dentelure 
aux  opercules;  une  .seule  nageoire  dorsale; 
cette  nageoire  éloignée  de  celle  de  la  queue, 
ou  la  ^plus  grande  hauteur  du  corps  pro- 
prement dit , supérieure  , ou  égale  , on  pres- 
\ que  égale  à la  longueur  de  ce  même  corps. 
Le«  lèvres  supérieures  peu  extensibles  , 00  non 
extensibles;  ou  des  dents  fucisives,  ou  des 
dents  tuUlaire*  disposées  sur  un  ou  plusieors 
rangs;  point  de  piquants  ni  de  dentelure 
aux  opercules;  deux  nageoires  dorsales;  la 
seconde  nageoire  du  dos  éloignée  de  celle 
de  la  queue , ou  la  plus  grande  hauteur  du 
corps  proprement  dit,  supérieure,  ou  égale, 
ou  presque  égale  à la  longueur  de  ce  même 
corps. 

j*  Une  dentelure  â une  ou  à plusieurs  pièces  de 
! chaque  opercule;  point  de  piqnants  à ces 
< pièces  ; une  seule  nageoire  dorsale  ; un  seul 
I .barbillon  ou  point  de  barbillons  aux  mâ- 
' cboires. 

IUne  dentelure  à une  on  à plusieurs  pièces  de 
chaque  opercule;  point  d’aignilloos  à ces 
pièce»;  un  seul  barbillon  ou  point  de  bar- 
billons aux  mâchoires  ; deux  nageoires  dor- 
' sales. 

)Un  ou  plusieurs  aiguillons  et  point  de  den- 
telure aux  opercules  ; un  seul  barbillon  ou 
* I point  de  barbillons  aux  mâchoires;  une  seule 
l nageoire  dorsale. 

^Un  on  plusieurs  aiguillons,  et  point  de  den- 
.telnre  aux  opercules;  un  seul  barbillon  ou 
point  barbillons  aux  mâchoires;  une  na- 
geoire dorsale  étemlûe  depnis  l’entre-deux 
des  jeux  jusqu’à  la  nageoire  de  la  queue , 
ou  très-longue  et  composée  de  plus  de  qua- 
\ rante  rayons.  - 
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. Un  ou  plusieurs  aiguillons,  et  point  de  den- 
! telare  aux  opercules  ; un  seul  barbillon  ou 
I point  de  barbillons  aux  mâchoires  ; deux 
v nageoires  ^dorsales. 


/Un  ou  plusieurs  aiguillons  et  point  de  dente* 
I Jure  aux  opercules'  un  barbillon  ou  point 
m.  Mira orri*  a t.  ‘ de  barbillons  aux  rqâchoires;  deux  nageoires 
f dorsales;  la  seconde  très-basse,  très-courte, 
et  comprenant  au  plus  cinq  rayons. 


129-  HoLOçWTa*. 


■que. 


i*4-  Maip». 


& 


11$.  PlUHtfTiRt. 


, Un  ou  plusieurs  aiguillons  et  une  dentelure 
aux  opercules;  un  barbillon  ou  point  de 
barbillons  aux  mâchoires;  une  seule  nageoire 
dorsale. 

Un  ou  plusieurs  aiguillons  et  une  dentelure 
r aux'  opercules;  un  barbillon  ou  point  de 
barbillons  adx  mâchoires  ; deux  nageoires 
dorsales. 

/Plusieurs  dents  très-longues , fortes  et  recour- 
bées au  sommet  et  auprès  de  l’articulation 
de  chaque  mâchoire;  des  dents  petites,  com- 
primées et  triangulaires , de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  supérieure,  entre  les  grandes 
ilfnts  voisines  de  l’articalation  et  celles  dn 
sommet  ; un  barbillop  comprimé  et  trian- 
gulaire de  chaque  côté  et  /upres  de  la  com- 
missure des  lèvres;  les  tbprachfes,  lg  dor- 
sale et  l’anale  , tfêa-grandes  , et  en  forme  de 
faux  ; la  catfdale  convexe  dans  son  milieu , 
et  .étendue  en  forme  de  faux,  très -allongée 
dans  le  haut  et  dans  le  bas  ; l'anale  attachée 
autour  d’nnè  prolongation'  charnue,  écail- 
leuse , très- grande,  comprimée  et  triangu- 
laire. 

(La  (totalité  ou  une  grande  partie  de  la  dorsale, 
de  l'angle  et  de  la  nageoire  de  la  qpeue, 
adipeuse , on  presque  adipeuse  ; les  nageoires 
| Inférieures  situées  plus  loin  de  la  gorge  que 
’ les' pectorales.  * 
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* CARACTÈRES. 

4 Le  corps  et  U queue  trèa-sllongés  ; le  bout  du 
museau  aplati  ; la  tête  el  les  opercule*  dé- 
nués de  petite*  écaille»;  le»  opercule*  sans 
dentelure  et  uni  aiguillon» , mai»  ciselés  ; 
les  lèvres,  et  surtout  celle  de  la  mâchoire 
inférieure  , très  - pendante»  ; le»  dents  très- 
petites;  la  dorsale  basse  et  très-longue;  le» 
rayons  aiguillonne»  ou  non  articules  de  cba- 
•que  nageoire , aussi  mous  ou  presqne  aussi 
mous  que  les  articulés  ; une  seule  dorsale  ; 
les  thoracine»  très-petites. 

L'opercule  entaillé  dans  le  haut  de  soU  bord 
| postérieur,  cl  couvert  d’écailles  semblables 
k celles  du  dos  ; le  corps  et  la  queue  allon- 
| gés;  deux  nageoires  dorsales;  la  nageoire 
dfc  l'anus  très-adipeuse. 

/ Les  mâchoires  dénuées  de  dents , et  entière- 
.mcnl  cacbéeh  sous  les  lèvres;  ces  mêmes 
lèvres  extensibles  ; la  bouche  placée  au-des- 
sous du  museau  ; point  de  dentelure  ni  de 
■piquant  aux  opercules;  deux  nageoires  dor- 
sales. 

line  crête  longitudinale,  et  un  rang  longitu- 
dinal de  piquants  très-séparés  le»  uns  des 
autres,  et  cachés  départie  sous  la  peau  au- 
dessus  de  la  nuque  ; une  seule  nageoire  du 
dos;  cette  dorsale  très-basse  et  très-longue; 
le*  mâçholres  garnies  de  dents  très-petites  , 
très-fines,  égales  et  un  peu  écartées  les  unes 
dès  autres;  moins  de  cinq  rayons  à la  mem- 
brane branchiale. 

/Plusieurs  rang»  de  dents  à chaque  mâchoire  ; 
deux  nageoires  dorsales  ; la  première  pres- 
que aussi  haute  que  le  corps,  triangulaire, 
et  garnie  de  très-longs  filaments  à l'extré- 
mité de  chacun  de  ses  rayons  ; la  seconde 
liasse  et  très-longue  ; l’anale  très-courte , et 
moins  grande  que  chacune  des  thoracine»; 
ectte  anale , les  deux  nageoires  du  dos , et 
celle  de  la  queue , .couvertes  presque  ep  «n^ 
tier  de  petite»  écailles.;  f opercule  sans  pi- 
quants ni  dentelure  ; les  écaille»  grandes  r» 
drplélées. 
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/ Le*  mâchoire*  (irnoee*  de  droit  proprement 
dites;  une  seule  nageoire  du  dot;  on  aiguillon 
recourbé  et  trèv-  fort , des  deux  côtés  de 
chacun  des  rayons  articulés  de  la  dorsale  ; 
an  appendice  écailleux , long  et  aplati  an* 
près  de  chaque  fborarine  ; l'opercule  dénué 
de  petites  écailles , et  an  peu  ciselé;  la  hau- 
I . leur  du  corps  égale  ou  presque  égple  à la 
* moitié  (1«  la  longueur  totale  du  poisson. 

^9K  k.  • 

Les  dent*  petites,  flexibles  et  mobiles;  le  corps 

et  la  queue  très-comprimés  ; de  petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires , ou 
la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du  moins 
égale  à sa  longueur  ; l’ouverture  de  la  bou- 
che petite  ; le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
une  seule  nageoire  dorsale;  point  de  den- 
telure ni  de  piquants  aux  opercules. 

Les  dents  petites , flexibles  et  mobiles  ; le  corps 
et  la  queue  trrs-compriii\és  ; de  petites  écailles 
sur  ta  dorsale  ou  sur  (Tautres  nageoires,  on 
la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du  moins 
. égale  à sa  longueur  ; l'ouverture  de  1a  bou- 
che petite;  le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
une  seule  nageoire  dorsale;  plus  de  deux 
aiguillons  dénués  on  presque  dénués  de 
membrane  au  devant  de  la  nageoire  du  dos. 

v * X. 

Les  dents  petites,  flexibles  et  mobiles;  le  corps 
et  la  queue  très-comprimés  ; de  petites  éruilles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d’autres  nageoires , du 
la  hauteur  dri'corps  supérieure  ou  du  moins 
égale  k sa  longueur;  l’ouverture  de  la  bou- 
che petite  ; le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
point  de  dentelure  ni  de  piquants  aux  Oper- 
cules; deux  nageoires  dorsales. 

, Les  dents  petites , flexibles  et  mobiles  ; 1<^ corps 
et  la  queue  très-comprimés  ; de  petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires , ou 
h hauteur  du  corps  supérieure  ou  du  moins 
égale  à*  sa  longueur;  louvertore  de  la  bou- 
che petite;  le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
une  dentelure  , et  point  de  longs  piquants 
aux  opercules;  une  seule  nageoire  dorsale. 
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/ Les  dent»  petites,  flexibles  et  mobiles;  le  corps 
et  la  queue  très-comprimés;  de  petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires , ou 
la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du  moins 
égale  à sa  longueur;  l’ouverture  de  la  bou- 
che  petite;  le  museau  plus  ou  mains  avancé; 
une  dentelure  , et  point  de  longs  piquants 
aux  opercules  ; deux  nageoires  dorsales. 

/ Les  dents  petites,  flexibles  et  mobiles  ; le  corps 
et  la  queue  très-comprimés;  de  petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autrétf  nageoires , ou 
la  hauteur  du  corps  supérieure  on  dn  moins 
égale  à sa  longueur;  l’ouverture  de  la  bou- 
che petite^  le  musean  plus  on  moins  avancé; 
un  on  plusieurs  longs  piquants,  et  point  de 
dentelnre  aux  opercules  ; une  seule  nageoire 
dorsale. 

/ Les  dents  petites,  flexibles  et  mobiles  ; le  corps 
et  la  queue  très-comprimés;  de  petites  écailles 
sur  la  dorsale  on  sur  d’autres  nageoires , ou 
la  hauteur  dn  corps  sopérieure  ou  du  moins 
égale  à sa  longueur  ; l’ouverture  de  la  bou- 
che petite  ; le  museau  plus  ou  moins  avancé; 
une  dentelure  et  un  ou  plusieurs  longs  pi- 
quants à chaque  opercule;  une  seule  na- 
\ geoire  dprsnle. 

'Sjn  « 

Les  dents  petites,  flexibles  et  mobiles;  le  corps 
et  la  qneue  très-comprimés;  de  très-petites 
écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d’antres  na- 
geoires, ou  la  hanteor  du  corps  supérieure 
ou  du  moins  égale  à sa  longueur  ; l’ouver- 
ture de  la  bouche  petite  ; le  museau  plus  ou 
moins-  avancé  ; une  dentelure  et  un  on  plu- 
sieurs piquants  à chaque  opercule  ; deux 
\ nageoires  dorsales. 

I Les  dents  crénelées  ou  découpées;  le  corps  et 
1 la  queue  très-  comprimés  ; de  très- petites 
% 1 écailles  sur  la  dorsale  on  sur  d'autres  na- 
geoires , ou  la  hauteur  du  corps  supérieure 
ou  du  moins  égale  à sa  longueur  ; J’ouvertnçp 
de’  la  bouche  petite  ; le  museau  plus  on 
moins  arvanéé;  une  nageoire  dorsale. 
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CARACTERES.  - 

, Le  corps  et  .la  gueoe  très-  comprimés  ; de  très- 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d’au- 
tre» nageoires  » ou  la  hauteur  du  corps  su- 

féricure  ou  dn  moins  égale  k sa  longueur; 

udvertnre  de  la  bouche  petite  ; le  museau 
plus  ou  moins  avancé;  une  nageoire  dorsale; 
un  on  plusieurs  piquants  de  chaque  côté  de 
la  queue. 

I Le  corps  et  la  queue  très-comprimés;  de  très- 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d’autres 
nageoires , ou  la  hauteur  du  <*>rps  supérieure 
ou  du  moins  égale  à sa  longueur;  l'ouverture 
de  la  bouche  petite;  le  museau  plus  ou  moins 
avancé  ; une  nageoire  dorsale  ; une  plaque 
dnré  en  forme  de  petit  bouclier,  de  chaque 
côté  de  la  qnene, 

'Le  corps  et  la  queue  très-comprimés;  de  très- 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres 
nageoires , ôu  la  ha  11 1 pu  r du  corps  supérieure 
ou  du  moins  égale  à sa  iohgueur;  l’ouver- 
ture de  la  bouche  petite  ; le  museau  plus  ou , 
moins  avancé;  uue  nageoire  dorsale;  un  on 
deux  piquants  à la  place  de  chaque  thora- 
cibc. 

( LVnsctuble  du  poisson  très-comprimé , et  pfé- 
seotant  de  chaque  côté  la  fprine  d’un  pen- 
tag'on^oùd’un  tétragone;  la  ligne  du  front 
presque  verticale;  la  distance' du  plus  haut 
de  fa  nuque  lu-desius  du  miueau  , égale  au 
moins  à celle  dé  It  gorge  à U nageoire  de 
l’anus;  deux  nageoires  dorsafés;  un  ou  plu- 
sieurs piquants  entre  les  deux  dorsales  ; les 
premiers  rayons  de  la  seconde  nageoire  du 
dos  s'étendant  a p moins  au-deli  de  l’extré- 
mité dé  la  queue. 

Iâs  corps  et  la  qùenc  très-comprimés  ; une  seule 
nageoire*dorsalp  ; plusieurs  rayons  de  eette 
nageoire  Jerroirrés  par  des  filaments  très- 
longs  , on  plusieurs  piquants  le  long  de‘  cho- 
que «ôté  de  la  nageoire  du  dos;  une  mem- 
# lira  ne  verticale  placée  transversalement  au- 
dessous  de  la  lèvre  supérieure;  les  écailles 
très -petites  ; le»  thôracincs  très- allongées; 
de»  aiguillons  au  devant  de  la’nAgeoire  du 
dos  et  de  celle  de  l’anus. 
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(Le  corps  et  U queue  très- comprimés;  des  dents 
aux  mâchoires  * une  seule  nageoire  dorsale  ; 
plusieurs  rayons  de  cette  nageoire  terminés 
par  de»  filaments  très-longs  , ou  plusieurs 
piquants  le  long  de  chaque  côté  de  la  na- 

Igeoire  du  dos  ; une  membrane  verticale  pla- 
cée transversalement  au-dessous  de  la  lèvre 
inférieure  ; les  écailles  très- petites  ; point 
d aiguillons  au  devant  de  la  nageoire  dû  dos,  . 
\ ni  de  celle  de  l'anus. 

t 

Le  corps  et  la  qüeue  très-comprimés;  des  dents 

(aux  mâchoires  ; deux  nageoires  dorsales  ; 
plusieurs  rayons  de  Tune  de  ces  nageoires 
terminés  par  des  filaments  très-longs,  ou  plu- 
sieurs piquants  le  long  de  chaque  côté  des 
nageoires  du  dos;  une  membrane  verticale 

I placée  transversalement  au-dessous  de  1* 
lèvre  supérieure;  les  écaillas  très  - petites  ; 
point  d'aiguillons  au  devant  de  la  première 
ni  de  la  seconde  dorsale,  ni  de  la  nageoire 
de  l'anus. 

ILe  corps  et  la  queue  très-comprimés  ; 1a  plus 
grande  hauteur  de  l'animal  , ‘égale  ou  pres- 
que égale  à U longueur  du  corps  et  de  la 
queue  pris  ensemble;  point  de  dents  aux 
mâchoires;  une  seule  nageoire  dorsale  ;.  les 
écailles  très-petites  ; point  d'aiguillons  au 
devant  da  ht  nageoire  du  dos , ni  de  celle 
de  l'anus;  plus  de  hait  raytsns  â chaque 
thoracinc.  ’* 

f Le  corps  et  la  queue  très-comprimés  et  très- 
I 'hauts;  pôint.dc  dents  aux  mâchoires;  deux 
J nageoires  dorsales  ; les  écailles  très-petites  ; 

(point  d'aiguillons  au  devant  de  la  première 
ni  de  la  seconde  dorsale , ni  de  la  nageoire 
f de  Tanna.  * , • 

| Les  deux  yeux  du  même  côté  de  la  tête. 

(La  tête,’ le  eprps  et  la  queue  très-comprimés; 
les  deux'  yeux  du  même  côté  de*  la  tête  ; 
point  de  nageoires  pectorales.  x 
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POISSONS  ABDOMINAUX. 

* 

Des  nageoires  inférieures  placées  sur  V abdomen  au-delà  des 
pectorales , et  en-dccà  de  la  nageoire  de  U anus. 


GENRES. 


l5l.  CwiRHITS. 


(53.  Cbejlodactyle. 


I 54.  COBITR. 


|55.  MlSGtlRRK. 


CARACTÈRES. 

f Sept  rayons  à la  membrane  des  branchies  ; le  , 
dernier  très -éloigné  des  autres;  de»  barbil- 
Ions  réunis  par- une  membrane,  et  placés 
auprès  de  la  pectorale  de  manière  à repré- 
senter une  nageoire  semblable  4 cette  der-  4 
nièrfc.  . •«. 

I Le  corps  et  la  queue, très-comprimés  ; La  lèvre 
supérieure  doubfe  et  extensible  ; la  partie 
antérienre  et  supérieure  de  la  tète  terminée 
, par  nne  ligne  presque  droite  et  qui  ne  a’éloi- 
1 Jr™  de  la  verticale  qne  de  40  4 5o  degrés  ; 

I les  derniers  rayons  de  chaque  pectorale  très-. 

allonges  au-delà  de  la  membrane  qui  les 
\ réunit  ; une  seule  nageoire  dorsale.  » '*  ^ 

^La  tète,  le  corps  et  la  queue  cylindriques;  lea 
yetrtc  très-rappèoehés  du  somméVde  la  tête; 
point  de  dents  et  des  Barbillons  anx  mâ- 
choires ; une  senle  nageoire  du  dos;  la  peau 
glnante  et  révétue  d’ccailles  très-difficiles  4 
voir.  * 

[1*  corps  et  la  quene  cylindrique»;  la  peau 
gluante  et  dénuée  d'écaiilrs  facilement  vis*- 
blesj  les  yeux  trè»-rappnocbés  du  sommet 
de  ta  tète;  des  dents  et  des  barbillons  aux 
mâchoires;  une  seule  dorsale;  celte  nageoire 
très-ooorte.  • 
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CAR  ACTKRKS. 


I 56.  * Ahailips. 


157.  FuKDUI.R. 


1 58.  CôLUBMHK. 


1^9.  Armé. 


160.  Butyrih. 


16a.  Ompok. 


Le  corps  et  la  queue  presque  cylindriques;  des 
barbillons  et  des  dents  aux  mâchoires;  une 
seule  tugeoire  du  dos  ; cette  nageoire  très- 
courte;  deux  prunelles  à chaque  œil. 

te  corps  et  la  queue  presque  cylindriques  ; des 
dents  et  point  de  barbillons  aux  mâchoires; 
une  seule  nageoire  du  dos. 

/La  tête  très-allongée;  sa  partie  supérieure  re- 
vêtue d'écailles  Conformées  et  disposées 
comme  celles  qui  recouvrent  le  dessus  de  la 
tète  des  couleuvres;  le  corps  très-allongé;  • 
point  de  nageoire  dorsale. 

, La  tète  dénuée  de  petites  écailles , rude , re- 
couverte de  grandes  lames  que  réuüissent 
des  sutures  très-marquées;  des  dents  aux  mâ- 
choires et  au  palais;  des  barbillons  à la  mâ- 
choire supérieure  ; la  dorsale  longue , basse  et 
rapprochée  de  la  caudale;  l'anale  très-courte; 
plus  de  dix  rayons  â la  membrane  des  bran- 
chies. ‘ % 

La  tète  dénuée  de  petites  écailles,  et  ayant  de 
longueur  â-peu-près  le  quart  de  la  longueur 
totale  de  l'animal;  une  seule  nageoire  sur 
le  dos. 

161  Triptérorote  j Trois  nageoires  dorsales;  une  seule  nageoire 
, * f de  Panas. 

Des  barbillons  et  des  dents  aux  mâchoires  ; 
point  de  nageoires  dorsales;  une  longue 
nageoire  de  l'anus.  , * •# 

f La  tète  large  , déprimée  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures,  ou  d’une  peau  visqueuse; 
la  bouche  â l'extrémité  du  museau  ; des  bar- 
billons aux  mâchoires  ; le  corps  gros  ; la 
peau  enduite  d’une  mucosité  abondante  ; 
une  seule  nageoire  dorsale  ; cette  nageoire 
très-courte.  * 


*63. 


Silure. 

« 


> 


it>4.  Macroptéroroti. 


f La  tète  large,  déprimée  et  couverte  de  lames 
grande*  et  dures  , ou  d'une  peau  visqueuse; 
la  bouche  à l'extrémité  du  musèap;  des  bar- 
billons aux  mâchoires  ; le  corps  gros  ; la 
peau  enduite  d'une  mucosité  abondante  ; 
une  sèu|e* nageoire  dorsale;  cette  nageoire 
très-longue. 


*'* 
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166.  Ptmklodb. 


167.  Dora». 


lfi8.  PoGORATHF. 


NATURELLE 

CARACTÈRES. 


l65.  MAI.APT&RCRR. 


169.  CaTATRR  ACTA. 


j La  tète  déprimée  et  couverte  de  lame»  grandes 
et  dures,  ou  doue  peau  visqueuse;  U bou- 
che à l'extremité  du  museau  ; des  baobillon» 
aux  mâchoire»  ; le  corps  gros  ; la  peau  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d’une  mucosité 
abondante;  une  seule  nageoire  dorsale;  cette 
nageoire  adipeuse,  et  placée  assez  près  de  la 
caudale. 

j La  tète  déprimée  et  couverte  de  lames  grandes 
et  dures , ou  d’une  peau  visqueuse  ; la  bou- 
che à l'extrémité  4U  museau;  de»  barbillons 
aux  mâchoires;  le  corps  gros;  la  peau  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d'une  mucosité 
abondante;  deux  nageoires  dorsales  ; 1a  se- 
conde adipeuse. 

La  tête  déprimée  et  çpovertc  de  lames  grandes 
et  dures,  ou  d’une  peau  visqueuse;  la  bou- 
che à l’extrémité  du  museau  ; des  barbillons 
aux  mâchoires  ; le  corps  gros  ; la  pe*u  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d’une  mucosité' 
abondante;  deux  nageoires  dorsales;  la  se- 
conde adipeuse  ; des  lames  larges  et  dure» , ’ 
rangée»  longitudinalement  de  chaque  côté 
du  poisson. 

/ La  tête  déprimée  et  couverte  de  lames  grandes 
•*t  dures,  ou  d’une  peau  visqueuse  ; la  bou- 
rbe à l' extrémité  du  museau  ; de»  barbillons 
aux  ‘mâchoires;  le  corps  gros;  la  peau  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d'une  mucosité 
abondante;  deux  nageoires  dorsales,  souie- 
ones  l’une  et  f autre  par  des  rayon»;  des 
lames  larges  et  dp  res  , rangées  longitudina- 
lement de  chaque  côte  du  poisson. 

/La  tête  déprimée  et  couverte  de  lames  grandes 
et -dure»,  ou  d'une  peau  visqueuse;  la  bou- 
cha â l'c  xi  rémi  lé  du  museau  ; des  barbillons 
, aux  mâchoire»  j le  corps  gros;  la  peau  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d'une  mucosité 
abondante;  deux  nageoires  dorsale»;  la  se- 
conda soutenue  par  An  seul  rayon  ; des  lame» 
larges  et  dures  rangée»  longitudinalement  de 
chaque  côté  du  poisson. 
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170.  Plotom. 


171.  Agénbiosk. 


X79.  Mai  RüRRAMPHOSE, 


/La  tète  deprimce  et  couverte  de  lames  grandes 
i • et  dures  ou  d'une  peau  visqueuse  ; la  hpu- 
\ ch*  à l'extrémité  du  museau  ; des  barbillons 
aux  mâchoires  ; le  corps  gros  ; la  peau  du 
corps  et  de  la  queue  enduite  d'une  muco- 
sité abondante  ; deux  nageoires  dorsales;  la 
seconde  et  celle  de  l'anus  réunies  avec  la 
nageoire  de  b queue  qui  est  pointue. 

(La  tête  déprimée  et  couverte  de  lames  grandes 
et  dures  ou  d'une  peau  visqueuse  ; b bou- 
che A l'extrémité  du  museau  ; point  de  bar- 
, billons  ; le  corps  gros  ; la  peau  du  corps  et 
| de  1a  qoeue  enduite  d’une  mucosité  abon- 
f dante  ; deux  nageoires  dorsales;  b seconde 
V adipeuse. 

La  tête  déprimée  .et  couverte  de  lames  grandes  v 
1 et  dures  ou  d'une  peau  visqueuse;  1a  bou- 
che £ l'extrémité  do  rausean;  point  de  bar- 
billons aux  mâchoires  ; le  corps  gros  ; b 
peau  du  corps  et  de  b queue  enduite  d'une 
mucosité  abondante  ; deux  nageoires  dor- 
sales ; l'une  et  l'antre  soutenues,  par  des 
rayons  ; le  premier  rayon  de  b première 
nageoiae  dorsale,  fort , très-long  * et  dentelé  ; 
le  museau  très-allongé.  .. 

j Ii*  tête  déprimée  et  couverte  de  lames  grandes 
* et  dures  ou  d'une  peau  visqueuse  ; 1a  bou- 
che A Textréipité  du  museau;  point  de  bar- 
. biHpna  ni  de  dents  anx  mâchoires  ; lé  corps 
l j3.  Currp  anodox.  ^ gros  ; b 'peau  du  corps  et  de  b queue  en- 
duite d une  mucosité  abondante  ; deux  na- 
geoire* dorsales  ; l’une  et  l’antre  soutenues 
par  des  rayons;  un  ou  plusieurs  piquants  A 
chaque  opercule.  ^ * 

Le  corps  et  1a  qneue  couverts'  en  enlaer  d’une 
n sorte  de. cuirasse  à lames;  îa  bouche  au-des- 
sous dp  museau  ; les  lèvres  extensibles;  une 
Seule  nageoire  dortalè.  • ' ** 

# + 

Le  corps  s|  b quitte  couverts  en  entier  d'une 
SArte  de  «cuirasse  A lames  ; la  bouche  au- 
dessous  du  museau  ; les  lèvres  extensibles  ; 
deux  nageoires  dorsales. 


174;  Loricaire. 


. /\ 


T;5.  HrrosT<A»; 
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/jg^  CARACTÈRES. 


•176. 


CoRTDORA*. 


l17‘ 


* j.  J'**# 

» 

Ticrtiün 


178.  Sat.i*oi*«. 


179.  OiMim. 


180.  CorIoobe. 


*,  /D**  grandes  lames  de  chaque  côté  du  corp^  et 
de  la  queue;  la  ttye  couverte  de  pièces |jyges 
et  dures;  la  bouche  â l'extrémité  du  mu- 
seau ; point  de  barbillons  ; deux  nageoires 
dorsale»  ; plus  d'on  rayon  à chaque  nageoire 

f+'  du  do».  ' v ,?,  V 

/La  bouche  à K extrémité  du  museau  7 des  bar- 
l hi lions  aox  mâchoires  ; le  corps  et  la  qneoe 

1 . très-allonges  et  revêtus  d’une  peau  visqueuse; 

< le  premier  cayon  de  la  première  nageoire 
J do  dos  et  de  cbaqoe  pectorale,  très-fort  ; 

T deux  nageoires  dorsales , l'une  et  l'autre 
\ soutenues  par  plus  d'un  rayon. 

/ La  bouche  à l'extrémité  du  museau  ; la  tète 
comprimée  ; des  écailles  facilement  visibles 
sur  le  corps  pt  .sur  la  queue  ; point  dp 
grandes  lames  sur  les  côtés,  de  cuirasse,  de 
piquants  aux  opercules,  de  ray  on%  dentelés, 
nf  de  barbillons  ; deux  nageoires  dorsales  ; 
la  seconde  adipeuse  et  dénuée  de  rayons  ; 
la  première  plus  près  ou  aussi  près  de  la 
tété  que  les  ventrales  ; plus  de  quatre  rayona 
à la  membrane  des  branchies;  des  dénia  fortes 
aux  deux  mâchoires. 

I La  bouche  à l'extrémité  du  museau;  la  tête 
comprimée  ; des  écailles  facilement  visiblés 
sur  le  oorps  et  snr  la  queue  ; poipt  de 
grandes  lames  sur  les  côtés  , de  cuirasse , de 
Hiquants  aux  opercules , de  rayons  dentelés, 
ni  de  barbillons;  denx  nageoires  dorsales; 
•la  seconde  adipeuse  et  dénuée  de  rayons  y 
la  première  plus  éloignée  de  la  tête  que  les 
ventrales  ; «lus  de  quatre  raydns  à la  mem- 
brune  des  branchies  ; des  dents  fortes  aux 
deux  mâchoires. 

/La  bouche  â l'extrémité  -du  museau  ; la  tête 
comprimée;  des  écailles  facilement  visibles 
sur  le  éorps  et  sur  la,  queue  ; point  de 
grande»  lames  sur  les  côtés , de  mirasse, de 
piqnants  aux  op#t*ules , de  rayons  dentelés, 
ni  4e  barbillons;  deux  nageoires  dorsales; 
la  accoude  adipeuse  et  dénuée  de  rayons; 
plus  de  quatre  rayons  à la»  membrane  des 
branchies;  les  tpâchoires  sans  dénis,  ou  gar- 
^ ^ nies  de  dents  très-petites  et  difficiles  à voir. 
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^l'/  La  bouche  à l'extrémité  da  museau;  la  tête 
comprimée  î,  des  écailles  facilement  visibles 
aur  le  corps  et  sur  la  queue;  point  de  grandes 
lames  sur  les  côtés,  de  cuirasse!  de  piquants 
Chahacim.  { »nx  oprrc*lft,  de  rayon»  dentelés  , ni  de 
u»;  deox.  nageoires  dorsale»;  U se-  > 
Idipenje  et  dénuée  de  rayons;  quitte 
rtyon.  an  pins  à la  membrane  des  bran- 

.**’•  X-  ■ . s iSfev"* 

I 1^  bbuebe  k l'extrémité  du  museau  ;*  la  tête , 
le  corps  et  la  queue  coniprjçA  y des  écailles 
facilement  visibles  sur  le  corps  et  sur  la 
i queue  ; point  de  grandes  lames  sur  les  côtés , 
ifla.  Sikrasaxme.  / de  cüirasse,  de  piquants  aux  opercules,  de 
rayons  potelés , ni  de  harblllons.;  depx 
nageoires  dorsales;  la  seconde  sdipeuse  et 
dénuée  de  rayons;  la  partie  inférieure  du 
ventre  carence  et  dentelée  comme  une  scie. 


if* 


i83.  Élopi. 


■ 84t  Mkgalom. 


i85.  Notacakthe. 


-i  86.  Ésdc.a. 


)*  Trente  rayons  on  pins  à la  membrane  des  bran* 
chies  ; les  yeux  gros  , rapprochés  l*hn  de 
l’antré  et  presque  verticaux;  que  seule  na- 
I geoire  dorsale;  un  appendice  écailleux  au- 
\ près  de  chaque  nageoire  du  ventre. 

I Les  yeux  très-grands;  vingt-quatre  rayons  ou 
f * plus  à la  membrane  des  braüchfes. 

, i . 

Le  corps  et  la  queue  très-allongés;  Il  nuqae 
élevée, el  arrondie;  la  tête  grosse;  la  na- 
geoire de  l'anus  très-longue,  et  réunie  avec 
celle  de  la  queue;  point  de  nageoire  dorsale; 

(des  aiguillons  courts,  gros,  fort*  et  dénués 
de  meipbr?ne  è la  place  de  cette  dernière 
V nageoire.  . 

L'duverture  de  la  bouche  ^grandé;  le  gosier 
large;  les  mâchoires  garnies  de  dents  nom- 
1 breuses,  fortes  et  pointues;  le  museau  aplati; 
1 point  de  barbillons,  ; l'operculé  et  les  bran- 
! chies  rçès-grauds  ; le  cOrps  et  la  queue  très- 

I allongés  et  comprimés  latéralement  ; les 
G écailles  dures  ; point  de  nageoire  adipeuse  ; 

; les  oageoires  du  dos  et  de  l'anus  courtes  ; t 
une  seule  docsale;  oette  dernière  nageoire 
placée  au-dessus  de  l’anale  ou  à -peu -près, 
et  beancoup  plu*  éloignée  de  la  tête  qne  les 


'"Ventrale*. 


m 


Lackprui.  Tome  VI. 
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/L  ouverture  de  ja  bonchc  grande;  le  gosier 
large  ; le#  mâchoires  garnies  de  dents  nom- 
breuses , fortes  et  pointues  ; point  de  bar* 
bi lions  : l'opercule  et  l'orifice  des  branchies 
très-grands  ; le  corps  et  la  queue  très-allon- 
gés et  comprimés  latéralement  ; les  écailles 
dures;  point  de  nageoire  adipeuse;  les  na- 
geoires du  doA  et  de  l'anus  courtes;  line 
senle  dorsale  ; cette  dernière  nageoire  pla- 
cée an-dessus  ou  on  peu  au-dessus  des  ven- 
trales » ou  pins  près  de  1a  tète  que  ces  der- 
\ nières.  . . 

'L’ouverture  de  la  bouche  grande;  le  gosier 
I large;  les  mâchoire»  garnies  dè'denta  nom- 
breuses, fortes  et  pointues;  point  de  bar- 
billons; l’opercule  et  l’orifice  des  branchies 
tfès-grand»;  le* corps  et  la  queue  très-allon- 
gés et  comprimés  latéralement;  point  de 
nageoire  adipeuse  ; les  nageoires  du  dos  et 
\ de  l'anus  courte*  ; deux  nageoires  dorsales. 

_ J L'ouverture  de  la  bouche  grande;  les  mâchoires 
/ garnies  de  dents  nombreuses,  fortes  et  poïn- 
J mes  ; point  de.  barbillons  ni  „de  nageoire 
* 1’  adipeuse;  le  .corps  et  la  queue  trêe-al  longés; 

1 une  seule  nageoife  dn  dos  ; cette  nageoire 

t8i|.  Liriswit.  \ plüs  éloignée  de  la  tâte  que  les  ventrales;  le 

I corps  et  |»  queue  revêtus  .d’écailles  très- 
•.  | grandes , placées  les  unes  au-dessus  des  au- 

J"  très,  très- épaisses  , très-dures  et  de  nature 

'•  . - ' ' * \ osseuse.  ( , 

* * ' - -u  / Un  seul  rayon  à la  membrane  des  branchies  ; 

deux  évents;  nn  grand  nombre  de  nageoires 
| dn  dos. 

I Le  corps  et  la  queue  très-allongé»;  les  deux 
mâchoires  très  - longues , très  - minces , très- 
étroites  et  en  forme  d’aiguille  ; la  nageoire 
dorsale  située  au-dessus  de  celle  de  l’anus; 
un  grand  nombre  de  petites  nageoires  au- 
dessus  et  âtt-deasous  d©  la  queue , entre  la 
* x caudale  et  les  nageoire»  de  l’aims  et  du  dos. 
* '/Les  mâchoires  très-étroites,  trèa-al Ipngées  et 
I to  forme  de -tube;  l’ouverture  de  la  bouche 
J -à  ^extrémité  du  museiu  ; le  corps  et  la  queue 
191.  Fivüîai»^;  j très -allongés  et  très-déliés-;  les  nageoires  pe- 
i ^ V.  . I » titgs;  une  seule  dorsale;  cette  nageoire  située 

•\  au-delà  de  l’a  nos  et  au-dessus  de  l’anale. 


190.  Poiimn- 


Scombamoci. 
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193.  Aviostomi. 


DES 


PO 


sso>rs.  . ' 

CARACTÈRES. 


•65 


*9*- 


SoLÉirorroMc. 


195.  ARGBRTIlfK. 


196.  ÀTSifURB. 


•<> 


197.  KVDRA.nr.IRB. 


198.  Stoi.bphorr. 


($9.  Mime. 


L^r  mâchoires  étroites  r très-a  Hongre*  et  en 
â forme  «le  lobe;  l'ouverture  de  U bouche  à 
I l'extrémité  du  museau;  le  corps  et  b queue 
1 très-allongés  ; les  nageoires  petifes  ; une  na- 
< geoire  dorsale  située  au-delà  de  l'anus  el  au* 

(dessus  de  l’anale;  une  rangée  longitudinale 
d 'aiguillons  , réunis  chacun  à une  pr^ifr 
membrane  placée  sur  Je  dos , et  tenant  Çeû 
d'une  première  nageoire  dorsale.  * 

ÎJL«s  mâchoires  étroites,  très-allongées  et  en  forme 
de  tube;  l'ouverture  de  la  bouche^  l'extré- 
mité' du  museau  ; deux  nageoires  dorsales. 

, Moins  de  trente  rayons  à la  memhrànr  des 

Ibrandxies,  ou  moins  de  rayon»1  à la  mem- 
brane branchiale  don  côté  qu’à  ceMr  da 
l’autre;  des  dents  aux  mâchoires,  snr  la 
langue  et  au  palais;  plu*  de  neuf  rayons  à 
j chaque  ventrale;  point  d’appendice  auprès 
I des  nageoires  do  ventre;  le  corps  et  la  queue 
f allongés  ; urte  seule  nageoire  dü  dos  ; la 
couleur  générale  argentée  é*  très-brillante. 

'/Moins  de  huit  rayons  à chaque  ventrale  el  â 
|.  .la  membrane  des  branchies;  poiut  de  dents 
1 au  palais  ; le  corps  p t fa  qneue  allongés  et 
plus  ou  moins  transparents;  deux  nageoires 
du  dos  ; une  raie  longitudinale  et  argentée 
da  chaque  côté  du  poisson. 

/ Moins  ^de  huit  rayons  à chaque  ventrale  et  à 
1 b membrane  des  branchies;  point  de  dents 
au  palais;  le  cqrps  et  la  qneue  allongé»  et 
plus  ou  moins  transparents^  une  nageoire 
du  dos;  une  raie  longitudinale  plus  ou  moins 
large , plus  ou  moins  distincte  et  argentée , 

\ de  chaque  côté  du  poisson. 

/Moins  de  neuf  rayons  à chaque  ventrale  et  à 

Ila  membrane  des  branchies;  point  de  dents; 
le  corps  et  la  qneue  allongés  et  plus  ou 
moins  transparents;  une  nageoire  sur  le  dos;  . 
une  raie  longitudinale  et  argentée  de  chaque 
côté' du  poisson, 

I*a  mâchoire  inférieure  carénée  en  dedans;  hi 
tête  revêtue  de  petites  écailles;  les  rcaijle» 

' striées";  deux  nageoires  do  dos. 
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La  mâchoire  inférieure  carénée  en  dedans;  b 
tête  revêtue  de  petites  écaille»;  les  ocafllc» 
striées;  une  nageoire  du  dos.  r . . 

‘f  ilT*  '•* 

La  mâchoire  inférieure  carénée  en.  dedans  ; * 

point  de  dents  aux  deux  mâchoires;  les 
«cailles  striées;  une  seule  nageoire  du  dos; 
hf  caudale  garnie  éfcrs  le  milieu  de- chacun 
de  ses  côtés  d'une  sorte  d'aile  membraneuse. 

-f  l.a  mâchoire  inférieure  carénée  en  dedans;  les 
micboirM  dénuées  de  dents  et  garnie*  do 
■petites  protubérances;  plus  de  trente  rayons 
0 à la  membrane  des  branchies;  ttne  séule  na- 
geoire du  dos  ; un  appendice  à chacun  des 
rayons  de  cette  dorsale.- 

La’  tête  entièrement  ou  presque  entièrement 
couv«rte  dr  petites  écailles  ; les  nageoires 
. .pectorale*  larges  et  assex  longues  pour  at- 
teindre jusqu'à  la  caudale;  dix  r ayons  à la 
mepibraue  des  branchies;  une  seule  dorsale; 
cette  nageoire  située  au-dessus  de  celle  de 
l*ano». 

Des- rayons  libres  ^auprès  de  chaque  pectorale; 
la  tète  revêtue  de  petites  écsilles  ; deux  na- 
geoires dorsales. 

. \ • a , ' ~ 

* | Des  rayons'librrs  auprès  de  chaque  pectofftle; 

' la  tète  dénuée  de  petites  écailles;  deux  na- 
geoires dorsales.  * N 

Un  double  piquant  entre  les  nageoires  vem 
traies  ; une  seule  nageoire  da  dos  ; cette 
• nageoire  du  dos  très-longue;  les  écailles  très- 
petites  et  très -difficiles  à voir;  cinq  rayon* - 
r\  à la  membrane  branchiale. 

Des  dents  aux  mâchoires;  plus  de  trois  rayons 
à la  membrane  des  branchies;  nne  seule  na- 
geoire du  dos;  le  ventre  caréné;  la  carène 

du  ventre  potelée  ou  très-aigué.  *f 

'*#•  • -A 

Plus  de  trois  rayon*  à la  membrane  dea  bran- 
chies; le  ventre  caréné;  b carène  du  veutre 
dentelée  on  très-aigue  ; la  nageoire  de  lanus 
très-longue  et  réunie  à celle  de  la  quenê; 
une  seule  nageoire  «r  lé  dos. 
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/Plu»  de  trois  rayon»  a la  membrane  de»  bran- 
chies; le  ventre  caréné;  b carène  dn  ventre 
dentelée  ou  très-aigue  • la  nageolfe  de  l'anus 
séparée  de  relie  de  la  queue;’  Une  seule  na- 
geoire* du  dos  ; point  de  dents  au*  itiâ- 
. c boires.  • 

J La  tête,  le  corps  et  la  queue  très-comprimés  ; 

| U partie  inférieure  de  l’animal  terminée  en 
/ dessous  par  nue  caréné  très-aigue  et  courbée 
| en  demi-cercle  t deux  nageoires  dorsales  ; 
les  ventrale*  extrêmement  petites. 

/La  tête,  le  corps  et  la  queue  très-comprimés; 
la  partie  inférieure  de  l'animal lermjnér  par 
une  carène  uigqr  courbée  en  demi-cércld;  lq 
doe  relevé  do  manière  que  chaque  Acc  la- 
térale dn  poisson Tepresen te  un  disque;  bnc 
seule  nageoire  du  dos;  eelte  dorsale,  et  sur- 
tout l'anale  , très-basses  et  très4ungueai  les 
ventrales  étroites  et  très-allongées. 

La  partie  antérieur*  du  dos  relevée  en  une 
■ bosse  très-comprimée  Tt  terminée  dans  le 
haut  par  nœ  carène  trè|,-aigue;  nne  senlc 
dorsale..  • v 

v y ./•  • % 

La  tête  -le  corps  et  la  queue  Itès-comprimés;^ 
le  Ho»  terminé  comme  le  vdbtre  par  une 
caréné  ajgiic  et  courbée*  en  portion  de  cer- 
cle; sept  rayons  à la,  membrane  branchiale; 
b tète  et"  les  opercules  garnis  de  petites 
écailles;  les  dents  ce  ha  tierces  de  manière 
qu’à  l'extérieur  elles  ont  la  fotroe  d'inci- 
sives, et  qu’à  f intérieur  tlles  sont  basses 
et  un  peu  otuflée*  ; Une  fossette,  au -dessons 
de  chaque  ventrale. 

/ 

La  tête,  le  érirp»  et’ la  quenelKanf  un  peu  la 
forme  d’un  oêbide^;  troi»  rayon*  à là  mem- 
brane dés  brfhchics  dents  aux  deux 

mâchoires.  . **  4 

1 Quatre  rayons  au  plus  4 .la  lueinbr.inr  des 
branchies  ; po*M»t  de  dents  aux  mâchoires; 
j une  scnle  nageoire  ^11  do*. 
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> ‘ ‘ SECONDE  DIVISION 

*'■**  -••  *'  * . 

’*  • "V  I)  R > L À SECOTVDp  Sots-CL  ASSE, 

. . *N  /« 

• * V * I 

* # . oo. 

SIXIÈME  DIVISION 

> . «"  • *..•••  * » 

* J,  DE  La  CLASSE  ftES  POISSONS- 

. À,-  ■■  . ' 

Un  opercule  ; point  de  membranê  branchiale. 

■ ' e 

' - VÏNGT-UNIÉME  ORDRE 

V DE  LA  «LASSE  ENTIÈRE  DBS  POISSONS,  « 

* : ^ -S»  - 


-,  .PREMIER  ORDRE 

DE  LA.  SECONDE  DIVISION  DES  OSSEUX. 


>v 


POISSONS  APODES.  • ' 


. Point  dé  nageoires  inférieures  entre  l’anus  et  le  museau.  . . 

* •'*  \ r*~  *V'!  V 

' -■  ■ ■ *-  ■ ; . • •'  - 

CEN^E.  CARACTERES.  ■ ( ( 

• (La  corpA  ci  la  queue  comprimés;  le  dessous 

al6.  Stmeeopttx^  j du  corps  caréoé  pi.  transparent  ; une  seule 
^nageoire  dorsale.  R 
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TROISIÈME  DtVlÿlOIT  - ' , ; * 

« t * * , 

bt>  I.A  S R^OIÏ  DH  SOUS-CLASSE, 


>■ 


SEPTIÈME  DIVISION 

• • . *4  • •, 

DE  K4  CtASSE  DBS  POISSONS. 

/ ,»«.-*  , 

Point  d’opercule;  une  membrane  branchiale. 


VINGT-CINQUJÈME  ORDRE  (»)■ 

DE  LA  CLASSE  ENTIERE  DES  POISSONS, 

OU  -• 

’ * i 

\ PREMIER  ORDRE 

h ' ■ • • • 

PR  LA  TROISIÈME  piVlSION  PRS  OSSEU  X. 


* v ‘ POISSONS  APODES» 

* : -■* 

Point  de  nageoires  inférieures  entre  tanus  et  le  museau. 

' ‘ # - \ . f - 

genre.  k . caAl’I’éres. 

I Le  mnseau  avancé,  Relevé  et  susceptible  d’èire 
courbé  en  arrière  par  le  moyen  d’une  mem- 
brane , an  point  d’aller  toucher  la  partie 
antérieur*  de  la  tête  proprement  dite  ; l'ou- 
verture de  la  bouche  au,  bout  du  museau; 
point  de  dénia  ; *!e  corps  cria  queue  très- 
, allongés  et  comprimés  ; la  queue  terminée 
\ par  un  Clament  trca-long-. 


a 17.  Smino«|. 


>•* 


(l)  Oft  ne  comnaü  point  enc^pe  de  poiaaoo*  qui  appartiennent 
vingt-deuxième,  au  vingt-troisième  , ni.au  vingt -quatrième  ordre.  • 

* ■.**-.•  * ‘ »*..  *•  * 
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, VINGT-HUITIÈME  ORDRE & 

* • ; 

DE  I4A  n.ASÇE  ENTIÈRE  DES  ‘fOlStONS, 


QUATRIÈME  ORDRE 


DE  LA  TROISIEME  OIVXSION  DES  OSSEUX. 


POISSONS  ABDOMINAUX. 

Des  nageoires  inférieures  placées  sur  l'abdomen  , au-delà  des 
pectorales  et  en-decà  de  la  nageoire  de  l'anus. 


CARACTERES. 


Le  nm»eau  allongé;  l'ouverture  de  la  bonebe 
à l’extrémité  du  museau  ; dés  dents  aux 
* mâchoires;  une  seule  nageoire  dorsale. 


(l)  On  ne  connaît  point  encore  de  poissons  qui  appartiennent  au 
vingt-sixième  ni  au  vîhgt-septiènie  ordre.* 

' M *' 
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QUATRIÈME  DIVISION 

îr  * -, 

DE  L A SECONDE  SOUS-CtASSE, 


HUITIÈME  DIVISION 

DE  I.A  CLASlE  DBS  BOISSONS. 

‘ I 

Point  d’opereu/e  ni  de  mem/trnne  branchiale. 


VINGT-NEUVIEME  ORDRE  (■) 

DE  LA  CLASSE  ENTIÈRE  DES  BOISSONS, 


PREMIER  ORDRE 

DK  LA  QUATBIKHF.  'DIVISION  DES  OSSEUX. 


POISSONS  APODES. 

, . •> 

Point  de  nageoires  inférieures  entre  i anus  et  /e  museau. 


GKNRE.  , , ■ * CARACTERES. 

1 Point  de  nageoires  pectorales;  une  ouverture 
s * | branchiale  sur  chaque  cofr  du  poisson  ; Te 

919.  Muaénornrs.  corps  et  la  queue  presque  cylindriqifes;  la 

| dorsàle  el  l'anale  réunies  s la  nageoire  de 
la  queue.  * ’ 4 


(r)  pu  ne  "connaît  pas  encore  de  poissons  qui  appartiennent  s tu 
trentième , au  trente-trrireme  ai  au  trente-deuxième  ordre^  c'est-à-dire 
au  second,  an  trdfsième  ni  au  quatrième  ordre  de  la  huitième  et  der- 
nière division  des  admaux  dont  nous  écrivons  l'histoire. 
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caractères. 


320.  Gtmkomcièiii. 


^Point  de  nageoires  pectorales  ; une  oneerture 
branchiale  sur  chaque  cdté  du  poisson  ; le 
corps  et  la  queue  presque  cylindriques  ; 
poinl  de  nageoires  du  dos,  ni  de  nageoire 
de  l'anus  ; ou  ces  deux  nageoires  si  basses 
et  ai  enveloppées  dans  une  peau  épaisse  , 
qu'on  ne  peut  reconnaître  leur  présence  que 
par  la  dissection. 

/ Poinl  de  nageoires  pectorales  ; point  d'appa- 
rence d'autres  nageoires;  le  corps  et  la  queue 
presque  cylindriques;  la  surface  de  l'animal 
répandant  en  très -grande  abondance  une 
humeur  laitease  et  gluante. 

I Point  de  nageoires  pectorales,  ni  d'aàtres  na- 
geoires ; le»  deox  ouvertures  branchiales 
, sous  1a  gorge  ; le  corps  et  la  queue  presque 
cylindriques. 

Point  de  nageoires  pectorales;  le  corps  et  la 

, . , * | queue  serpentiformes  ; une  seule  ouverture 

aa3.  U milAiciAPti*  j 7- 

' branchiale  , et  cet  orifice  situé  soucia  gorge; 

f la  dorsale  et  l'anale  basses  et  réunies  à la  na- 
* ' geoire  de  la  qa<oe. 


321.  Mi’RiaosLKitaa. 
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SECONDE  SOUS-CLASSE. 

POISSONS  p SS  EUX. 

Les  parties  solides  de  l’intérieur  du  corps',  osseuses. 


PREMIÈRE  DIVISION.  ' 

Poissons • qui  ont  Un  opercule  et  une  membrane  des  branchies. 

DIX-SEPTIÈME.  ORDRE 

. y.  DE  LÀ  CLASSE  ENTIERE  DES  POISSONS  f 


* \ PREMIER  ORDRE  , 

DÊ  La  PREK1EEK  DIVISION  DES  OSSEUX  ^ 

* , f t - . 

Poissons  apodes,  oit  qui  n'ont  pas  de  nageoires  inférieures 

■*-  . entre  le  tnuseau  et  l’anus.  ' 

• > - • . '*  * > -W  ’ 

. VINGT-DEUXIEME  GENRE.  . ¥ 

. ' : vr"  'm . * 

V • ' • -L*S  GÉC1LIES.  - • I 

’it  , y ’ fi  4 » . J ' J * 

■ . Ps/uft&e  nageoires,  l'ouverture  des  branchies  soiis  le  cou. 

* ' * r ' 

î * * ■ *\ 

ES>iCE.  ^ •’  CARACTERES.  - } 

, . . .:orpa  sngailUfômie;  le  jnuseso  irr.-pui^uïfcu  * 

« La  Cicicif  *»*Fnl-  j te*  dent*  signes;  hait  tîu  trou»  sur  le 


'*»***.'  * . devant  de  U tèle  , sept  stu  le  sommff  de 

^ ’ 1 * \ ^ celle  talnK' partie  j sept  snr  l'occiput.  ^ 

hg,  * *«•'  ••  ' nfc  « . ’•  * • 
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LA  CÉCILIE  BRAN  DÉRIEN NE/0 

‘ ' '*  . * 

('rrcUùi  hratuleriann  , Lacrp.  ; Murœna  cœca  , Linn.,  Gmcl.  ; 
Sphtigeliranchus  eærus , Bl.,  Cuv.,(*ï. 


IVous  avons  dû  nous  déterminer  d’autant  plus 
aisément  à placer  les  cécilies  dans  un  genre  diffé- 
rent de  toutes  les  autres  familles  *de  poissons 
osseux,  et  particulièrement  des  murènes,  parmi 
lesquelles  elles  ont  été  inscrites , qu’elles  présen- 
tent un  caractère  distinctif  des  plus  remarquables  : 
elles  n’ont  absolument  aucune  sorte  de  nageoire  ; 
et  ce  défaut  constant  est  d’autant  plus  digne  d’at- 
tention, qué,  pendant  lon^-temps,  ,on  a regardé 
la  présence  de  plusieurs  nageoires,  on  au  moins 
d’une  de  cei  parties,,  comme  une  marque  carac- 
téristique de  la  classe  des  poissons.  Cette  absence 
totale  dé  ces  organes  .extérieurs  de  mouvement 
suffirait  même  pour  séparer  les  cécilies  de  tous 
les  poissons  cartilagineux,  puisqu’elle  n’a  encore 
été  qjbservée  sur  aucun  de  ces  derniers  animaux , 
ainsi  qu’on  a pu  s’en  convaincre  en  lisant  leur 


■(i  ) JM  urine  avettgle  , Bdanaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  mètho-^  « 
clique.  ‘ ' •*  , • . • 

(4)  M Cuvier. place  ce  poisson  dans  le  sons-genre  •Sphapebranche  de 
son  genre  Àm.t  iLLr  ( Murttna  )♦  X>ts*..  % 
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histoire.  D’ailleurs  ou  n’a  pas  enoorc  découvert 
un  organe  de  la  vue  dans  les  cécilies  : elles  en 
paraissent  entièrement  privées;  et,  par  cette  cé- 
cité y elles  s’éloignent  non  seulement  de  presque 
tous  les  poissons,  mais  même  de  presque  tous  les 
animaux  vertébrés  et  à sang  rouge,"  parmi  les- 
quels on  ne  connaît  encore  qu’un  mammifère 
nommé  Typhle , et  le  genre  des  cartilagineux 
nommés  Gastrobranches , qui  aient  paru  com- 
plètement aveilgles.  C’est  donc  avec  les  gastro- 
branclîes  qu’U  faut  particulièrement  comparer  les 
cécilies.  D’autres  rapports  que  celui  tfe  la  priva- 
tion de  la  vue, des  lient  d’assez  près.  Les  ouver- 
tures des  branchies  sont  placées  sous  le  corps, 
dans  çes  deux  genres;  mais  dans  les  gastrobran-> 
ehes  elles -Sont  situées  sous  le  ventre,  pendant 
que  dans  les  céciliès  on  lés  voit  sur  la  partie  in- 
férieure du  cou.  Ces  deux  -familles  ont  le  corps 
très-aïlongé,  cylindrique,  serpentifprme,  souple 
COjmme  celui  des  murènes,  enduit  d’urte  humeur 
abondante;  et  on  distingue  aisément  sur  la  tète 
des  cécilies  les  principales  ouvertures  par  les- 
quelles se  répancl  ce^te  viscosité.  Dans  la  seule 
espèce  de  ce  genre  décrite -jusqu’à  présent,  oq  re- 
marque aisément  huit  pores  ou  petits  trous  sur 
de  devant  de.  la  tète,  sept  au  sommet  de  cette 
même  partie , et  sept  autrès  sur  l’occiput  : ftes 
. vipgt-deux  orifices  sont  certainement  les  extrémi- 
tés des  vaisseaux  destinés  à porter  à la  surface  du 
corps  fa  liqueur  onctueuse  propre  à la  ramollir  • 
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et  à la  lubrifier.  Cette  même  espèce  dont  Linnée 
a dû  la  première  connaissance  à Brander,  et  que 
nous  avons  cru  devoir  en  conséquence  nommer 
la  Brandèrienne , a les  ‘mâchoires  très-avancées, 
et  garnies  de  dents  très-aiguës;  c’est  au-dessous 
de  son  museau , qui  est  très-pointu , què  l'on  voit 
de  chaque  côté,  au  bout  d’un  très -petit  tube, 
l’ouverture  des  narines  ; et  de  plus,  l’anus  est  plus 
près  de  la  tète  que  de  l’extrémité  de  la  queue. 
Cette  cécilie  vit  dans  les  eaux  de  la  Méditerra- 

t.  A\  ’•  .W, , 

fiée,  auprès  des  côtes  de  la  Barbarie,  où  elle  a 
été  observée  par  Brander. 

Nous  n’avons  pas  vu  cette  espèce.  Nous  poup- 
çonnons  qu’elle  n’a  ni  ôpercule  ni  membrafte  des 
branchies.  Si  notre  conjecture  à cet  égard  ,était 
fondée,  il  faudrait  ôter  les  cécilies  de  la  place  que 
nolis  leur  avons  donnée  dan^  le  tableau  .général , 
et  les  transporter  de  la  tète  du  premier  ordre  de 
,1a  première  division  des  osseux  ; au  premier  rang 
du  premier  ordre  de  la  quatrième  division  de  ces 
mêmes  osseux.  •* . • V 
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LES  MONOT>TÈRES. 

Point  d'autre  nageliïre  que  celle  de  la  queue  ; les  ouvertures 
+ des  narines  placées  entre  les  yeux. 

ESPÈCE.  - CUUCrluS. 
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. „ , 1 L t corps  plu»  long  que  la  queue  , el  dénué  • 

UMo-OPTi««a»«a.E|^,.#7le|"hcaem^l\UM^ 

*>•  • ^ 'I  ; 

e ..  iS 


» 


•%>w 


. ,* 


• ■ varau  • nr*  '16 

jj 

• • • mé 


È>’*  r 


• * *■  q.  ~ 


• .j  . 


'fi 


; *'  ^ 


4** 


iss ■ 


4»àé 

* 


Digitized  by  Google 


■'T-»—  "<*  V ^ " 


• - ; 


' f » 


368 


HISTOIRE  KATl'Rn.U 


LE  MONOPTÈRE  JAVANAIS.^ 


Monoptenis  javanensis , Lacep.,  Commerson,  Cuv.  (a). 


Cje  poisson  n’est  pas  entièrement  privé  de  na- 
geoires, comme  la  cécilie  brandérienne;  mais  il 
n’en  a qu’à  laquelle,  et  mèmeJ’extréinité  de  cette 
partie  est  une  sorte  de  pointe  assez  déliée,  au- 
tour de  laquelle  on  n’aperçoit  qu’à  peine  la  na- 
geoire caudale.  C’est  de,  ce  caractère  que  nous 
avons  tiré  le  nom  de  Monoptère,  ou  de  Poisson 
à une  seule  nageoire,  que  nous  avons  donné  au 
genre,  non  encore  connu  des  naturalistes,  daus 
lequel  nous  avons  inscrit  le  javanais;  et  'Cette  dé- 
nomination d e Javanais  indique  le  pays. qu’habite 
l’espèce  dont  nops  allons  décrire  rapidement  les 
formes.  Cette  espèce  se  trouve  en  effet  dans  le 
détroit  de  la  Sonde,  abprès  de§  côtes  de  l’île  de 
Java:  elle  y a été  vue  par  Commerson  f auquel 


(l)  Monopterus  jnvunenus. 

• Congcr  sive  anguilla , de»u per  è livirto  nîgrican*  , subteriûs  ferru- 
«ginru,  ratifia  pinnatâ,  apice  auboudiusculo  petaruto.  naribm  «n  ocu- 
« lorum  intcrcapedinc.  « Manuscrits  de  Commerson , âuquirme  cahier 
9e  description»  zoologique»,  f)69.  • 

M «■  Cuvier  conserve  le  genre  Monoptère  de  M.  de  Lacépédc , mai» 
il  le  considère  omimc  un  sous-genre , dans  le  genre  Anguille. 

Dksm.  »8ay. 
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noqs  devons  d’être  instruits  dè  sort  existence,*  et 
qui  a laissé  dans  ses  manuscrits  des  observations 
très-détaillées  au  sujet  des  formes  et  des  dimen- 
sions de  cet  animal , qu'il  avait  rapporté  au  genre 
dès  anguilles  ou  des  congres , parce  qu’il  n’avait 
pas  fait  attention  ay  caractère  tiré  du  nombre  des 
nageoires.  Elle  y est  très -bonne  à manger,  et  si 
nombreuse  en  individus,  que  chaque  jour  les  na 
turels  du  pays  apportaient  une  très-grande  quan- 
tité dfe  ces  monoptères  javanais  au  vaisseau  sur 
lequel  était  Cômmerson.  Son  goût  doit  ressem- 
bler beaucoup  à celui  des  murènes,  dont  elle  a 
en  très-grande  partie  la  conformation  et  particu- 
lièrement-le  corps  serpentiforme,  visqueux,  et 
dénué  d’écailles  facilement  visibles.  La  tète  est 
épaisse,  comprimée,  bombée  cependant  vers  l’oc- 
ciput, et  terminée  en  devant  phr  un  museau  ar- 
rondi. L’ouverture  de  la  bouche  est  assez  grande  : 

( a 1 » • V , 

la  mâchoire  supérieure  u’avânce  guère  au-delà  de 
l’inférieurè;  elles  sont  toutes  les  deux  garnies  de 
dents  courtes  et  serrées  comme  celles  d’une  lime; 
et  une  rangée  d^e  dents  semblables  est  placée  dans 
l’intérieur  de  la  gueule,  tout  autpur  du  palais.  La 
base  de  la  langue,  qui  est  cartilagineuse  et  creu- 
sée par  dessous  en  gouttière,  présente  deux  tu- 
bercules blanchâtres.  Les  ouvertures  des  narines 
ne  sput  pas  placées  au  haut  d’un  petit  tube;  on 
ne  les  voit  jjjas  au  devant  îles  yeux,  comme  sur 
le  plus  grand  nombre-  de  poissons,  mais  au-des- 
sus de  ces  mêmes  organes.  L'opercule  des  bran- 

Latkfàdi^  Tome  TI.  ^ ' 34 
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chtes,  mollasse  etélasquc,  parait  comme  uœ.du- 
plicatnre  de  Ja  peau  ;,  la  membrane  branchiale 
n'est  soutenue  que  par  trrtis  rayons, tjfje  Ton  ne 
distingue  qu'en  disséquant  cette  même  mem- 
brane : les  branchies  ne  sçnt  qu’au  nombre  de 
{rrtis  ,de  chaque  coté;  les  os  qui’  les  soutiennent 
sont  très-peu  courbés , et  ne  montrent,  dans  leur 
côté  concave,  aucune  sorte  de  dentiçuie  ni  d’as- 
périté. Si  là  nageoire  caudale  renferme  des  rayons, 
ils  sont  imperceptibles,  tant  que  -cette  nageoire 
n’est  pas  altérée;  et  commê  la' qUeue '-est  très- 
cptnprimée , celte  dernière  partie  ressemble  assez 
à «ne  lame  .dlépée  à deux  tranchants.  i>a  ligne 
latérale,  jflus  rapprochée*  du  dos  que  du  ventre, 
s'étend  depuis  les  branchies  jusqu’à  ^l’extrémité 
de  cette  même  queue;  elle  est  presque  de  la  cou- 
leur de  J’or.  Le  dos  est  d’un  brun  livide  et;  ndi- 
• rgtre;  les  côtés  présentent  la  même  nuance,  avec 
de  petites  bandes  transversales  couleur  de  fer  : 
cette  dernière -teinte  s’étend  surtout  le  ventre, 
qui  est  sans  tache,  La  longueur  des  raonoptères 
javanais  est-  ordinairement  de-  près  dé  sept  déci- 
" mètres;  leur  circonférence,  dans  fèndruit  le  plus 
gros  de  leur  corps,  d’un  décimètre;  et  leur  poids, 
de  plup  d’un  .hectogramme.  - ‘t  V,-' 
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Point  dt  nageoires  pectorales  ni  caudale;  Couverture  des 
branchies  située  er\  partie  au-dessous  de  la  tête . * 


CARACTERES. 


L.  teNcimu  «0«.(U  e°rp*  'ri»-1*,,on*e.  « — 

• geoircs  do  dos  et  de  1 anus  tres-Iongues  et 

**  très-élràites.  • 
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LE  LEPTOCEPHAÎÆ  MORRIS!  EN.(,) 

* ♦. 

, • • m 

Leptocephaliu  Morrisii . Péri». , Lin»,,  Gmel.,  Lac.,  Cuv.  (î»), 

\ 9 \ • ^ 

m Hinw»i«nf 

Oettf.  espèce  est  la  seule  que  l’on  connaisse 
dans  le  genre  des  leptocéphales.  Elle  n’est  point 
entièrement  privée  de  nageoires,  comme  les  cé- 
cilies;  elle  n’est  pas  réduite  à une  seule  nageoire, 
comme  les  monoptères;  mais  elle  n’a  point  de 
nageoire  de  la  queue,  ni  même  de  nageoires  pec- 
tQrales;  elle  ne  présente  qu’une  nageoire  dorsale 
et  une  nageoire  de  l’anus,  toutes  lejLdeux  très- 
longues,  mais,  très-étroite*,  et  dont  Time  garnit 
presque  toute  la  partie  Supérieure  de  l'anima), 
pendant  que  l'autre, s’étend  depuis  l’anus  jusque 
vers  l’extrémité  de  la  queue.  Le  morrisien  sé  rap- 
proche encore  dçs  cécilies  par  la  position  des  ou- 
vertures branchiales,  qui  sont  situées  en  partie 
au-dessous  de  la  tète.  Son  corps  n’est  cependant 
-pas  cylindrique  cohfme  celui  des  cécilies;  il  esf 
très- comprimé  latéralement;  et,  comme  ses  té- 
guments extérieurs  sont  minces,  mous  et  souples, 
ils  indiquerit  par  leurs  plis  le  nombre  et  la  place 


( i)  Gronov. , Zooph» , n.  409 , tab.  1 3,  fig.  3. 

Prit.  Zoologt  3,  p.  la 5.  * . 

Petite  t/te,  hameçon  de  mer , Bonnaterre  , planche»  de  l'Encyclopédie 
méthodique.  % 

(*)  Le  genre  LcptocéfShale  de  Pennant  et  Lacépèdc  est  admis  par 
M.  Cutier.  Datai.  18*9. 
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des  différentes  petites  • parties  musculaires  qui 
composent  les  grands  muscles  du  dos,  des  cotés, 
et  du  dessous  du. corps.  Ces  plis  on,  «ces  sillons 
sont  transversaux , mais  inclinés  et  trois  fois  cou- 
dés, de  telle  sorte  qu’ils  forrifent  un  double  rang 
longitudinal  d’espèces  de  chevrons  l?risés\  dont  le 
sommet  est  tourné  vers  la  queue..  Ces  deux  ran- 
gées sont  situées  l’une  au-dessus  et  l’autre  au-des- 
sous de  la  ligne  latérale,  qui  est  droite  et  qui 
règne  d’un  bout  à l’autre  du  corps  et  de  la  queue, 
à line  distance  â-peu-près  égale  du  bord  supé- 
rieur et  du  bord  inférieur  du  poisson  ; ét  chacun 
des  chevrons  brisés  de  la  rangée  d’en  haut  ren- 
contre, le  long  de  cetlc  ligne  latérale,  un  de  ceux 
dp  la  rangée  d’en  bas,  en  formant. avec  ce  der- 
nier un  angle-  presque. droit.  * 

La  tète  est  très-petite , et  comprimée  comme  Je 
corps,  de  manière  que  l’ensemble  du  poisson  res- 
semblant assez  à-  une  lame  mince,  il  n’est  pas 
surprenant  que  l’animal  ait  une  demi-transparence 
très-remarquable.  LeS  yeux  sont  gros;  les  dents 
qui  garnissent  les  deux  mâchoires,  très- petites. 
J^es  individus  les  plus  grands  n’ont  guère  plus  de 
douze  centimètres  de  longueur.  O11  trouve  les 
leptocéphales  dont  nous  nous  occupons,  auprès 
de  la  côte  de  Holyhead,  et  d’autres  rivages  de  la 
' Grande,- Bretagne  ; et  on  leur  a rlonné  le  nom 
qu’ils  portent  à cause  du  savant  Anglais  Morris, 
qui  les  a observés  avec  soin.. 
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LE  GYMNOTE  ELECTRIQUE 
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Cymnotus  clectricus , LÎDni,  Grtiel.,  Lac.,  Bl-,  Cuv.'(i) 


(') 


Il  est  bien  peu  d’animaux  que  le  physicien 
doive 'observer  avec  plus  d’attention  qtu;  le  gym- 
note auquel  on  a donné  jusqu’à  présent  le  nom 

‘ ' 

(i)  Siddervis,  en  hbllandaia.  . ’ 

Ziuer fuch4  zjtter  ■a  al , et  tri  U Jisch,  en  allemand.  J 

Gymnote  p ngu il le  électrique , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Ronnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Blochrpl.  t56.  • • • 

Gronov. , Zooph.  169,  tab.  8,  iig.  1. 

Act.  Hdv/4  , p.  37,  tab.  3,  fig.  1 et  3.  * ' 

J.  B.  Leroy Journal  de  physiqMc,  etc. , vol.  8f  p.  33 1. 

Anguille  teembleuse , anguille  torpille  de  Caj  enrte,  Valmont  de  Botnarr, 
Dictionnaire  d’histoire  natarelle.  * * 

t4  * 

Siddcrvis , J.  Nie.  Séb.  Altamand  , Act.  Haarl.  a,  p.  37a. 

Frantz  vander  Lott,  Act.  Haarl.  6 , rf,  £.87.  y 

Gymnotus , Muschenbroeck  r introd.  1,  p,  390. 

Electrisai  tel.  Hunier,  Tram,  philo&oph.  65,  a , pl.  9.  1 

Bajon , Journal  de  physiqne  , janv.  1774;  et  Histoire  de  Cayenne, 
t.  II,  p.  387.  . * 

Schilling,  Diatribe  de  morhojaws.  Trajet.  1770,  8,  p.  5a;  et  Act. 
acad.  Reroi . ad  an.  1770,  p.  68.  • 

Seb.  nias.  p.  108,' tab.  Ï4  , fig.  6: 

Poisson  tremble ur,  on  torpille , Gumilla  ,'Orenoq.  3,  p,  lifi.  . 
Toorpedo,  etc. , Deacrlpl.  Zurinain.  Leeward , 1718,  p.  ig4« 

(a)  l^rpe  du  spus- genre  Gymnote  proprement  dit  , dans  le  genre 
Gymnote  de  M.  Cuvier.  Daspt.  rlf 39.  . . . ‘ 
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\X  Électrique.  L’explication  des  effets  remarquables 
qu’il  produit  dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances, se  lie  nécessairement  avec  la  sofirtion 
de  plusieurs  questions  des  plus  importantes  pour 
le  progrès  de  la  physiologie  et  de  la  physique 
proprement  dite.  Tâchons  donc,  en  rapprochant 
quelques  vérités  éparses,  de  jeter  un  nouveau 
jour  sur  ce  sujet  : mais  pour  suivre  avec  exaçji- 
tude  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé,  et  pour 
ordonner  nos  idées  de  la  manière  la  plus  conve- 
nable, commençons  par  exposer  les  caractères 
véritableînent  distinctifs  du  genre  auquel  appar- 
tient le  poisson  dont  nous  allons  écrire  l’histoire. 

Les  cécilies  ne  présentent  aucnne  sorte  de 
nageoires;  les  monoptères  n’en  ont  qu’une,  qui 
est  située  à l’extrémité  de  la  queue;  on  n’en  voit 
que  sur  le  dos,  et  auprès  de  l’anus  des  leptocé- 
phales.  Les  trois  genres  d'osseux,  que  nous  ve- 
nons de  considérer,  sont  donc  dénués  de  na- 
geoires pectorales.  En  jetant  les  yeux  sur  les 
gymnotes,  nous  apercevons  ces  nageoires  laté- 


Üéé^aH , id  eu  anguilla  marina  Nie  h ho/fi.  Ray.  , Syhqps.  pi  «te. , 

p.  149, -n.  4-  . 

Rlunirnhach  , Hanbnch  der  naturgearb. , p.?68. 

Behn  , Description  de  fOrênoque. 

Williamson.  Traits,  philos.,  t.  LXV,  p.  94. 

Torpédo  of  Surinam „ W . Bq  aut , I ran*,  uf  tbe  Aiurric.  society,  vol.  II, 
P-  «66.  V .N 

Numb  fish  , or  torporific  eel,  H.  Collins  Hagg . ibid. , vol.  Il , p.  1 70. 
K.  Maria  dr  Termeyar.  Sielta  di  optiscoll,  I.  I\,  p.  3a4. 

Carden,  Trana.  philos. , t.  LXV^  p.  101. 
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raies  pour  la  première  fois  , depuis  que 
avons  passé  à la  considération  de  la  seconde,  sous- 
classe  de  poissons.  Les  gymnotes  n’ont  cependant 
pas  autant  de  différentes  Sortes  de  nageoires  que 
î'e  plus  grand  nombre  des  autres  poissons  osseux  , 
qu’il  nous  reste  à examiner.  En  effet,  ils  n’en  out 
si  sur  le  dos , ni  au  bout  de  la  queue , et  c’est  ce 
dénûment , cette  espèce  de  nudité  de  leur  dos , 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  qu’ils  portent,  et  * 
qui  vient  du  mot  grec  ■ptsv&Toç , (loi  nu. 

L’ensemble  du  corps  et  de  la  queue  des  gym- 
notes est,  coriimp  dans  les  poissons  osseux  que 
nous  avons  déjà  fait  connaître,  très-allongé,  pres- 
que cylindrique,  et  serpentiforme.  Les  yeux  sont 
voilés  par  une  membrane  qni  n’est  qu’une  con- 
tinuation du  tégument  le  plus  extérieur  de  la  tète. 
Les  opercules  des  branchies  sont  très-grands  ; on  » 
compte  ordinairement  cinq  rayons  à la  membrane 
branchiale.  Iæ  corps  proprement  dit, est  très-court, 
souvent  un  peu  comprimé,  et  quelquefois  terminé 
par  dessous  en  forme  dfe  carène  : faillis  est  par 
conséquent  très-près  de  la  tété.  Et  eomrrte  cepen- 
dant, ainsi  que'nous  venons  de  le  dire,  l’ensemble 
de  l’animal,  dans  Je  genre  «les  gymnotes,  forme 
une  sorte  de  long  cylindre,  on  voi't  facilement 
que  la  queue  proprement  dite  de  tous  ces  poissons 
doit  être  extrêmement  longue  relativement  aux 
autres  parties  du  corps.*  Lé  dessous  de  cette  por- 
tion est  ordinairement  garni,  presque  dans  là  '-, 
totalité  de  sa  longueur,  d’une  nageoire  d’autant 
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plus  renrarquable , qué  non  seulement  elle  s’étend 
sur  une  ligne  très-étendue,  mais  qu'elle  offre 
même  une  largeur  assez  considérable.  De  plus, 
les  muscles  dans . lesquels  s’insèrent  les  ailerons 
osseux  .auxquels,  sont  attachés  les  nombreux 
rayons  qui  la  composent , et  les  autres  muscles 
Irés-multipliés  qui  sont  destinés  à mouvoir  ces 
rayons,  sont  conformés  et  disposés  de  manière 
qu’ils  représentent  comme  une  seconde  nageoire 
de  l’anus,  placée  entre  la  véritable  et  la  queue 
très-prolongée  du  poisson, -ou,  pour  mieux  dire, 
qu’ils  paraissent  .augmenter  de  beaucoup,  et 
souvent  même  du  double,  la  largeur  de  la  nageoire 
de  l’anus. 

Tels  sont  les  traits  généraux  de  tous  les  vrais 
gymnotes  : quelles  sont  les  formesiqui  distinguent 
t , celui  que  l’on  a nommé  Électrique? 

Cette  épithète  i\'l£lectrique'  a déjà  été  donnée 
à cinq. poissons  d’espèces  très-différentes-:  à deux 
cartilagineux  ut  à trois  osseux  ; à la  raie  torpille  , 
ainsi  qu'à  un  tétrodon  dont  lions  avons  déjà  parlé; 
à un  trichiure,  à un  silure,  et  au  gymnote  que 
nous  décrivons.  Mais  c’est  celui  dont  nous  nous 
occupons  clans. -cet  article^  qçii  a le  plus  frappé 
i’imagirialion  du  Vylg;ure , excité  Admiration  des 
voyageurs,  et  étonné  le  physicien.  Quelle  a-  dû 
être  en  effet  la  surprise  des  premiers  observateurs, 
lorsqu’ils  ont  vu  un  poisson  en  apparence  assez 
faible,  assez  sepildable , trappes  te  premier  coup 
d’œil,  à.  une  anguille  ou  à un  congre,  arrêter 
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soudain , et  malgré  d’assez  grandes  distances,  la 
poursuite  de  ^on. ennemi  ou  la  fuite  de  sa  proie, 
suspendre  à l’instant  fous  les  mouvements  de  sa 
victime,  la  dompter  par  un  pouvoir  aussi  invisible' 
qu’irrésistible,  l’immoler  avec  la  rapidité  de  l’éclair 
au  travers  d’un  très-large  intervalle,  les  frapper 
eux-mêmes  comme  par  enchantement , les  en- 
gourdir et  les  enchaftier,  pour  ainsi  dire,  dans  le 
moment  où  ils  se  croyaient  garantis  , par  l’éloigne- 
ment, de  tout  danger  et  même  île  toute  atteinte  ! 

. Le  merveilleux  a disparu  même  pour  les  yeux  les 
moins  éclairés,  mais  l’intérêt  s’est  accru  et  l’at- 
tention a redoublé . lorsqu’on  a rapproché  de  ces 
effets  remarquables  les  phénomènes  de  l’électricité, 
que  chaque  jour  l’on  étudiait  avec  plus  de  succès. 
Peut-être  cependant  croira-t-on , en  lisant  la  suite 
de  cette  histoire,  que  cette  puissance  invisible  et.  „ 
soudainé  du  gymnote  ne  peut  être  considérée  que 
comme  une  modification  de  cette  force  redoq table 
et  en  même  temps  si  féconde,  qui  brillé  clans  * 
l’éclair,  retentit  dans  le  tonnerre,  reuverse , dé- 
t truit,  disperse  dans  les  foudres,  et  qm,  moins 
resserrée  dans  ses  canaux , moins  précipitée  dans 
ses  mouvements,  pîus  douce  dans  sou  ifttion,  se 
répand  sur  tous  les  points  des  êtres  organisés,  en 
pénètre  toute  la  profondeur,  en  parcourt  toutes  les  i 
sinuosités,  en  vivifie  tous  les  éléments.  Pept-étre 
faudrait-il  ,*en  suivant  cç  principe  et  pour  éviter 
toute  errepr,  ne  donner,  avec  quelques  natura- 
listes, ap  poisson  que  nous  examinons,  que  le  nom 
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de  Gymnote  engourdissant , de  Gymnote  torporifi- 
que,  qui  désigne  lin  fait  bien  prouvé  et  indépen- 
dant de  toute  théorie.  Néanmoins  « .comme  la 
puissance  qu’il  exerce  devra  être  rapportée  dans 
toutes  les  hypothèses  à une  espèce  d’électricité; 
comme  ce  mot  électricité  peut  être  pris  pour  un 
root  générique,  commun  à plusieurs  forces  plus 
ou  moins  voisines  et  plus  ou  moins  analogues; 
comme  les  phénomènes  les  plus  imposants  de 
l’électricité  proprement  dite  sont  tous  produits  par  , 
le  gymnotç  qui  fait  l'objet  de  cet  article,  et  enfin 
comme  le  plus  grand  nombre  de  physiciens  lui 
ont  donné  depuis  long-temps  cette  épithète  A’ Élec- 
trique, nous  avons  cru  devoir,  avec  ces  derniers 
savants  ,'  la  préférer  à toute  autre  dénomination. 

lirais  avant  de  montrer  en  détail  ces  différents 
effets,  de  les  comparer,  et  d’indiquer  quelques- 
unes  des  causés  auxquelles  il  faut  les  rapporter, 
achetons  le  portrait  du  gymnote  électrique  : 
voyons  quelles  formes  particulières  lui  ont  été 
départies,  comment  et  par  quels  organes  il  naît, 
croit,  se  meut,  voyage  et  se  multiplie  au  milieu 
des  grands  fleuves  qui  arrosent  les  bords  orien- 
taux de  l'Amérique  méridionale,  de  ces  contrées 
ardentes  et  hmnides,  où  le  feu  de  l’atmosphère 
et  l’eau  d'os. mers  et  des  rivièrés  se  disputent  l'em- 
piré, où  tous  tes  éléments  de  la  reproduction 
ont  été  prodigués,  où  une  surabondance  «le  force 
vitale  tut  naître  les  végétaux  et  les  animaux  vé- 
néneux;'où,  si  je  puis  employer  cette  expreS- 
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sion , les  excès  de  la  nature^  indépendamment  de 
ceux  de  l’homme , sacrifient  chaque  jour  tant 
d’individus  aux  espèces;  où  tous  leS  degrés  du 
développement*  entassés,  pour  ainsi  dire,  les  uns 
contre  les  autres,  produisent  nécessairement  toutes 
les  nuances  du  dépérissement  ; où  des  arbres  im- 
menses étendent  leurs  branches  innombrables., 
pressées  t garnies  des  fleurs  les  plus  suaves  , et 
chargées  d’essaims  d’oiseaux  resplendissants,  dés 
couleurs  de  l’iris,  au-dessus  de  savanes  noyées, 
ou  d’une  vase  impure  que  parcourent  de  très- 
grands  quadrupèdes  ovipares,  et -que  sillonnent 
d’énormes  serpents  aux  écailles  dorées;  où  les 
eaux  douces  et  salées  montrent  des  légions  ^Je 
poissons  dont  les  rayons  du  soleil  réfléchis  avec 
vivacité  changent,  en  quelque  sorte,  les  lames 
luisantes  én  diamants,  en  saphirs,  en  rubis;  où 
fait, -la  terre,  les  mers,  et  les  êtres  vivants,  et  les  • 
corps  inanimés,  tout  attire  les  regards  du  peintre, 
enflamme  l’imagination  du  poète,  élève  le  génie 
du  philosophe. 

C’est,  en  effet,  auprès  de  Surinam  qu’habite 
le  gymnote  électrique^  et  il  parait  même  qu’on 
n’a  enèùre  obsçrvé  de  véritable  gymnote  que  dans 
T Amérique. méridionale,  dans  quelques  parties  dé 
l’Afrique  occidentale,  et  dans  la  Méditerranée,’ 
aiqsi  que  nous  le  .ferons  remarquer  de  nouveau  4 
.en  traitant  des  notoptères.  . t.  - 

Le  gymnote  électrique  parvient  ordinairement 
jusqu  a la  longueur  d’un  mètre  un  ou  deux  déci- . 
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mètres;  et  la  circonférence  de  son  corps,  dans 

* l’endroit  le  plus  gros,  est  alors  de  trois  à quatre 
décimètres  : il  a donc  onze  ou  douze  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur.” Sa  tète  est  percée  de '■ 
petits  trcrus  ou  pores  très-sensibles,  qui  sont  les 
orifices  des  vaisseaux  destinés  à répandre  sur  sa 
snrfate  une  liqueur  visqueuse;  des  ouvertures 
plus  petites,  mais  analogues",  sont  dissémiuées  en 
très-gràpd  nombre  sur  son  cdfps  et  sur  sa  queue: 
il  n’est;  donc  pas  surprenant  qu’il  soit  enduit  d’une 
matière  gluante  très-abondante.  Sa  peau  rie  pré- 
senté d’ailleurs  aucune  écaille  facilement  visible. 

San  museau  .est  arrondi  ;,sa  mâchoire  inferieure 
est  plus  .avancée  que  la  supérieure,  ainsi  qu’on 
a pu  le  Voir  sur  le  tableau  du  genre  des  gym- 
notes; ses  dents  sont  nombreuses  et  acérées^ et 
on  voit  des  verrues  sur  son  palais,  ainsi  <|ue  sur 

• sa  langue'qui  est  large. 

• Les  nageoires  pectorales  sont  très-petites  jet 
ovales;  celle  de  l’anus  s’étend  jusqu’à  l’èitrémité 
de  la  queue,  dont  le  bout,  au  lieu  de  se  terminer 
en  poiitte , parait  comme  tronqué. 

La»  eoüleur  de  l’anijpial  est  noirâtée,  et  relevée 
^>ar  quelques  raies  étroites  et  longitudinales  d’uçe 
nuance  plus  foucéè.  . " .’ 

. Quoique  la  cavité  dît  ventre  s’étende  au-delà 
de  l’en  droit  «où  est  située  l’ouverture  de  l’anus, 
elle  est*cepet)dant  assez  courte  relativement  aux 
princi^fs  dimensions  di|  poisson  ; maitr  lés  effets 
de  cette  brièveté  sont  compensés  par  les  replis 
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du  ca'naf  intestinal , qui  se  recourbe  plusieurs 
fois,  * • ' . * 

Je  n’ai  pas  encore  pu  me  procurer  fies  obser- 
vations bien  sûres  et  bien  précises  sur  la  manière 
dont  le  gymnote  électrique  vient  à la  lumière  j il 
paraît  cependant  qu’au  moins  le  plus  souvent  la 
‘femelle  pond  ses  œufs,’ et  qu'ils  n’éclosent  pas 
dans  le  ventre  de  la  "mère  , comme  ceux  de-la 
torpille,  de  plusieurs,  autres  cartilagineux,  et 
même  de  quelques  individus  de  l’espèce  de' l'an-  ■ 
gqille  et  d^autrrs  osseux,  avec  lesquels  le  gym- 
notê  que  noiis  examinons  a de  très-grands  rap-  ‘ 
ports.  - . • ’ • . ' ’ » 

On  ignore  également  le  temps  qui  est  nécessaire 
à ce  même  gymnote  pour  parvenir  . à 5011  entier 
développement  : mais  comme-  il  n’a  pas  fallu  une  • 
aussi  longue  suite  .d’observations  pour  s’assurer 
de  la  manière  dont  il  exécute  ses  différents  mou- 
vements , on  connaît  bien  les  divers  phénomènes 
relatifs  à sa  natation  ; phénomènes  qu’il  était 
d’ailleurs  aisé,  d'annoncer  d’avance,  d’après,  uné 
inspection,  attentive  de  sa  conformation,  exté-t 
rieure  et  intérieure.  - _ , ‘ 

IJous  avons  déjà  fait  voir  (1)  que  la  qyeiie'des< 
poissons  était  le  principal  instruirreltt  de  leur 
natation.  Pjus.  cette  partie  est  étendue,’ et  plus, 
tout  égal  *0 ailleprs,  le ' poisson  doit  se  mouvoir, 
avec  facilité  .-Mais  le  gymnote  électrique,  ainsi  que 


(1)  Discpors  »ur  U nature  des  p»h»ot>$. 
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les  autre»  osseux  «le  son  genre,  a une  queue 
beaucoup  plus  longue  que  l’ensemble  de  la  tète 
et  «lu  corps  proprement  «lit;  la  hauteur  de  cette 
partie  est  assez  considérable;  cette  hauteur  est 
augmentée  par  la  nageoire  de  l'anus,  qui  en 
garnit  la  partie  inférieure  : l’animal  a donc  à sa 
disposition  une  rame  beaucoup  plus  longue  et 
beaucoup  plus  haute  à proportion"  que  celle  de 
presque  tous  les  autres  poissons;  cette  rame. peut 
«lonc  agir  â-la-fois  sur  de  grandes  lames  d’eau. 
Les  muscles  destinés  à la  mouvoir  soqt  très- 
* puissants;  le  gymnote  la  remue  avec  uâe  agilité 
tres-remaçquable  : les  deux  éléments  de  la  force, 
la  masse  et  la  vitesse,  sont  donc  ici  réunis;  et  en 
effet,  l’animal  nage  avec  vigueur  et  rapidité. 

Comme  tous  les  poissons  tres-allongés , plus  ou 
moins  cylindriques,  et  dont  le  corps  est  entretenu 
dans  une  grande  souplesse  par  une  viscosité  co- 
pieuse et  souvent  renouvelée,  il- agit  successi- 
vement sur  l’eau  qui  l’environne  par  diverses 
portions  de  son  corps  ou  de  sa  queue , qu’il  met 
en  mouvement  les  unes  apres  1<æ  autres , dans 
l’ordre  de  leur  moindre  éloignement  de  la  tète  ;,il 
ondule;  il  partage  son  action  en  pluaieuns  actions 
particulières , dont  il  combine  les  degrés  de  force 
ét  les  directions  «le  la  manière  la  plus  convenable 
pmic  vaincre  le^, obstacles  et  parv«*nir  à sou.  but  ; 
il  commence  à recourber  les  parties  antérieures 
de  sugp  eue,  lorsqu’il  vent  aller  en  avant  ; il  con- 
tourne-, au  contraire*,  avant  toutes  les  autres,  les 
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parties  postérieures  de  cette  même  queue,  lors- 
qu’il désire  d’aller  en  arrière  (i);  et,  ainsi  que 
nous  l’expliquerons  un  peu  plus  en  détail  en 
traitant  de  l’anguille , il  se  meut  de  la  même  ma- 
nière que  les  serpents  qui  rampent  sur  la  terre; 
il  nage  comme  eux  ; il  serpente  véritablement  au 
milieu  des  eaux>  . * 

On  a cru,  pendant  quelque  temps,  et  même 
quelques  naturalistes  très-habiles  ont  publié  qûe 
le  gymnote  électrique  n’avait  pas  de  vessie  aé- 
rienne ou  natatoire,  On  a pu  être  induit  en  erreur 
par  la  position  de  cette,  vessie  dans  l’électrique, 
position  sur  laquelle  nous  allons  revenir  en  dé- 
crivant l’organe  torporifique  de  cet  animal.  Mais, 
quoi  qu’il  eh  soit  de  la  cause  de  cette  erreur, 
cette  vessie  est  entourée  de  plusieurs  rameaux  de 
vaisseaux  sanguins  que  Hunter  a fait  connaître, 
et  qui  partent  de  la  grande  artère  qui  passe  au- 
dessous  de  I’, épine  dorsale  du  poisson  ; et  il  nous 
[tarait  utile  de  faire  observer  que  cette  dispo- 
sition de  vaisseaux  sanguins  favorise  l’opinion  du 
savant  naturaliste  Fischer,  bibliothécaire  de  l’école 
centrale  de  Mayence,  qui , dans  un  ouvrage  très- 
intéressant  sur  la  respiration  des  poissons,  a 
nytntré  comment  il  serait  possible  que  la  vessie 
aérienne  de  ces  animaux  Servît  non  seulement  à 
faciliter  leur  natation,  mais  encore  à suppléer  k 


(l)  Garden,  3f  l'endroit  deja  cité.* 
Li(»i4nr.  Tonie  VI. 
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leur  respiration  et  h maintenir  leur  sang  dans 

IVtat  le  plus  propre  à conserver  leur  vie. 

• Il  lie  manque  donc -rien  au  gymnotè  électrique 
de  ce  qui  peut  donner  îles  mouvements,  prompts 
et  long  temps  soutenus;  et  comme  parmi  les 
causes  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  nage,  nous  ^ 
avons  compté  la  facilité  avec  laquelle  il  peut  «e 
plier  en  différents  sens,  et  par  conséquent  appli- 
quer des  parties  plus  ou  moins  grandes  de  son 
corps  aux  divers  objets  qu’il  rèncoutrc,  il  d«il 
jouir  d’un  toucher  plus  délicat,  et  présenter  un 
Instinct  plus  relevé  qlie  ceux  d’un  très-grand 
nombre  de  poissons.  ‘ •> 

Cette  intelligence  particulière  lui  fait  distinguer 
aisément  les  moyens  d'atteindre  les  animaux  ma- 
rins dont  il  fait  sa  nourriture,  et  ceux  dont  il 
doit  éviter  l’approche  dangereuse,  l^a  vitesse  de  sa 
natation  le  transporte  dams  des  temps  très-courts 
auprès  de  sa  proie,  ou  loin  de  ses  ennemis;  et  lors- 
qu’il n’a  plus  qu’à  immoler  des  victimes  dont  il  s’est 
assez  approché,  ou  à repousser  ceux  des  poissons 
supérieurs  en  force  auxquels  il  n’a  point  échappé 
par  la  fuite,  il  déploie  la  puissance  redoutable 
qui  lui  a été  accordée,  il  met  en  jeu  sa  vertu  en- 
gourdissante, il  frappe  à grands  coups,  et  répand 
autour  de  lui  la  mort  ou  la  stupeur.  Cette  qualité 
« torporifiqtie  du  gymnote  électrique  découvert, 
dit-on,  auprès  de  Cayenne , par  ('an-Herkel(i),  a 

— — — l-I » ...  — X , U_ #- 

* {i)  SamiuJung  aclleuer  untl  înrrkvvurdiprr  »riw  grst  hit  Uteu . vol,  tf 

Mrrutningm , 1789,  p.  aao.  * 
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été  observée  dans  le  même  pays,  par  Ife  natura- 
liste Richer,  dès  1671.  Mais  ce  11’est  que  quatre- 
vingts  ans,  ou  environ,  après  cette  époque.,  que 
ce  mène  gymnote  a été  de  nouveau  examiné  avec 
attention  par  La  Cond.-^rie,  Ingram,  Cravesand, 

• Allamand,  Muschenbroeck,  Gronou,  Vander-Lott, 
Permin , Bankroft , et  d’autres  habiles  physiciens 
qui  l’ont  vu  dans  ■l’Amérique  méridionale,  ou  l’ont 
fait  apporter  avec  soin  en  Europe.  Ce  n’est  que 
vers  1773  que  Williamson  à Philadelphie,  Garden 
dans  la  Caroline,  Walsh,  Pringle-,  Magellan,  etc.è 
à Londres,  ont  aperçu  les  phénomènes  les  plus 
propres  à dévoiler  le  principe  de  la  force  torpo- 
rifique  dé  ce  poisson.  L’organe  particulier  dans 
lequel  réside  cette  vertu,  et  que  Hunter  a si  bien 
décrit,  rr’a  été  connu  qu’à-peu-près  dans  le  même 
temps,  pendant  que  l’organe- électrique  de  la 
torpille  a été  vu  par  Stenon , dès  avant  1673,  et 
peut-être,  vers  la  même  année  par  Lorenzini.  Et 
l’on  ne  doit  pas  être  étonné  de  cette  différence 
entre  un  gymnote  que  l’on  n’a  rencontré,  en 
quelque  sorte,  que  dans  une  partie  de  l’Amé- 
rique méridionale  ou  de  l’Afrique,  et  une  raie  qui 
habite  sur  les  côtes  de  la  mer  d’Europe.  D’un 
antre  côté,  le  gymnote  torporifique  n’ayant  été 
fréquemment  observé  que  depuis  le  commence- 
ment de  l’époque  brillante  de  la  physique  .mo- 
derne, il  n’a  point  été  l’objet  d'autant  de  théories 
plus  ou  moins  ingénieuses,  et  cependant  plus  ou 
moins  dénuées  de  preuves,  que  la  torpille.  On 
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n'a  ei* dans  le  fond , qu'une  même  manièreafe 
considérer  la  nature  des  divers  phénomènes  pré- 
sentés par  le  gymnote  : on  les  a rapportés  ou  à 
l’électricité  proprement  dite,  ou  à une  force  dé- 
rivée de  cette  piiissanc^Et  commenl  des  phy- 
siciens instruits  îles  effets  de  l’électricité  u’aü- 
raient-ils  pas  été  entraînés  à né  voir  que  des  faits 
analogues  dans  les  produits  du  pouvoir  du  gym- 
note engourdissant  ? 5 ; 

Lorsqu'on  touche  cet  animal  avec  "une  seule 
rttain , on  n’éprouve  pas  dé  commotion,  mi  on 
n’en  ressent  qu’une  extrêmement  faible  : mais  la 
secousse  est  très-forte  lorsqu’on  applique  les  deux 
mains  sur  Je  poisson,  et  qu’efles  sont  séparées 
l’une  de  l’autre  par  une  distancç  assez,  grande. 
N'a-t-on  pas  ici  une  image  «le  ce  qui  se  passe  lors- 
qu’on cherche  à recevoir  lui  -coup  électrique  par 
le  moyen  d’un  plateau  «le  verte  garni  convena- 
blement de  plaques  métalliques,  et  connu  sous  le 
ilom  de  carreau  fulminant?  Si  on  n’approche 
qu’une  main  et  qu’on  ne  touche  qu’une  surface,  à 
peine  est-on  frappé;  mais  on  reçoit  une  commo- 
tion violente  si  on  emploie  les  deux  mains,  et  si 
en  s’appliquant  aux  deux  surfaces,  elles  les  dé- 
chargent à-la-fois.  . * ■ • '• 

Comme  tlans  les  expériences  électriques,  le  coup 
reçu  par  le  moyen  des  deux  mainsa  pu  être  assez 
fort  pour  donner  aux  deux  bras  une  paralysie  de 
plusieurs  années  fi  ).  ‘ 

■ ; — 

(i)  Henri  Collins  l-'iagg,  à l'endroit  déjà  cité. 
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Les  métaux , l'eau  , les  corps  mouillés,  et  toutes 
les  autres  substances  conductrices  de  l’électricité, 
transmettent  la  vertu  engourdissante  du  gymnote; 
et  voilà,  pourquoi  on  est  frappé  au  milieu  des 
fleuves,  quoiqu'on  soit  encore  à une  assez  grande 
distance  de  l’animal  ; et  voilà  pourquoi  encore  les 
petits  poissons,  pour  lesquels  cette  secousse  est 
beaucoup  plus  dangereuse,  éprouvent  une  com- 
motion dont  ils  meurent  à l'instant,  quoiqu’ils 
soient  éloignés  de  plils  de  cinq  mètres  de  l'animal 
torporifique. 

Ainsi  qu’avec  4’éleolricité  v l’espèce  d’arc  de 
cercle  que  forment  les  deux  mains  et  que  par- 
court la  force  engourdissante,  peut  être  très- 
agraudi,  saus  que  la  commotion  soit  sensible- 
ment diminuée  ;•  et  vingt-sept  personn%s  se  tenaut 
par  la  main  et  composant  une  chaîne  dont  les 
deux  bouts  aboutissaient  à deux  points  de  I»  sur* 
face  du  gymnote,' séparés  par  un  assez  grand  in- 
tervalle, ont  ressenti,  pour  ainsi  dire,  àda-fois, 
une  Repousse  très-vive.  Les  différents  observa- 
teurs, ou  les  diverses  substances  facilement  per-, 
méables  à l'électricité,  qui  sont  comme  les  anneaux 
de  cette  chaîne,  peuvent  même  être  éloignés  l’un 
de  l’autre  de  près  d’un  décimètre,  sans  que  cette 
interruption  apparente  dans  la  route  préparée 
arrête  la  vertu  torporifique  qui  en  parcourt  éga- 
lement tous  les  points.  ••  * 

Mais  pour  que  le  gymnote  jouisse  de  tout  son 
pouvoir,  jl  faut  souvent  qu’il  Se  soit,  pour  ainsi 


3gO  HISTOIRE  NUTURRLLE 

dire,  progressivement  animé.  Ordinairement  Jes 
premières  commotions  qu’il  fait  éprouver  ne  sont 
pas  tes  plus  fortes  j elles  deviennent  plus  vives  à 
mesure  qu’il  s’évertue,  s’agite,  s’irrite;  elles  sont 
terribles , lorsque , si  je  puis  employer  Jes  expres- 
sions de  plusieurs  observateurs , il  est  livré  à une 
sorte  de  rage. 

Quand  il  a ainsi  frappé  à coups  redoublés  au- 
tour de  lui,  il  s’écoule  fréquemment  un  inter- 
valle assez  marqué  avant  qu’il  ne  fasse  ressentir 
<le  secousse,  soit  qu’il  ait  besoin  de  donner  quel- 
ques moments  de  repos  à des  organes  qui  vienneut 
d’être  violemment  exercés,  ou  soit  qu’il  emploie 
ce  temps  plus  pu  moins  court  à ramasser  dans 
ces  mêmes  organes  une  nouvelle  quantité  d’un 
fluide  foudroyant  ou  torporifique. 

Cependant  il  paraît  qu’il  peut  produire  non 
seulement  une  commotion , mais  même  plusieurs 
secousses  successives , quoiqu'il  soit  plongé  dans 
l’eau  d’un  vase  isolé,  c’est-à-dire  d’un  vase  eu- 
touré  de  matières  qui  ne  laissent  passer  dans 
l’intérieur  de  ce  récipient  aucune  quantité  de. 
fluide  propre  à remplacer  celle  qu’on  pourrait 
supposer  dissipée  dans  l’acte  qui  frappe  et  en- 
gourdit. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  a assuré  qu’en  serrant 
fortement  le  gymnote  par  le  dos,  on  lui  ôtait  le 
libre  exercice  de  ses  organes  extérieurs,  et  on 
suspendait  les  effets  de  la  vertu  dite  électrique 
qu’il  possédé.  Ce  fait  est  bien  plus  d’accord  avec 
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les  résultats  du  plus  grand  nombre  d'expériences 
feites  sur  le  gyninote,  que  l'opinion  d'un  savant 
physicien  qui  a écrit  que  l'aimant  attirait  ce 
poisson,  et  que  par  son  contact  cette  substance 
lui  enlevait  sa  propriété  torporitique.  Mais,  s’il  est 
vrai  que  des  nègres  sont  parvenus  à manier  et  à 
retenir  impunément  hors  de  l’eati.  le  gymnote 
électrique,  on  pourrait  croire,  avec  plusieurs  na- 
turalistes, qu’ils  emploient,  pour.se  délivrer  ainsi 
d’une  commotion  dangereuse,  des  morteaux,  de 
bois  qui,  par  leur  nature,  ne  peuvent  pas  trans- 
mettre la  vertu  électrique  ou  engourdissante , 
qu’ils  évitent  tout  contact  immédiat  avec  l'animal, 
et  qu’ils  ne  le  touchent  qiie  par  l'intermédiaire 
<le  ces  bois  non  conducteurs  île  l’électricité. 

Au  reste,  le  gymnote  torporifique  présente  un 
autre  phénomène  bien  digne  d'attention,  que 
nous  tâcherons  d'expliquer  avant  la  tin  de  cet 
article,  et  qui  ne  surprendra  pas  les  physiciens 
instruits  des  belles  expériences  relatives  aux  divers 
mouvements  musculaires  que  l’on  peut  exciter 
dans  les  animaux  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
mort,  et  que  l’on  a nommées  galvaniques , à . » 

cause  de  leur  premier  auteur,  M.  Galvani.  Il  est 
arrivé  plusieurs  fois(  i.)  qu’aprè-s  la  mort  du  gym- 
note, il  était  encore,  pendant  quelque  temps, 
impossible  de  le  toucher  sans  éprouver  de  se- 
cousse. - ..  , ' • V . . 

« . • : ■ ■ — ■■  —y  -y — : ■«  ■ ■ - ■ 

(0  Voyex  Ueori  Coliioti  Klagg , » l'endroit  que  nou*  avun«?  iu 
diqtiê.  f * 


«.  ’ 
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Mais  nous  ayons  , à exposer  encore  île  plus 
grands  rapports  entre  les  effets  de  l’électricité  et 
ceux  de  la  vertu  du  gymnote  engourdissant.  Le 
premier  de  ces  rapports  frès»remarquables  est 
l'analogie  des  instruments  dont  on  se  sert  dans 
les  laboratoire^  de  physique  pour  obtenir  de 
fortes  commotions  électriques,  avec  les  organes 
particuliers  que  le  gymnote  emploie  pour  faire 
naître  des  ébranlements,  plus  ou  moins  violents. 
Voici  en  quoi  consistent  .ces  organes , que  Hunter 
a très-bieu  décrits. 

| L’animal  renferme  quatre  organes  torporifiques , 
deux  grands  et  deux  petits.  L'ensemble  de  ces 
quatre  organes  est  si  étendu qu’il  compose  en- 
viron, la  moitié  des  parties  musculeuses  et  des 
autres  parties  molles  du  gymnote,  et  peut-être  le 
tiers  de  la  totalité  du  poisson. 

Chacun  desdeux  grands  organes  engourdissants 
occupe  un  des  côtés  du  gymnote,  depuis  l’ab- 
domen jusqu’à  l’extrémité  de  la  queue;  et  comme 
nous  avons  déjà  vu  que  cet  abdomen  était  très- 
court  , et  qu’on  pourrait  croire , au  premier  coup 
d’œil , que  l’animal  n'a  qu’une,  tête  et  une  queue 
très-prolongées , on  peut  juger  aiséuleot  de  la 
longueur  très-considérable  de  ces  deux  grands 
organes.  Ils  se  terminent  vers  le  bout  de  la  queue 
comme  par  un  point  ; et  ils  sont  assez  larges  pour 
n’étre  séparés  l’un  de  I autre  que  vers  le  haut  par 
les  muscles  dorsaux , vers  le  milieu  du  corps  par 
la  vessie  natatoire,  et  vers  le  lias  jvar  une  cloison 
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particulière  avec  laquelle  ils  s’unissent  intimement, 
pendant  qu’ils  sont  attachés  par  une  membrane 
cellulaire,  lâche,  mais  très-forte , aux  autres  parties 
'qu 'ils  touchent. 

De  chaque  doté  du  gymnote,  un  petit  organe  tor- 
porifique,  situé  au-dessous  du  grand,  commence 
et  finit  à-peu-près  aux  mêmes  pointsque  ce  dernier, 
se  termine  de  même  par  une  sorte  de  pointe, 
présente  par  conséquent  la  figure  d’un  long  trian- 
gle, ou  , pour  mieux  dire,  d’une  longue  pyramide 
triangulaire , et  s’élargit  néanmoins  un  peu  vers 
le  milieu  de  la  queue. 

Entre  le  petit  organe  de  droite  et  le  petit  or- 
gane de  gauche,  s’étendent  longitudinalement  les 
inuscleà  sous-caudaux,  et  la  longue  série  d ai- 
lerons ou  soutiens  -osseux  des  rayons  tres-nom- 
breux  de  la  nageoire  de  l’anus. 

Ces  deux  petits  organes  sont  d’ailleurs  sé parés 
des  deux  grands  organes  supérieurs  par  une 
membrane  longitudinale  et  presque  horizontale, 
qui.  s’attache  d’un  côté  à la  cloison  verticale  par 
laquelle  les  deux  grands  organes  sont  écartés  l'un 
de  l’autre  dans  leur  partie  inférieure,  et  qui  tient, 
par  le  côté  opposé,  à la  peau  de  l'animal. 

De  plus,  cette-  disposition  générale  est  telle, 
que  lôrsqu’ou  enlève  la  peâu  de  l’une  des  faces 
latérales  de  la  queue  du  gymnote , on  voit  facile- 
ment le  grand  organe,  tandis  que,  pour  apercevoir 
le  petit  qui  est  au-dessous,  il  faut  ôter  les  muscles 
latéraux  qui  accompagnent  la  . longue  nageoire 
de  l’anus. 
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Mais  qaellfl  est  la  composition  intérieure  «te 
chacun  de  ces  quatre  organes  grands  ou  |»etits? 

L’intérieur  de  chacun  de  ces  instruments  , en 
quelque  sorte  électriques  , présente  un . grand 
nombre  de  séparations  horizontales , coupées 
presque  à angles  droits  par  d’autres  séparations 
à-peu-près  verticales. 

I,es  premières  séparations  sont  non  seulement 
horizontales,  mais  situées  dans  le  sens  de  la  ion-  * 
gueurdu  poisson,  et  parallèles  les  unes  aux  autres. 
Leur  largeur  est  égale  à celle  de  l’organe,  et  par 
conséquent,  dans  beaucoup  d’endroits,  à là  moitié 
de  la  largeur  de  l’aiVimal1,  ou  environ.  Elles  ont 
des  longueurs  inégales. «Les  plus  voisines  du  bord  . 
supérieur -sont  aussi  longues  ou  presque  aussi 
longues  queM’dügâne;  les  inférieures  se  terminent 
plfjs  près  de  leur  origine;  et  l’organe  finit,  vers 
l’extrémité  de  la  queue,  par  un  bout  trop  aminci 
pour  qu’on  puisse  voir  s’il  y est  èncore  composé 
de  plus  d’une  de  ces  séparations  longitudinales. 

Ces  membranes  horizontales  sont  éloignées 
fiine  de  l’autre,  du  côté  de  la  peau,  par  un  inter- 
valle qui  est  ordinairement  de  près  d’un  milli- 
mètre; du  côté  de  l’intérieur  du  corps,  on  les  voit 
plus  rapprochées,  et  même,  dans  plusieurs  points, 
réunies  deux  à deux;  et  elles  sont  comme  ondu- 
leuses dans  les  petits  organes.  Hnutet-en  a Compté 
trente-quatre  .dans  uh  des  deux  grands  organes 
d’un  gymnote  de  sept  décimètres,  on  à-pen-près, 
de  longueur,  et  quatorze  dans  un  des  petits  or- 
ganes du  même  individu^  , a, 
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Les  séparations  verticale»  qui  coupent  à angles 
droits  les  membranes  longitudinales,  sont  mem- 
braneuses,-unies,  minces,  et  si  .serrées  l’une  contre 
l'autre,  qu’elles  paraissent  se  toucher.  Hunier  eu 
a vu  environ  deux  cent  quarante  dans  uue  lon- 
gueur de  vingt-cinq  millimètres  ou  à-peu-près. 

C’est  avec  ce  quadruple  et  très-grand  appareil 
dans  lequel  les  surfaces  ont  été  multipliées  avec 
*•  tant  de  profusion , que  le  gymnote  parvient  à 
donner  des  ébranlements  violents,  et  à produire 
le  phénomèue  qui  établit  le  second  des  deux 
principaux  rapports  par  lesquels  Sa  vertu  engour- 
dissante se  rapproche  de  la  force  électrique.  Ce 
phénomène  consiste  daus  des  étincelles  entière- 
ment semblables  à celles  que  l’on  doit  à l'élec- 
tricité. Un  les  voit,  comm*dans  ungra^J  nombre 
d’expériences  électriques  proprement  dites,  pa- 
raître dans  les  petits  intervalle»  qui  séparent  les 
diverses  portions  de  la  chaîne  le  long  de  laquelle 
on  fait  circuler  la  force  engourdissante.  Ces  étin- 
celles ont  été  vues  pour  la  première  fois  à Londres 
par  Walsh,  Pringle  et  Magellan.  11  a subi  à Walsh, 
pour  les  obtenir , de  composer  une  partie  de  la 
chaîne  destinée  à être  parcourue  par  la  force  tor- 
poriliqueV de  deux  lames.de  métal,  isolées  sur  un 
carreau  de  verre , et  assez  rapprochées  pour  11e 
laisser  entre  elles  qu'un  très-petit  intervalle;  et 
on  a distingué  .avec  facilité  ces  lueurs,  lorsque 
l’ensemble  de  l’appareil  s’est  trouvé  placé  dans 
une -chambre  entièrement  dénuée  de  toute  autre 
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lumière,  On  obtient  une  lueur  semblable,  lors- 
qu’on substitue  une  grande  torpille  à Un  gymnote  • 
électrique,  ainsi  que  l’a  appris  Galvani  dans  un 
mémoire  que  nous  avons' déjà  cité  (i^  ; mais  die 
est  plus  faible  que  le  petit  éclair  dû  à la  puissance 
du  gymnote,  et  l’on  doit  presque  toujours  avoir 
besoin  d’un  microscope  dirigé  vers  le  petit  inter- 
valle dans  lequel  on  l’attend  pour  la  distinguer 
sans  erreur.  - . / 

Au  reste,  pour  voir  bien  nettement  comment 
le  gymnote  électrique  donne  naissance  et  à de 
petites  étincelles  et  à de  vives  commotions,  for- 
mons-nous de  ces  organes  engourdissants  la  véri- 
table idée  que  nous  devons  en  avoir. 

On  peut  supposer  qu’un  grand  assemblage  de 
fnembran^  horizon  tait*  ou  verticales  est  un  com- 
pose de  substances  presque  aussi  peu  capables  de 
transmettre  la  force  électrique  que  le  verre  et  les 
autres  matières  auxquelles  on  a donné  le  nom  dV- 
dioélec.  trique  s , ou  de-  non  conductrices,  et  dont 
ort  se  sert  pour  former  ces  vases  foudroyants  apr 
pelés  /bouteilles  de  Leyde , ou  ces  carreaux  aussi 
fulminants,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  d’une 
fois.  Il  faut  considérer  les  quatre  organes  du  gym- 
note comme  uous  avons  considéré  les  deux  or- 
ganes de  la  torpille:  il  faut  voir  dans  ces 'instru- 
ments une  suite  nombreuse  de  petits  carreaux  de 
• la  nature  des  carreaux  foudroyants,  une  batterie 

- : 

(t)  Discours  sur  I .1  uaitir*  «les  poivson*. 
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composée  'd'une  'quantité  -extrêmement  considé- 
rable de  pièces  en  quelque  sorte  électriques.  £t 
comme  la  force  d’nne  batterie  de  cette  sorte  doit 
s’évaluer  par  l’étendue  plus  ou  moins  grande  de 
la  surface  des  carreaux  ou  des  vases  qui  la  for- 
ment, j’ai  calculé  quelle  pourrait  être  la  grandeur 
d’un  ensemble  que*  l'on 'supposerait  produit  par 
les  surfaces  réunies  de  tontes  les  membranes  ver- 
ticales et  horizontales  que  renferment  les  quatre 
organes  torporifiques  d’un  gymnote  long  de  treize 
décimètres,  en  ue  comptant  cependant  pour  cha- 
que membrane  que  la  surface  d’un  des  grands 
côtés  de  cette  cloison  : j’ai  trouvé  que  cet  ensem- 
ble présenterait  une  étendue  au  moins  de  treize 
mètres  carrés,  c’est-à-dire,  à tres-peu  près,  de  cent 
vingt-trois  pieds  également  carrés.  Si  l’on  se  rap- 
pelle maintenant  que  nous  avons  cru  expliquer 
d’une  manière  très- satisfaisante  la  puissance  de 
faire  éprouver  de  fortes  commotions  qu’a  reçue 
la  torpille,  en  montrant  que  les  surfaces  des  di- 
verses portions  de  ses  deux  organes  électriques 
pouvaient  égaler  parleur  réunion  cinquante-huit 
pieds  carrés,  et  si  l’on  se  souvient  en  même  temps 
des  effets  terribles  que  produisent  dans  nos  la- 
boratoires des  carreaux  tle  verre  dont  Ja  surface 
n’est  que  de  quelques  pieds, .ou  ne  sera  pas  étonné 
qu'un  animal  qui  renferme  dans  son  intérieur  et 
peut  employer  à volonté  un  instrument  électrique 
de  ccnl  vingt-trois  pieds  carrés  «le  surface,  puisse 
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frapper  des  coups  tels  que  ceux  que  nous  avons 
déjà  décrits  ( i ). 

Pour  rendre  plus  sensible  l'analogie  qui  existe 
entre  un  carreau  fulminant  et  les  organes  torpo- 
rifiqties  du  gymnote,  il  faut  faire  voir  comment 
cette  graride  surface  de  treize  mètres  carrés  peut 
être  électrisée  par  le  frottement,  de  la  même  ma- 
nière qu’un  carreau  foudroyant  ou  magique.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  que  le  gymnote  nage 
principalement  par  une  suite  des  ondulations  suc- 
cessives et  promptes  qu’il  imprime  à sa  queue, 
c’est-à-dire  à cette  longue  partie  de  son  corps  qui 
renferme  ses  quatre  organes.  Sa  natation  ordi- 
naire, ses  mouvements  extraordinaires,  ses  cour- 
ses rapides,  ses  agitations,  l’espèce  d’irritation  à 
laquelle  il  peut  se  livrer,  toutes  ces  causes  doi- 


vent produire  sur  les  surfaces  des  membranes 
horizontales  et  verticales  un  frottement  suffisant 


pour  y accumuler  d’un  côté,  et  raréfier  de  l’au- 
tre, on  du  moins  poiir  y exciter,  réveiller,  ac- 
croître ou  diminuer  le  fluide  unique  ou- les  deux 
fluides  auxquels  ou  a rapporté  les  phénomènes 
électrique^  et  tous  les  effets  analogues;  et  comme 
par  une  suite  de  la  division  de  l’organe  engour- 
dissant du  gymnote  en  deux  grands  et  en  deux 


( i ) Sou*  rroyoos  devoir  Taire  observer  ici  que  dan*  farlïcle  de  ta 
KM  pille,. il  *Yst  glissé  deux  fautes  d'impression.  A la  ilerpière  ligne  de  la 
page  3?-5  du  cinquième  volume,  an  lieu  de  cent  détimMrts , il  fant 


au  lieu  de 

lire  trvis  cent/}  et  quatre  lignes  plus  bas,  au  lieu  de  çuatortt^  il  faut 
lire  quarante.  • * > f • 4 / . 
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petite,  et  de  la  sous -division  de  ces  qua Ire  or- 
ganes eu  membranes  liorizoutales  et  verticales-, 
les  c</tmnunicatiüns  peuvent  u’ét're  pas  toujôurs 
très-faciles  ni  très-promptes,  entre  les  diverses  par- 
ties de  «e  grand  instrument,  ou  peut  croire, que 
le  rétablissement  du  fluide  ou  des  fluides  dont 
nous  venons  de  parler,  dans  leur  premier  état, 

ne  se -fait,  souvent  que  successivement  dans  plu- 

• * | 1 • 
soeurs  portions  des  quatre  organes.  Les  organes 

ne  se déchargent  donc  que  par  des  coups  succès 

sifs;  et  voilà  pourquoi,  indépendamment  d’autre 

raison,  un  gymnote  placé  dans  un  vase  isolé  peut 

continuer,  pendant  quelque  tep^;,  de  donner  * 

des  commotions.;  et  de  plus,  voilà  pourquoi  il 

peut  rester  dans  les  organes  d’un  gymnote  qui 

vient  de  mourir,  assez  de  parties  chargées  pour 

qu’on  en  reçoive  un  certain  nombre  de  secousses 

plus  ou  moins  vives  (i). 

Et -ces  fluides,  quels  qu’ils;  soient,  d’où  peut* 
on  présumer  qu’ils  tirent  leur  origine?  ou,  pour 
éviter  le  plus  possible  toute  hypothèse,  quelle  est 
la  source  plus  ou  moins  immédiate  de  cette  force 
électrique,  ou  presque  électrique,  départie  aux 

, , v’  -iV  . » • . . * V # * ’•  • * 4 

2 — u — , — ; — s » 

* » .....  : « ;• 

;(r)  Un'  des  meilleurs  moyens  de  parvenir  à- la  véritable ; théorie  dfs 
effets  produits  par  le  gymnote  engourdissant  et  par  les- autres  poissons 
torpordkjues , est  d'avoir  recoure  aux,  belle»  expériences  électriques  et 
aux  idées  très-ingénieuses  dont  on  trouvera  l'exposition  dans  unevlettre 
qui  m’a  été  adressée  par  M.  A Idini , de  l’Institut  de  Bologne  , et  tjue  rrt 
. habile  physicien  a publiée  dans  cette  ville,  il  y a environ  un  an  (en 
*797)'  • r * *- 
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quatre  organes  dont  nous  venons  d’exposer  la 

structure? 

Cette  source  est  dans  les  nerts,  qui,  d&ris  le 
gymnote  engourdissanf,  ont  «les  dimensions  et 
une  distribution  qu’il  est  utile  d’examiner  rapi- 
dement. 

Premièrement , les  nerfs  qiii  partent  de  la  moelle 
épinière,  sont  plus  larges  que  dans  les  poissons 
d’une  grandeur  égale,  et  plus  que  cela  ne  parait 
nécessaire  pour  l’entretien  de  la  vie  du  gymnote.  • 

Secondement,  Hunter  a fait  connaître  un  nerf' 
remarquable  qui , dans  plusieurs  poissons,  s’étend 

* depuis  le  cerv£v  jusque  auprès  de  l’extrémité  de 
la  queue  en  donnant  naissance  à plusieurs  rami- 
fications, passe,  à-peu-près,  à une  égale  distance 

• de  l’épine  et  de  la  peau  du  dos  dans  la  murène 
anguille,  et  se  trouve  immédiatement  au-dessous 
de  |a  peau  dans  le  ga«|e  morue.  Ce  nerf  est  plus 
large,  tout  égal  d’ailleurs,  et  s’approche  de  l’épine 
dorsale  «lans  le  gymnote  électrique,  beaucoup 
plus  «jue  dans  plusieurs  autres  poissons. 

Troisièmement,  des  deux  côtés  de  chaque  ver- 
tèbre du  gymnote  torporiüque,  part  un  nerf  qui 
donne  des  ramifications  aux  muscles  du  dos.  Ce 
nerf  se  répand  «nitre  ces  nlusçles  dorsaux  et  l’é-  * 
pine;  il  envoie  de  petites  branches" jusqu’à  la  sur- 
face extérieure  du  grand  organe,  dans  lequel 
pénètrent  plusieurs  de  ces  rameaux,  et  sur  lequel 
ces  rameaux  déliés  se' distribuent  en  passant  entre’  . 
cet  organe  et. la  peau  du  côté  de  l’animal.  Il  con- 
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tinue  cependant  sa  route , d’abord  entre  les  mus- 
cles dorsaux  et  la  vessie  natatoire,  et  ensuite  entre 
cette  même  vessie  natatoire  et  r organe  électrique. 
Là  il  se  divise  en  nouvelles  branches.  Cefî  bran- 
ches Vont  vers  la  cloison  verticale  qut^nous  avons 
déjà  indiquée j et  qui  est  située  entre  les  deux 
grands  organes  électriques.  Elles  $’y  .séparent  en 
branches  plus  petites  qui  se  dirigent  vers  les  aile- 
rons et  les  muscles  de  la  nageoire  de  l’anus,  et 
se  perdent,  après  avoir  répandu  fies  ramifications 
dans  cette  même  nageoire , dans  ses  muscles:,-  dans 
le  petit  organe  et  dans  le  grand  organe  électri- 
que. . ■> 

Les  rameaux  qui  entrent  dans  le9  organes  élec- 
triques sont,  à la  vérité,  très-petits;  mais  cepeh- 
dant  ils  le  sont  moins  que -ceux  de  toute  autre 
partie  du  système  sensitif.  • 4 • * 

Tels  sont  Jes  canaux  qui  font 'circuler  dans  les 
quatre  instruments  du  gymnote  le  principe  de  là  * 
force  engourdissante;  et  ces  canaux  le  reçoivent 
eux-mêmes  du  cerveau,  d’où  tous  les  nerfs,  éma- 
nent. Et  comment  en  effet  ne-pas  considérer  dans 
le  gymnote,  ainsi  que  dans  les  autres  poissons 
engourdissants,  le  cerveau  comme  Ja  première 
source  deda  vertu  particulière  qui  les  distingue, 
lorsque  nous  savons,  par  les  expériences  d’un  ha- 
bile physicien,  que  la  soustraction  du  cerveau 
d’une  torpille  anéantit  l’électricité  oit  la  force  tor- 
porifique  de  ce  cartilagineux,  lors  même  qu’il 
paraît  encore  aussi  plein  de  vie  qu’avant  d’avoir 

Lirirrni;.  Tome  VI. 
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subi  cette  opération,  pondant  qu’en  arrachant  le 
coeur  de  celte  raie,  on  ne  la  prive  pas,  avant  un 
temps.'  phi  s ou  moins  long,  de  la  faculté  de 
faire  éprouver  des  commotions  et  des  .tremble- 
ments (l)?' 

Au  reste,  ne  perdons  jamais- de  vue  que  si  nous 
ne  voyons  pas  de  mammifère,  de  cétacée,  d’oi- 
seau , de  quadrupède  ovipare , ni  de  serpent , doué 
de  cette  faculté  électrique  ou  engourdissante,  que 
l’on  a déjà  bien  constatée  au  moins  dans  deux 
poissons  cartilagineux  et  dans  trois  poissons  os- 
seux, c’est  parce  qu’il  faut,  pour  donner  nais- 
sance à cette  faculté,  et  l’abondance  d’un  fluide 
ou  d’un  principe  quelconque  que  les  nerfs  pa- 
raissent .posséder  et  fournir,  et  un  ou  plusieurs 
instruments  organisés  de  manière  à présenter  une 
très-grande  surface,  capables  par  conséquent  d’a- 
gir avec  efficacité  sur  des  fluides  voisins  (a),  et 
composés  d’ailleurs  d’une  substance  peu  conduc- 
trice diélectricité,  telle,  par  exemple,  que  des 
matières  visqueuses,  huileuses  et  résineuses.  Or, 
de  tous  les  animaux  qui  ont  un  sang  rouge  et  des 
vertèbres,  aucun,  tout  égal  d ailleurs,  ne  pré- 
sente, comme  les  poissons,  une  quantité  plus  ou 

^ — : — ‘ 

. ■ ■ lf- . 

( i ) Mémoires  de  Galvanl,  Bologne,  «797- 

(»)  J’ai  publié,  en  1781,  que  l’on  devait  déduire  l'explication  du  glo* 
grand  nombre  de  phénomènes  électrique*  , de  l’acci  oiMeniem  que  produit 
dans  l'affinité  que  lea  corps  exercent  sur  les  fluides  qui  les  environnent, 
la  division  de  ce»  mêmes  rorpi  en  plnsienra  partie*,  et  par  conséquent 
fangmenlation  de  leur  surfaer. 
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moins  grande  d'huile  et  de  liqueurs  gluantes  et 
visqueuses.  . . 

Ou  remarque  surtout  dans  le  gymnote  engour- 
dissant, une  très-grande  abondance  de  cette  ma- 
tière .huileuse,  de  eette  substance  non  conductrice, 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  obsèrvé.  Cette  onc- 
tuosité est  très-sensible,  même  sur  la  membrane 
qui  sépare  de  chaque  côté  le  grand  organe  du 
petit}  et  voilà  pourquoi,  indépendamment  de  l’é- 
teudue  de  la  surface  de  ses  organes  torporifiques, 
bien  supérieure  à telle  des  organes  analogues  de 
là  torpille,  il  parait  posséder  une  plus  grande 
vertu  électrique'  que  cette  dernière.  D’ailleurs  il 
habite  un  climat  plus  chaud  que  celni  de  cette 
raie,  et  par  conséquent  dans  lequel  toutes  les 
combinaisons  et  toutes  les  décompositions  inté- 
rieures peuvent  s’opérer  avec  plus  de  vitesse  et 
de  facilitée  et  de  plus,  quelle  différence  entre  la 
fréquence  et  l’agilité  des  évolution^  du  gymnote, 
et  la  nature  ainsi  que  le  nombre  d£s  mouvements 
ordinaires  de  la  torpille!  , 

Mais  si  les  poissons  sont  organisés  d’une  ma- 
nière plus  favorable  que  lés  autres  animaux  à 
vertèbres  et  à sang  rouge,  relativement  à la  puis- 
sance d’&iranler  et  d’engourdir;  étant  doués  d’une 
très-grande  irritabilité,  ils  doivent  être  aussi  beau- 
coup plus  sensibles  à tous  les  effets  électriques, 
beaucoup  plus  soumis  au  pouvoir  des  animaux 
torporifiqqes,  et  par  conséquent  pins  exposés  à 
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devenir  Ja  victime  dti  gymnote  de  Surinam  (1  ). 

Cette  considération  peut  servir  à expliquer 
pourquoi  certaines  personnes,  et  particulièrement 
les  femmes  qui  ont  une  fièvre  nerveuse,  peuvent 
toucher  un  gymnote  électrique  sans  ressentir  de 
secousse;  et  ces  faits  curieux  rapportés  par  le  sa- 
vant et  infatigable  Frédéric-Alexandre  Humljoldt, 
s'accordent  avec  ceux  qui  ont  été  observés  dans 
la  Caroline  méridionale  par  Henri  Collins  Flagg. 
D'après  ce  dernier  physicien,  on  ne  peut  pas 
douter  que  plusieurs  nègres,  plusieurs  Indiens, 
et  d’autres  personnes,  11e  puissent  arrêter  le  cours 
de  la  vertu ‘électrique  ou  engourdissante  du  gym- 
note «le  Surinam,  et  interrompre  une  chaîne  pré- 
parée pour  son  passage;  et  cette  interruption  a 
été  produite  spécialement  par  une  femme  que 
l’auteur  connaissait*  depuis,  long-temps,  et  qui 
avait  la  maladie  à laquelle  plusieurs  médecins 
donnent  le  nom  de  fièvre  hectique. 

C’est  en  étudiant  les  ouvrages  de  Galvani,  de 
Humboldt,  et  des  autres  «observateurs  qui  s’occu- 
pent «le  travaux  analogues  à ceux  de  ces  deux 
physiciens,  qu’on  pourra  parvenir 'à  avoir  une 
idée  plus  précise  des  ressemblances  et  des  diffé- 
rences qui  existent  entre  la  vertu  engourdissante 

: — 1 — ’ — u — ~ 

• ’ , l 

.(l)  C’est  par  une  raison  semblable  que  lorsqu'une  torpille  ne  donne 
plus  de  commotion  seosihle , on  obtient  des  signes  de  U vérin  qui  loi 
reste  encore  t en  soumettant  à son  action  une  grenouille  préparée  comme 
pour  les  expériences  galvaniques.  Voyea  les  Mémoires  de  Galvani , déjà 
cités.  * * • 

I 

« • 
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du  gymnote,  ainsi  que  des  autres  poissons  appe- 
lés Électriques , et  l'électricité  proprement  dite. 
Mais  pourquoi  faut-il  qu’en  terminant  cet  article, 
j’apprenne  que  les  sciences  viennent  de'  perdre 
l’un'de  ces  savants  justement  célèbres,  M.  Galvani, 
pendant  que  Humboldt;  commençant  une  longue 
suite  cle  voyages  lointains,  utiles  et  dangereux, 
nous  force  de  mêler  l’expression  de  la  crainte  que 
le  sentiment  inspire,  à celle  des  grandes  espéran- 
ces que  donnent  ses  lumières,. et  de  la  reconnais- 
sance que  l’on  doit  à son  zèle  toujours  croissant! 


LE  GYMNOTE  PUTAOL,<'> 


GymnotUt  / ast  talus , Linn.,  GmoL;  Gymnotus  Put  m! , Lacep.  ; 
Carapus  fasciatus ,.C\\\ . (a). 


Ce  gymnote  ressemble  beaucoup  à l’électrique  ; 
indépendamment  d’autres  traits  de  conformité , il 
a de  même  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure.  Sa  tète  est  petite,  sa  queue 
courte,  ja  couleur  jaunâtre,  avec  des  raies  trans- 

(l)  Gymnote  pulaol , Bonnatenr , planches  de  PEndyclopëdie  mé- 
thodique. '* *’*.•  * » • 

Pallas,  Spicil.  zoolog.  ^7,  p.  35. 

Srba  , Mus.  3,  tab.  3a,  fig.  i‘e>a. 

• Cnrapo.  a.  Mareg.  Bras.,  p.  iflo.  — Piso,  Ind.-,p.'73. 

Kurz  schwayz.  Bloch  ,.pl.  107,  fig.-  ft  V . .*  ' * 

(a)  Do  sous-j^ire  Carapc  , Carapus  , dans  le  genre  Gymnote  , Cüt. 

. Dr  sm.  1819. 


4oti  HISTOIRE  NATURELLE 

versalçs,  souvent  ondées,  et  brunes,  ou  rousses, 

ou  blanches.  Il  vit  dans  les  eau?  du  Brésil  (i). 


r. 


LE  GYMNOTE  BLANC/” 

Gymnotua  albus , Liiin.,  Gmel.,  Laci-p.  ; Car  a fut  s albua , 

: . Cuv,  (3).’ . , • ; . 

• L *-..«*•  ' t 

Ce  gymnote  a la  mâchoire  intérieure  plus  avan- 
cée quç  la  supérieure;  il  appartient  doué  au  pre- 
mier sous-genre,  comme  l’électrique  et  le  putaol. 
il  en  .diffère  par  sa  couleur,  qui  est  ordinaire- 
ment d’un  blanc  presque  sans  tache,  par -lés 
proportions  de  quelques  parties  de  son  corps, 
particulièrement  par  le  rapport  de  son  diamètre 
à sa  longueur,  et  par  une  espèce  de  lobe  que  l’on 
voit  de  chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure,  au- 
près dè  la  commissure  des  lèvres.  Ce  poisson  se 
trouve  à Surinam  et  dans  les  environs,  comme . 
l’électrique  (4), 

(l)  On  compte  à chaque-  nageoire  pectorale.  . ’M |3  rayon*. 

lit  à celle  de  l'ana*  . . . . iq3 

V 

(a)  Gymnottu  albut.  t-  , . . . • 

Seba  , Mus.  pl.  3a,  llg.  3,  •’  # 

Pal  tas,  Spicil.  zoo).  7,  p.  36.  / *,  _ • . . 

(3)  Do  soùs  - genre  Carape,  Campus , dan»  le  genre  Gymnote  de 
M.  Cnvier.  Duai.*i8aa. 

(4)  Il  y a à cbaqne  nageoire  pectortüfct • +.  . . . i3  rayon* 

Et  à celle  de  l'anus.  !.%  . . . . 180 

. ' j ■ * Ji 
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LE  GYMNOTE  CA1ÏAPE,"' 

Gymnotus  Carapo,  Linn.,  Gmol.,  Lacep.  ; Gymnotus  marroarns, 

'BL(a).  • 

Le  gymnote  fierasfer,(3> 

Gymnotus  Acus , Linn.,  Gnrel.;  Qymnotus  Kirraifer, Lae.  (4). 

ET  LE  GYMNOTE  LONG-MÜ$EÂl}.<4> 

Gymnotus  rostratus , Linn.,  Gmol.;  Gymnotus  longhostratus 
Lacep.,  Schn.;  Campus  rostratus,  Cùv.  (6). 


INfous  croyons  pouvoir  réunir  dans  cet  a'rticle 

• » ' •*  ■.  v 


-.1  V 


a ' 


(r)  'Gymnote  canapé  , Daube  Mon  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Honnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

• Gronov. , Zoopb.  168,  Mua.  i,  p.  29^  n.  7*.  ‘ *#  • * 

Gymnotus,  Artedi,  gru.  65,  ayo.  43:  • ■ , . • 

Amœnit.  acad.  Ltigti.  iWav.  1749»  p-Sbo,  tab.  II,  fig-  6. 

Mm.  .ni.  fi  1 . p.  7f».  /’ 

Carapo  lirasilunstbui , Marcgr.  , Rraa.,  lib.  4 • cap.  14  . p-  1 7°- 
Piao,  Hiat.  nat.  Ind.  ütr.,p.  7a.  * .* 

• Willughhy  , p.  n5,  lab.  (i , 7 , !•(?. 

Ra».  , piac.,  p.  4 1 » n.  10.  . - \ r. 

Lang  sckwartz  , Rlocb  . pl.  1 57.  fig.  *• 

Seba,  ibua.  3,  pl.  5a,  fig.  1.  ' * , a-/  v>.  . 

(a)  Du  aooa- genre  Carapo,  Carapnt danâ  le  genre  Gymnote,  Cuv. 

f , . *.  Dlin.  1819. 

• » 

(3)  Gymnotus  fîeras/er.  * 

Gymnote  fiera»  fer.  Bônnaterre  , planche*  de  rEnuyclopédic  métho 

diq.».  ^ 
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la -description  de  trois  poissons  qui,  indépendam- 
ment des  caractères  communs  à tous  les  gym- 
notes, et  par  lesquels  ils  se  rapprochent  l'un  de 
l’autre,  sont  encore  liés  par  un  trait  particulier, 
distinctif  du  second  sous-genre  des  osseux  dont 
miüs  nous  occupons,  et  qui  consiste  dans  la  pro- 
longation de  la  mâchoire  supérieure,  plus  avan- 
cée que  celle  de  dessous. 

Le  carape,  le  premier  de  ces  trois  gymnotes, 
dont  on  dit  qtie  la  chair  est  presque  toujours 
agréable  au  goût,  habite  dans  les  eaux  douces  de 
I .■Vinérique  méridionale,  et  particulièrement  dans 
celles  du  Brésil.  Sa  nageoire  de  l’anus  ne  s’étend 
pas  tout-à-falt  jusqu’à  l’extrémité  «le  la  queue, 
qui  se  termine  par  un  filament  délié.  Sa  couleur 
générale  est  brune;  son  dos  est  noirâtre,  tacheté 
de  brun  (i}. 

l<e  (ierasfer  a. été  décrit  ppur  la  première  fois 
par  Brunnich , dans  son  Histoire  des  poissons  des 
environs  de  Marseille’.  Il  est  blanchâtre,  avec  dès 

Urunn. , plue.,  Matai!., j>.  i3,  '(I.  a4. 

(4)  Le  Gymnote  Fîrrasfer,  selon  M.  Cuvier,  se  rapporte  au  genre  du 
Donzellc* , Ophidium.  Df*M.  i8aq. 

. 

Gymnote  rnnteau  Ung;  Daobenton  , Encyclopédie  mcthodiqpe. 

(5)  Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Seba  , mus.  3,  p.  99 , tab.  3a,  fig.  5. 

Gronov.,  Zoopb.  167,  Mus.  73. 

(6)  Du  sour-genre  Carape,  Cov,  • Desm.  1839. 

(1)  On  compte -à  la  membrane  des  branchies  . ..  5 raybns 

A chacune  des  nageoires  pectorales.  î i', . . , 10 
À ceRe  de  l'anus . ,a3o 
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taches  rougeâtres  et  brunes,  qui  font  paraître  son 
dos  comme  nuageux  : le  bleuâtre  régne  sur  sa 
partie  inférieure.  La  nageoire  de  l’anus  ne  s’étend 
pas  jusqu’au  bout  de  la  queue.  On  voit  sur  le  dos 
une  saillie  qui  n’est  pas  une  nageoire,  mais  que 
l’on  peut  considérer',  en  quelque  sorte , comme 
un  rudiment  de  cet  organe,  comme  une  indica- 
tion de  l’existence- de  cette  partie  dans  un  si  grand 
nombre  de  poissons,  et  qui"  rapproche  le  genre 
des  gymnotes  de  presque  toutes  les  autres  familles 
de  ces  animaux.  Au  reste,  il  est  à remarquer  que 
le  seul  gymnote  qui  ne  vit  pas  dans  les  eaux  de 
l’Amérique  méridionale,  et  qu’on  trouve  dans 
celles  de  la  mer  Méditerranée,  est  aussi  le  seul 
qui  présente  sur  sa  partie  supérieure  une  sorte 
de  commencement  de  cette  nageqirè  dorsale  qui 
appartient  à tant  d’osseux  et  de  cartilagineux  (ij. 

Des  mâchoires  très- avancées,  et  conformées, 
ainsi  que  rapprochées  l’une  de  l'autre, de  manière 
à ressembler  à un  tube,  suffiraient  seules  pour 
distinguer  le  long-museau  de  tousJes  autres  gym- 
notes. On  voit  aisément  l'origipe  de  son  nom.  La 
nageoire  de  l’Anus  est  beaucoup  plus  courte  que 
la  queue , qui  d’ailleurs  finit  par  une  sorte  de  fil  r 
très-déjié , comme  celle  du  carape.  La  couleur  est 


(i)  A la  membrane  de*  branchies. . 5 rayon*. 

A chacune  de*  nageoire»  pectorales,  v.  16 

A celle  de  l'anu» ...  60 
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blanchâtre,  et  diversifiée  par  des  taches  irrégu-- 
lières  et  brunes.  On  trouve  le  -long-museau  dans 
l’Amérique  méridionale,  ainsi  que  nous  venons 
de  l’indiquer  (i).  . 


(l)  A chx|iie  papcmrr  pectorale ' ....  19  rayon*. 

A celle  de  l’anue .-*96 
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VINGT-SIXIÈME  GENRE. 

CES  TRICHIURES. 


Point  de  nageoire  caudale  ; le  corps  et  la  queue  très-allonges , 
très-comprimé $ et  en  forme  de  lame  ; tes  opercules  des  bran 
chies  placés  très -près  dès  peux.  , " 

* . , *T  ' ‘ I 


uricu. 


CARACTÈRES. 


I.  Le  Teicricre  ur*  La  mâchoire  inférieure  plui  EVEocée  que  U 
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LE  TRICHIURE  LEPTURE.(0 

Tnchmnu  Lepturus,  Linn,  Gmel.,  Lacçp.,  Cuv.  (a); 


I j es  tricbiures  sont  encore  de  ces  poissons  apodes 
qui  ne  présentent  aucune  nageoire  à l’extrémité 
de  la  queue.  On  les  sépare  cependant  très -aisé- 
ment de  ces  osseux  qui,  n’ont  pas  de  véritable 
nageoire  caudale.  En  effet,  leur  corps  très-allongé 
et  très-çomprimé  ressemble  à une  lame  d’épée, 
ou,  si  on  le  veut,  à un  ruban;  et  voilà  pourquoi 
le  lepture,  qui  réunit  à cette  conformation  la 
couleur  et  l’éclat  de  l’argent,  a été  nommé  Cein- 


(l)  Paille-en-cnl , par  plusieurs  voyageurs  et  naturalistes. 

Trichiure  ceinture  cf  argent,  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bonnaterré  t planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Lepturus,  Artedi , spec.  1 1 1.  / ^ ^ 

Gymnogaster,  Grouov. . mus.  j , n.  4,7- 
Id.  Browne,  Jamajc.  44^,  tab.  '45,  fig.  4. 

Enchctyopus , Seba  , mus.  3,  tab.  33,  fi  g.  t.  a 

Id.  Klein  f misa.  4 . p.  5i , o.  3. 

Mucu  Brasit , Willugbbt*,  Ichth.,  tah.  G,  7,  lig.  7.  # 

Mncu , Marcgr.,  Brasil.  161.  • ; 

Ubirre , De  Laet , Aonot.  ad  Marcgr.  •- 

LeptUrus,  Mns.  ad.  fr.  x,  p.  76,  tab.  a6,  Bg.  t, 

Spitx  schwanz  , Bloch  . pl.  x 53. 

(a)  M.  Cuvier  admet  le  gen^-e  Trichiure 'de  Lin  née , qui  correspond 
aux  genres  Lçpturui  d'Artrdi  et  Gymnogaster  de  Cronovios. 

Dum,  1839 
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ture  d'argent,  ou  Ceinture  argentée.  D'ailleurs  les 
opercules  des  branchies  'sont  placés  beaucoup 
plus  près  de?  yeux  sur  les  trichiures  que-sûr  les 
autres  poissons  aveç  lesquels  on  pourrait  les  con- 
fondre. • - 

A ces  traits  généraux  réunissons  les  traits  par- 
ticuliers du  lepture,  et  voyons,  si  je, puis  employer 
cette  expression,  cette  bande  argentine  et  vivante 
se  dérouler,  pour  ainsi  dire,  s’agiter,  se  plier, 
s'étendre,  se  raccourcir,  s’avancer  en  différents 
sens,  décrire  avec  rapidité  mille  courbes  enlacées 
les  unes  dans  Tes  autres,  monter,  descendre,  s’é-* 
lancer,  et  s’échapper  enfin  avec  la  vitesse /d’orte 
flèche,  ou  plutôt,  en  quelque  sorte.,  aveç  celle 
de  l’éclair. 

• . i 

La  tête  du  lepture  est  étroite,  allongée,  et  com- 
primée comme  son  corps  et  sa  queue.  L’ouver- 
ture de  sa  bouche  esit  grande.  Ses  rients  sont 
mobiles,  au  moins  en  très-grand  .nombre;  et  ce 
caractère  que  nous  avons  vu  dans  les  squales  et 
par  conséquent  dans  les  plus  féroces  des  cartila- 
gineux , observons  d’avance  que  nous  le  remar- 
querons dans  la  plupart  des  osseux  qui  se  font* 
distinguer  par  lèur  voracité.,  Indépendamment  de 
cette  mobilité  qui  donne  à l’animal  la  faculté  de 
présenter  ses  crochets  sous  l’angle  le  plus  couve-* 
nable,  et  de  retenir  sa  proie  avec  plus  de  facilité, 
plusieurs  des  dents  des  mâchoires  du  lepture,  et 
particulièrement  celles  qui  avoisinent  le  bout  du 
museau , sont  longues  et  recourbées  vers  leur 
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pointe;  les  autres  sont  courtes  et  aiguës.  On  n’en 
voit  pas  sur  la  langue,  ni  sur  le  palais;  mais  on 
en  aperçoit  de  très-petites  sur  deux  os  placés  vers 
le  gosier.  ' « 

Les  yeux  sont  grands , tres-rapprochés  du  som- 
met, .de  la  tète,  et  remarquables  par  un  iris- doré 
et  bordé  de  blanc  autour  de  la  prunelle. 

L’opercule,  composé  d’une  seule  lame,  et  mem- 
braneux dans  une  partie  de  son  contour,  ferme, 
une  large  ouverture  branchiale  (i).  Une  ligne 
latérale  couleur  d’or  s'étend  sans  sinuosités  de-  • . 
•puis  cet  opercule  jusqu’à  l’extrémité. de  la  queue. 
L’anus  est  assez  près  de  la  tète. 

Les  nageoires  pectorales  sont  très-petites  et  ne 
renferment  que  onze  rayons;  mais  la  nageoire 
dorsale  en  comprend  ordinairement  cent  dix-sept, 
et  règne  depuis  la  nuque  jusqu’à  une  très- petite 
distance  du  bout  de  la  queue.  : ' - ■•é- 

On  ne  voit  pas  de  véritable  nageoire  de  l'anus: 
à la  place  qu’occuperait  çette  nageoire  , on  trouve 
seulement  de  cent  à cent  vingt,  et  le  plus  souvent 
cent  <lix  aiguillons  très-courts,  assez,  éloignés  les 
uns  des  autres,  dont  la  première  moitié  , ou  à-peu- 
près,  est  reçourbée  vers  la  queue,  et  dont  la  se- 
conde moitié  est  fléébie  vers  la  tète.  ' . 


* La  queue  du  lepture,  presque  toujours  très- 
déliée  et  terminée  par  une  sorte  de  prolongation 
assez  semblable  à un  fil  ou  >à  un  cheveu,. a fait 


4 t*)  O»  Map»  aept  rayon»  à la  membrane  rie»  branchie». 
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donner  à ce  poisson  le  nom  de  Lepture,  qui  si- 
gnifie petite  queue , ainsi  que  celui  de  Triçhiiirè , 
qui  veut  dire  queue  en  cheveu,  et  que  l’on  a étendu  , 
comme  nom  générique,  à toute  la  petite  famille 
dout  nous  nous-  occupons.  Cependant , cômme 
cette  queue  très-longue  est  en  même  temps  assez 
comprimée  pour  avoir  été  comparée  à une  lame, 
comme  le  corps  et  la  tête  présentent  une  confor- 
mation semblable , et  que  tous  les  muscles  de 
l’animal  paraissent  doués  d’nnq  -énergie  très- 
. • . soutenue , on  supposera  sans  peine  dans  le  lep- 
ture une  mobilité  rare;  une  natation  très-rapide, 
une  grande  souplesse  dans  les  mouvements,  pour 
peu  que  l’on  rappelle  ce  que  nous  avons  déjà 
exposé  plus  d’une  fois  sur  la  cause  de  la  natation 
célère  des  poissons (i).  Et  ey  effet, 'les  voyageurs 
s’accordent  à attribuer  au  lepture  une  agilité  sin- 
gulière et  une  vélocité  extraordinaire.  S’agitant 
presque  sans  cesse  par  de  nombreuses  sinuosités , 

■ -t  .. /■ 

: , -y  ' • ’ 

• (l)  Lu  collection  dn  Muséum  renferme  une  variété,  du  lepftnre,  qo’il 
rat  aisé  de  distinguer  par  la  forme  du  bout  de  la  queue.  Cette  partie , 
an  lieu  de  ee  terminer  par  nne  prolongation  filamenteuse , payait  comme 
tronquée  assez  lqip  4c  m véritable  extrémité  ; elle  présente,  à l’endroit 
où  elle  finit,  une  ligne  droite  et  verticale.  Et  quoique  nouà  ayons  vu 
deux  individus  Avec  cetfA  conformation  particulière  /nous  ne  savons  pas 
si  au  lieq  d’nne  variété  plût  on  moins  ’ constante,  nous  M* *avons  pas  en 
uniquement  sous  les  yeux  deux  prodoits  d'accidents  semblables  ou  ana- 
logues, deux  résultats  d’une  sorte  ^'amputation  extraordinaire  ^doot  on 
trouve  plusieurs' exemples  parmi  les  animaux  à sang  froid  , qu'ils  f>euvent 
subir  sans  en  périr,  et  qui , pour  1rs  deux  individus  dont  nous  parlons, 
aurait  emporte  la  portion  1a  pins  déliée  de.  lent  quant.  ' 
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ondulant  en  différents  sens,  serpentant  aussi  fa- 
cilement que  tout  autre  habitant  des  eaux,  il 
s’élève,  s’abaisse,  arrive  et  disparaît  avec  une 
promptitude  donf  à peiné  on  peut  se  i’ormer  une 
idée.  Frappant  violemment  l’eau  par  ses  deux 
grandes  surfaces  latérales,  il  peut  se  donner  assez 
de  force  pour  s’élancer  au-dessus  de  la  surface 
des  fleuves  et  des  lacs  ; et  comme  il  est  couvert 
partout  de  très-petites  écailles  blanches  et  écla- 
tantes, et,  si  je  puis  parler  ainsi,  d’une  sorte  de 
poussière  d’argent  que  relève  l’or  de  ses  iris  et  de 
ses  lignes  latérales,  il  brille  et  dans  le  sein  des 
ondes,  et  au  milieu  de  l’air,  particulièrement  lors- 
que, cédant  à sa  voracité  qui  est  très-grande, 
animé  par  une  affection  puissante,  ajoutant  par 
l’effet  de  ses  mouvements  à la  vivacité  de  ses  cou- 
leurs, et  déployant  sa  riche  parure  sous  mi  ciel 
enflammé,  il  jaillit  de  dessus  les  eaux,  et,  pour- 
suivant Sa  proie  avec  plus  d’ardeur  que  de  pré- 
cautions, saute  jusque  dans  les  barques  et  au  mi- 
lieu des  pécheurs.-  Cette  bande  d’argent  si  décorée, 
si  élastique,  si  vive,  si  agile,  a quelquefois  plus 
d’un  mètre  de  longueur. 

I*e  lepture  vit  au  milieu  de  l’eau  douce.  On  le 
trouve,  comme  plusieurs  gymnotes,  dans  l’Amé- 
rique méridionale.  Il  n’est  pas  étranger  néanmoins 
aur  contrées  orientales  de  l’ancien  cbntinent  : il  se 
trouve  dam  la  Chine.;  et  nous  avons  vu  une  image 
très-fidèle  de  ce  poisson  dans  un  recueil  de  pein- 
tures chinoises  données  par  la  Hollande  à ' 

\ 
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la  France,  déposées  maintenant  dans  le  Muséum 
d’histoire  naturelle , et  dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  cet  ouvrage. 

Au  reste,  la  beauté  et  la  vivacité  du  lepture 
sont  si  propres  à plaire  aux  yeux , à parer  une 
retraite , àr  charmer  des  loisirs , qu’il  n’est  pas  sur- 
prenant que  les  Chinois  l’aient  remarqué,  observé, 
dessiné;  et 'Vraisemblablement  ce  peuple,  qui  a su 
tirer  uü  si  grand  parti  des  poissons  pour  ses 
plaisirs , .pour  son  commerce,  pour  sa  nourriture, 
ne  se  sera  pas  contenté  de  multiplier  les  portraits 
de  cette  espèce  ; il  aura  voulu  aussi  ën  répandre 
les  individus  dans  ses  nombreuses  eaux , dans  ses 

larges  rivières , dans  ses  lacs  enchanteurs. 

■ ■■  ■ 
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Tric/ituns  electricut,  Linn.,  Gmel.,  Laccp.;  Trichiuru\ 
Savafa,  Cuv,  (a). 

On  a reconnu  dans  ce  trichiure  une  faculté  ana- 
logue à cetle  de  la,  torpille  et  dji  gymnote  torpo- 
rifique.  Mais  comme,  en  découvrant  ses  effets.,  on 
n’a  observé  aucun  phénomène  particulier  propre 
à jeter  un  nouveau  jour  sur  cette  puissance  que 
nous  avons  long-temps  considérée  en  traitant  du 
gymnote  engourdissant  et  de-  la  torpille,  nous 
croyons  devoir  «6us  coutentet1  dC  dire  que  le 
trichiure  électrique- est  .séparé  du  lepture,  non 
seulement  par  la  conformation  de  ses  mâchoires, 
qui  sont  toutes  les  deux  également  avancées, -mais 
encore  par  la  forme  de  ses  dents , toutes  extrê- 
mement petites.  D’ailleurs  le  bout  de  la  queue 
n’est  pas  aussi  aigu  que  dans  le  lepture.  De  plus , 

'(j)  Paille-en-cul i par  qnelqnes  naturaliste*  et  Voyageurs. 

Anguilla  Indien  , Willngbby,  Append. , tab.  3,  3, 

Kay.  piac. , p.  i7»y  . 

Niénh.  lu  Ind.  a,  p.  370. 

(a)  M.  Cuvier  admet  ce  poisson  dans  «on  genre  Trichiure,  et  il  fait 
remarquer  que  c'est  à,  cause  d'une  transposition  dans  le  texte  dt  Nieuhof 
qu’on  lui  a attribué  des  propriété*  électriques,  que  bien  sûrement  il  n*a 
pas,  Dt.sm:  ïflfag.  . , . 


i 
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a»  lieu  de  présenter  l’or  et  l’argent  qui  décorent 
ce  dernier  poisson , il  n’offre  que  des  couleurs 
ternes;  il  est  brun  et  tacheté.  S’il  a été  doué  de 
la  puissance,  il  est  donc,  bien  éloigné  d’avoir  reçu 
l’éclat  de  la  beauté.  C'est  dans  les  mers  de  l’ïnde 
qu’il  exerce  le  pouvoir  qui  lui  a été  départi. 
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♦‘LES  NpTÔPÏÈRES. 

Des  nageoires  pectorales  de  l'anus  et  du  dos  ; point  de 
nageoire  caudale  ; le  corps  ttès-court. 


ESPÈCES.  ’ ' CARACTÈRES. 

r.  Lt  Notoptrr*  «a-  \1  , , . .•  * 

, La  nageoire  da  dos  très-courte. 

FIRST.  | 

i.  Lt  Notoptère  écaii.*  J La  nageoire  da  do»  très-longue  fie  corps  coo- 
lbox.  . | vert  de  petites  écaille*  arrondies. 
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LE  NOTOPTÈRE  KAPIRAT. l) 

Notopterus  Kapirat , Lacep.,  Cuv.;  Gymhotus  notopterus , 
Pallas  ; Clupea  Synuda , Schn.  (a). 


Les  deux  poisàoris  dont  .nous  allons  donner  la 
description,  ont  été  jysqu’à  présent  confondus 
aveç  les  gymnotes  : mais  la  .précision  que  nous 
croyons  devoir  introduire  diyis  la  distribution  des 
objets  de  notre  étude,  et  les  principes  sur  lesquels 
Fa  classification  des  animaux  nous  a paru  devoir 
être  fondée,  ne  nous  ont  pas  permis  de  laisser 
réunis  des  poissons  dont  les  uns  n’dnt  reçu  le 
nom  de  Gymnotes  que  parce  que  leur  dos-est  en- 
tièrement dénué  de  nageoire , et  d’autres  osseux 
qui  au  contraire'  ont  une  nageoire  dorsale  plus 
ou  moins  étendue.  Nous'  avons  donné  à l’ensemble 


(i)  lhan  pengar,  dans  l’Inde. 

Gjrmnotus  kapirat , Bonnaterre,  planche»  de  l’EncycIbpédle  métho- 
dique. • . • * . 

Pengay , seu  kapirat , Renard,  Pois».  i,  p.  i6,  n.  99.  » 

Tima  marina,  sea  hippUrù,  Ëontius,  Ind. , cap.  p.  78. 

(a)  M.  Cuvier  éloigne  ce  poisson  tlee  gynlnotés  pour  le  rapprocher 
des  harengs,  dans  Tordre  de$  poissons  rnalacoptcrygiéns  abdominaux. 

. % • Desm.  «8*9. 
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«le  ces  derniers  le  nom  générique  de  Notoptère, 
dont  plusieurs  naturalistes  se  sont  servis  jusqu  a 
présent  pour  désigner  le  kapirat,  la  première  es- 
pèce de  ce  groupe,  et  qui,  venant  de  de.ux  mots 
grecs,  dont  l’un  signifie  dos,  et  l'autre  aile  ou 
nageoire,  indique  la  présence  d’une  nageoire  dor- 
sale. Les  noms  de  ces  deux  genres  très-voisins 
annoncent  donc  la  véritable  différence  «jui  les 
sépare;  on  pourrait  même,  à la  rigueur,  dire  la 
seule  «lifférence  générique  bien  sensible  et  bien 
constante  qui  les  écarte  l’un  de  d’autre.  Lè  kapirat 
surtout  serait  aisément  assimilé  en  tout,  ou  pres- 
que en  tout,  à on  gymnote,  si  on  lé  privait  de  la 
nageoire  qu’il  a sur  le  dos. 

Ce  poisson  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  se 
trouve  dans  la  mer  voisine  d’Amboine.  Il  ne  par- 
vient ordinairement  qu’à  la  longueur  de  deux  ou 
trois  décimètres.  Sou  museau  est  court  et  arrondi  ; 
on  aperçoit  une  petite  ouverture,  ou  un  pore 
très-sensible,  au-dessus  de  ses  yeux  qui  sont 
grands.  La  mâchoire'  supérieure  est  garnie  de 
dents  égabïs  et  très-peu  serrées;  la  mâchoire  in- 
férieure en  présente  sur  son  bord  extérieur  de 
plus  grandes  et  de  plus  éloignées  encore  les  unes 
«les  autres;  et  de  plus,  on  voit  sur  le  bord  inté- 
rieur de  .cette  mènm  mâchoire  tl’en-bas , ainsi  que 
sur  celui  du  palais,  une  série  de  dents  très-petites. 
L’op«;rcule  des  branchies  est  garni  d’écailles  et 
membraneux  dans  son  contour.  La  gorge  et  l’anus 
sont  très-rapprocbés.  L’éteiulue  de  la  nageoire  de 
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l’am#(i),  et  la  forme  très-allongée  de  la  queue, 
sont  assez  remarquables  pour  avoir  fait  donner  âu 
kapirat,  par  Ëontius,  le  nom  d’Hippuris , qui  veut 
dire  queue  de  cheval.  Et  enfin  ce  notoptère  brille 
des  couleurs  de  l’or  fet  de  l’argent  qui  sont  ré- 
pandues sur  les  très-petites  écailles  dont  sa  peau 
est  revêtue. 


v.  • . - . t 

LE  NOTOPTÈRE  ÉCAJLLEUX. 


Notoptenis  sqtuwiosus , La  cep.  ; Gjmnotus  asiaticus  , Lino. , 
Giiiel.  (a).  . - ■ 

Cjomme  nous  n’avons  pas  vu  ce  poisson,  nous 
ne  pouvons  que  présumer  qu’il  né  présente  pas  de 
véritable  nageoire  caudale.  Si  le  bout  de  sa  queue 
était  cependant  garni  d’une  nageoire  distincte  et 
véritablement  propre  à cette  extrémité,  il  faudrait 
le  séparer  des  notoptères et  le  comprendre  dans 
un  genre  particulier.  Mais  si  au  contraire,  et  comme 
nous  le  pensons,  il  n’a  point  de  nageoire  que  l’on 
doive  appeler  caudale,  il  offre  tous  les  caractères 
que  nous  avons  assignés  au  génre  des  notoptères, 


; • ►_ « ” 

(l)  A la  membrane  des  branchies t>.  \ . * 6 rayons. 

A la  nageoire  du  *dos ‘ . ... t ....  • 7 

A chacune  de»  nageoires  pectorales  .V.  . l3  • 

A la  nageoire  de  l’anus \ . .116 


(a)  M.  Cuvier  ne  fait  pas  mention  de  ce  poisson,  qui  t à c^use  de  ses 
rapports  avec  le  précédent parait  devoir  4tre  oorame  loi  rapproché  des 
harengs  dans  l’ordre  des  maUcopférygiens  abdominaux^  Dksm.  i8ap. 
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et  il  doit  être  inscrit  à la  suite  du  kapirat.  Il  dtffère 
néanmoins  de  ce  dernier  anjpial,  non  seulement 
parce  que  sa  nageoire  dorsale,  au  lieu  d’être 
courte  et  de  ne  renfermer  que  sept  rayons,  e’h 
comprend  un  très-grand  nombre,  et  s’étend  pres- 
que depuis  la  nuque  juSqu’à  la  queue,  mais  encore 
parce  qu’il  est  revêtu  , même  sur  la  tête,  d’écailles 
assez  grandes  et  presque  toujours  arrondies,  qui 
nous  ont  suggéré  son  nom  spécifique. 

ün  voit  au  devant  de  chacune  de  ses  narines 

* ’ ffti  ‘M 

un  petit  barbillon  qui  parait  comme  tronqué.  Il 
y a sur  la  tète  plusieurs  pores  très-visibles,  et  cinq 
très-petits  enfoncements.  Les  dents  sont  acérées; 
et  l’entre-deux  des  branches  de  la  mâchoire  su- 
périeure en  est  garni.  La  ligne  latérale  est  droite, 
excepté  au-dessus  de  l’anus , où  elle  se  fléchit  vers 
le  bas.  La  couleur  de  l’écailleux  est  obscure,  avec 
des  bandes  transversales  brunes.  Il  devient  ordi- 
nairement un  peu  plus  grand  que  le  kapirat,  et  il 
habite , comme  cé  dernier  poisson , dans  les  mers 
de  l’Asie  (1).'  ' . 

Tous  les  vrais  gymnotes  connus  jusqu’à  présent 
vivent  dans  lés  eanx  de  l’Amérique  méridionale 
ou  de  V Afrique  occidentale , excepté  le  fierasfer; 
que, l’on  a péché  (laps  la  Méditerranée,  pendant 
qu’on  ne  trouve  que  dans  les  mers  de  l’Asie  les 
notoptères  déjà  découverts.  • 


(!•) '.A  U membrane  de»  branchies.  5 rayons.  • 


t ! *.  * 
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VINGT-HUITIÈME  GENRE. 

tji.el  ' 

LES  OPHISii  R ES. 

• . ' . *T  : 

Point  de  nageoire  caudale  ; le  corps  et  ta  r/ueue  rylindrû/ues 
et  très-allonges  relativement  à leur  diamètre  ; la  tète  petite  ; 
les  narines  tabulées ; la  nageoire  dorsale  et  celle  de  l’anus 
très-longues  et  très-basses. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

i.  L'Ophisure  omit,  j De  grandes  tarbes  rondes  on  ovales. 

a.  L'Ophiscrk  siaraaT.  | Point  de  taches,  ou  de  très-petites  tâches. 

Vingt-cinq  bandes  transversales  séparées  l’une 
de  l'autre  par  des  intervalles  moindres  que 
leur  largeur  ; la  mâchoire  supérieure  plus 
avancée  que  l'inférieure;  le  museau  un  peu 
pointu.  ' 


3.  L’Omboii  famé. 
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. L’OPHISURE  OPHIS:*0 

Ophisurus  Ophis,  Laccp;,  Liai).;  Murcena  maculosa, Cuv.(a). 


Oeux  qui  auront  un  peu  réfléchi  aux  différents 
principes  qui  nous  dirigent  dans  nos  distributions 
méthodiques , ne  seront  pas  surpris  que  nous  sé- 
parions les  deux  espèces  suivantes  du  genre  des 
murènes,  dans  lequel  elles  ont  été  inscrites  jus- 
qu’à présent.  En  effet , elles  en  diffèrent  par  l’ab- 
sence d’une  nageoire  caudale.  On  leur  a depuis 
long-temps -don  né  le  nom  de  Serpents  tnarins  ; et 
comme  un  des  grands  rapports  qui  les  lient  avec 
les  véritables  serpente,  consiste  dans  la  forme 
déliée  du  bout  de  leur  queue,  dénué  de  nageoire, 
ainsi  qne  l’extrémité  de  la  queue  des  vrais  rep- 
tiles, nous  avons  cru  devoir  donner  au  groupe 
qu’elles  vont  composer,  le  noip  à' Ophisure , qui 
veut  dire  queue  de  serpent. 

(i)  Murène  serpent  taché , Daubent  oq,  Encyclopédie'  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Murcena  tercs  f graci/is , maculosa  , etc.  Artedi , gen.  a 4 » syn.  4 1. 

Bloch  , pl.  x 5 4- 

Serpehs  marinus  maculosus , Liater,  Append.,  p.  19. 

Rxy.,  p.  37. 

(a)  Mi  Cuvier  rapporte  ce  poisson  au  sons-genre  Ophisure,  dans  le 
get\ye  Anguille;  mais  il  fait  remarquer  que  le  Murtena  ophis  de  Bloch, 
pl.  i54,  ou  Ophisurus  hyala  d©  Buchanan,  pl.  5,  fig.  5,  est  d’nne  aotie 
espèce  voisine  de  l’Ophisure  serpent  de  mer.  Disk.  1829. 
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La.  première  de  ces  deux  espèces  est  celle  à 
laquelle  j’ai  conservé  le  nom  particulier  d 'Ophis, 
qui , en  grec , signifie  serpent.  Son  ensemble  a 
beaucoup  de  conformité  avec  celui  des  véritables 
reptiles;  et  sa  manière  de  se  mouvoir  sinueuse, 
vive  et  rapide-,  rapproche  ses  habitudes  de  celles 
de  ces  derniers  animaux.  Il  se  contourne  d’ailleurs 
avec  facilité;  ij  se  roule  et  déroule;  et  ces  évo- 
lutions sont  d’autant  plus  agréables  à voir* *  que 
ses  proportions  sont  très-sveltes,  et  ses  couleurs 
gracieuses.  Le  plus  souvent  son  diamètre  le  plus 
grand  n’est  que  la  trentième  ou  même  la  qua- 
rantième partie  de  sa  longueur  totale,  qui  détend 
quelquefois  au-delà  de  plus  d’un  mètre;  et  sa  pe- 
tite tête,  son  corps, .sa  queue,  ainsi  que  sa  longue 
et  très-basse  nageoire  dorsale,  présentent  sur  un 
fond  blanc,  ou  blanchâtre,  plusieurs  rangs  lon- 
gitudinaux de  taches  rondes  ou'ovaleS,  qui,  par 
leur  nuance  foncée  et  leur  demi-régularité,  con- 
trastent très-bien  avec  la  teinte  du  fond. 

On  voit  des  dents  recourbées , non  seulement 
le  long  des  mâchoires,  mais  encore  au  palais. 
L’ophis  habite  dans  les  mers  européennes  fi). 


• • • , . • , 

(i)  A la  membrane  des  branchies.  . . . t . ib  rayons. 

A chacune  des  nageoires  pectorales.  10 

A la  nageoire  du  dos.  . • 1 36 

• A celle  de  l’anus.  . 79 
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LOPHISURE  SERPENT.^ 

Ophisurus  Serpent,  Lacep. ,Cuv.i  Murtma  Serpent,  Lino., 
' Grael.  (a). 


C ette  secoiule  espèce  d’ophisure  est  plus  grande 
que  la  première  : elle’  parvient  fréquemment  à la 
longueur  de  près  de  deux  métrés.  Elle  habite 
non  seulement  daiis  les  eaux  salées  voisines  de 
la  campagne  de  Rome,  mais  encore  dans  plusieurs 
autres  parties  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  y a été 
nommée  plus  Souvent  que  presque  tous  les  autres  *. 
poissons  . Serpent  marin , et  elle  y a été  Connue 
d’Aristote,  qui  la  distinguait  par  le  même  nom 
dé  Serpent  marin , de  Setpent  de  mer.  Ses  habi- 
tudes ressemblent  beaucoup  à celles  de  l’ophis  : 

. .•  ■ I . • 

(l)  Murène  serpent  sans  tache , Daubentoti  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna  terre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  t 

Murer  na  exacte  teres , etc.  Art  edi  ,*gen,  a4  , syn.  41.  ' 

OfÇ  èaXémaç , Aristot. , lib.  a , cap.  14  et  Kb.  9 , cap.  3^. 

Serpens  rnar(nus , 5alv.,  foU  57,  a,  ad  iconem , et  fol.  58,  a. 

Serpent  tnahn , Rondelet,  première  partie,  liy.  14,  chap.  6.  # 

Ciesner,  p.  j86»a,  864,  10Î7,  et  (geém.)  fol.  47,  b.  • 

Aldror.,  Mb.  3,  cap.  34.,  p.  .34Q- 

Jonston  , lib.  1,  Lit.  (,  cap.  a , a,  5,  p.  <6,  tab.  4,  ijg.  5. 

Chariet. , Onoin. , p.  1 55. 

Willughby,  p.  107.  • . • . * 

Ray.,  p.  36.  ' 

Serpent  marin, , V»lmo»t  de  BorAare , Dictionn.  d'histoire  naturelle. 

(a)  Da  sous-genre  Ophisure , dans  le  genre  Anguille.  Cor. 

Desm.  1839. 
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ses  mouvements  sont  aussi  agiles,  ses  inflexions 
aussi  multipliées,  ses  circonvolutions  aussi  faciles, 
sa  natation  aussi  rapide,  et  ses  courses  ou  ses  jeux 
plus  propres  encore  à charmer  les  yeux  de  ceux 
qui  sont  à portée  de  l’observer,  parce  quelle 
offre  des  dimensions  plus  grandes,  sans  cesser 
d’avoir  des  proportions  aussi  sveltes.  On  ne  voit 
pas  sur  son  corps  les  taches  rondes  ou  ovales  qui 
distinguent  l’ophis.  Elle  est.  jaunâtre  sur  le  dos, 
blanchâtre  sur  sa  partie  inférieure  ; et  sa  nageoire 
dorsale  ainsi  que  celle  de  l’anus  sont  lisérées  de 
noir.  •'  • . '*  , 


•On  compte  dix  rayons  à la  membrane  des 
branchies  ; et  seize  à chacune  des  nageoires  pec- 
torales. 


LOPHISURE  FASCÉ.w 


OpJùsurus  fasciahts , Lacrp. 


Nous  avons  vu  dans  la  collection  donnée  à la 
France  par  la  Hollande,  un  ophisure  que  nous 
avons  cru  devoir  nommer  Fascè.  Sa  tèfe  était 
noire  ; ses  yeux  étaient  voilés  par  une  membrane 
transparente;  son  corps  très-délié  était  aiissi  un 
peu  comprimé;  et  il  avait  des  pectorales  arron- 
dies et  très-petites. 

(0  M.  Cuvier  oe  fait -pas  mention  de  cetle  espèce.  Dksm. 
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LES  TRIURES. 


La  nageoire  Je  Ut  queue  très-courte  ; celte  du  dos  et  celte  de 
l'anus  étendues  jusqu'au-dessus  et  au-dessous  de  celle  de  la 
queue  ; le  museau  avancé  en  forme  de  tube  ; une  seule  dent 
à chaque  mâchoire.  . . 

ESPÈCE.  CARACTÈRES. 

{Une  val  vole  en  forme  de  croissant , et  fermant, 
à U volonté  de  l'animal , la  partie  de  l’oti- 
verture  des  branchies  laissée  libre  par  la 
membrane  branchiale  qni  est  attachée  à la 
tête  on  au  corps  dans  presque  tout  son 
contom. 
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LE  TRIURE  BOUGAmVILLIEN.o 


Triurus  bougainvillianiis , Lacep.  (a). 


Nous  venons  d’écrire  l’histoire  des  poissons 
apodes  renfermés  dans  la  première  division  des 
osseux.,  et  qui  sont  dénués  de  nageoire  caudale  : 
examinons  maintenant  ceux  du  même  ordre  qui 
eu  sont  pourvus;  et  commençons  par  ceux  qui 
n’en  ayant  qu’une  assez,  courte,  lient,  par  une 
nuancé  intermédiaire , les  premiers  avec  les  se- 
conds. Plaçons  ici,  en  conséquence,  ce  que.nous 
avons  à dire  d’un  poisson  du  premier  ordre  des 
osseux , dont  les  manuscrits  du  savant  Üommerson 
nous  ont  présenté  la  description , qui  -ira  été  en- 
core observé  par  aucun  autre  naturaliste , et  que 
nous  avons  dû  inscrire  dans  un  genre  particulier. 

Nous  avons  déjà  donné  le  nom  de  Commerson 
k une  lophie  ; donnons  au  poisson  que  nous  allons 
décrire,  le  nom  de  notre- fameux  navigateur  et 


(i)  «Tricaud,  ou  Bacha  de  mer;  triuroa,  vel  triplants ,*vel  Iricaudus 
- bidens , rictn  fistolâri , pinni»  ventralibus  caréna,  caudâ  subfiinbriatâ, 

« abortivà , pinnis  dorai  et  anî  huic  adjectitiia  succedaneisque.  » Coùi-i 
luerson  , manuscrits  déjà  cités.  . % ' 

(a)  O genre  n*a  point  été  adopté  par  les  naturalistes.  M.  Cuvier  n’en 
fait  pas  mention.  Data.  1819.  v 


« 
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mon  respectable  confrère  Bougainville,  avec  le- 
quel Conimerson  voyageait  dans  la  mer  du  Sud, 
lorsqu’il  eut  occasion  d’examiner  le  triure  dont 
nous  allons  parler. 

Ce  fut  entre  le  26  et  le  27*  degré  de  latitude 
australe,  et  près  du  io3  ou  du  io4*  degré  de 
longitude,  qu’un  hasard  mit  Commerson  à même 
de  voir  cette  espèce  très-digne  d’attention  par  ses 
formes  extérieures.  Oh  venait  de  prendre  plusieucs 
poissons  du  genre  des  scombres.  Commerson  les 
ayant  promptement  disséqués,  trouva  dans  l!es- 
tomac  d’un  seul  de  ces  animaux  cinq  triures  très- 
etotiers , et  que  la  force  digestive  du  scombre 
n’avaît  encore  altérés’  en  aucune  manière.  Leur 
forme  extraordinaire  frappa,  dit  Commerson , les 
gens  de  l’équipage,  qui  s’écrièrent  tous  qu’ils  n’a- 
vaient jamais  vu  de  semblables  poissons.  Quant  * 

à lui,  il  crut  bientôt  après  avoir  retiré  ces  cinq 
triures  de  l’estomac  du  scombre,  en  voir  plusieurs 
de  la  même  espèce  se  jouer  sur  la  surface  de  la 
mer.  Il  était  alors  dans  le  mois  de  février  de  1768 
Quoi  qu’il  en  soit,  voici  quels  sont  les  traits  de 
cette  espèce  d’osseux  apode,  dont  les  individus 
examinés  par  le  très-exact  et  très-éclairé  Com- 
merson, avaient  à-peU-près  la  grandeur  et  l’as- 
pect d'un  hareng  ordinaire. 

La  couleur  du  triure  bougainvillien  est  d’un 
briui-rougeâtre  qui  se  change  en  argenté  sous  la 
tête,  et  en  incarnat,  ou  plutôt  en  vineux  blanchâ- 
tre, sur  les  côtés,  ainsi  que  sur  la  partie  inférieure 
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du  corps  et  de  la  queue,  et  qui  est  relevé  par 
une  tache  d’un  blanc  très-éclatant  derrière  la  base 
des  nageoires  pectorales. 

L’ensemble  du  corps  et  de  la  -queue  est  com- 
primé, et  allongé  de  manière  que  la-longueur  to  - 
tale de  l’animal,  sa  plus  grande  hauteur  et  sa  plus 
grande  largeur,  sont  dans  le  même  rapport  que 
7.1 , 18  et  10.  Ce  même  ensemble  est  d’ailleurs  en- 
tièrement dénué  de  piquante,  et  revêtu  d’écailles 
si  petites  et  si  enfoncées,  poqr  ainsi  dire,  dans  la 
peau  à laquelle  elles  sont  attachées,  qu’à  la  pre- 
mière inspection,  011  pourrait  croire  l’animal  en-- 
tiérement  sans  écailles. 

La  tête , qui  est  comprimée  comme  le  corps , 
et  qui  de  plus  est  un  peu  aplatie  par  dessus,  se 
termine  par  un  museau  très-prolongé  fait  én  forme 
de  tube  assez  étroit,  et  dont  l’extrémité  présente 
pour  toute  ouverture  de  la  bouche,  un  orifice 
rond,  et  que  l’animal  ne  peut  pas  fermer. 

Dans  le  fond  de  cette  sorte  de  tuyau  sont  les 
deux  mâchoires  osseuses,  composées  chacune 
d’une  seule  dent  incisive  et  triangulaire.  On  n’a- 
perçoit pas  d’autres  dents  ni  sur  le  palais 4 ni  sur 
la  langue,  qui  est  très-courte,  cartilagineuse-,. "et 
cependant  un  peu  charnue  dans  soit  bout  anté- 
rieur, lequel  est  arrondi. 

Les  ouvertures  des  narines  sont  très-petites  et 
placées  plus  près  des  orbites  que  de  l’extrémité 
du  museau.  Les  yeux  sont  assez  grands , peu  con- 
vexes, dépourvus  fie  ce  voile,  membraneux  que 

Utirroi.  Tome  VI.  a S 
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nous  avons  fait  remarquer  sur  ceux  des  gymnotes, 
des  opbisures,  et  d’autres  poissons;  et  l’iris  brille 
(Les  couleurs  de  l’or  et  de  l’argent. 

C’est  au-dessous  de  la  peau  qu'est  placé  chaque 
opercule  branchial,  qui  d’aiHeurs  est  composé 
d’une  lame  osseuse,  longue,  et  en  forme.de  faux. 
La  membrane  branchiale  reuferine  cinq  rayons 
un  pçu  aplatis  et  courbés,  qu’on  ne*  peut" cepen- 
dant apercevoir  qu  a l’aide  do  la  dissection.  Cette 
membrane  est  attachée  à la  tète  ou  au  corps  dans 
presque  tout  son  contour j de  ntanière  qu’elle  11e 
laisse  pour  toute  ouverture  des  branchies  qn’un 
très-petit  orifice  situé  dans  le  point  le  plus  éloigné 
du  museau.  Nous  avons  vu  une  conformation  ana- 
logue en  traitant  des  syngnathes;  nous  la  retrou- 
verons sur  les  callionymes  et  sur  quelques  antres 
poissons  : mais  ce  qui  la  rend  surtout  très-re- 
marquable dans  le  triure  que  nous  faisons  con- 
naître, c’est  quelle  offre  un  trait  de  plus  dont 
nous  11e  connaissons  pas  d’exemple  dans  la  classe 
entière  des.  poissons;  et  voilà  pourquoi  nous  en 
avons  tiré  le  caractère  distinctif  du  bougainvillien. 
Cette  particularité  consiste  dans  une  valvule  en 
forme  de  croissant,  charnue,  mollasse,  et  qui, 
attachée  au  bord  antérieur  de  l’orifice  branchial , 
le  ferme  à la  volonté  de  l’animal,  en  se  rabattant 

, • t • • 

sur  le  côté  postérieur.  Le  triure  bougainvillien  est 
donc  de  tous  les  poissons  connus  celui  qui  a reçu 
l'appareil  le  plus  compliqué  pour  empêcher  l’eau 
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cette  cavité  ep  passant  par  l’ouverture  des  bran- 
chies; il  p un  opercule,  une  membrane  et  une 
valvule;  et  la  réunion,  dans  cet  animal,  de  ces 
trois  moyens  d'arrêter  l’entrée  ou  la.  sortie  de 
l’eau,  est  d’autant  plus  digne  d’attention,  que.* 
d’après  les  expressions  de  Commerson,  il  parait 
que  ce  tritire  ne  peut  pas  fermer  à sa  volonté  l’o- 
rifice placé'à  l’extrémité  du  long  tube  formé  par 
son  museau , et  què  ce  tube  peut  servir  de  pas- 
sage à l’eau  pour  entrer  par  la  bouéhe.  dans  la  vé- 
ritable cavité  branchiale,  ou  pour  en  sortir. 

Mais  nous  avons  assez  parlé  des  organes  du 
triure  relatifs  à la  respiration.  „ > , 

On  ne  voit  pas  de  ligne  latérale  bien  sensible. 
Le  bas  du  ventre  se  termine  en  carène  aigue  dans 
presque  toute  sa  longueur;  et  l’anus,  qui  est  si- 
tué à l’extrémité  de  l’abdomen,  consiste  dans  une 
ouverture  un  peu  allongée.  • 

Les  nageoires  pectorales  sont  petites,  délicates, 
transparentes , paraissent  presque  triangulaires 
lorsqu’elles  sont  déployées,  et  renferment  dpuze 
ou  treize  rayons.  . .. 

La  nageoire  de  l’anus,  composée  de  quinze 
rayons  mous , ou  environ , se  dirige  en  arrière;  et 
sa  pointe  aiguë  s’étend  presque  aussi  loin  que  le 
bord  postérieur  de  la  nageoire  de  la  queue,  dont 
elle  représente  un  suppléaient,  et  paraît  même 
former  une  partie.  . . 

I^a  nagepire  dorsale  ne  se  montre  pas  moins 
comme  Une  auxiliaire  de  la  nageoire  de  la  queue. 


J i 
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Formée  d'un  égal  nombre  de  rayons  que  celle  de 
l'anus,  partant  d’un  point  plus  éloigné -de.la  tète, 
et  ayant  un  tiers  de  longueur  de  pins,  elle  s’étend 
en  arrière  non  seulement  presque  autant  que  la 
«ageoire  Caudale,  mais  encore  plus  loin  que  cette 
dernière.  Et  comme  les  deux  nageoires  dorsale  et 
de  l’anus  touchent  d’ailleurs  la  nageoire  de  la  • 
queue,  cette  nageoire  caudale  semble,  ati  premier 
coup  d’œil,  être  composée  de  trois  parties  bien 
distinctes;  on  .croit  voir  trois  queues  à l'animal; 
et  de  là  viennent  les  dénominations  de  Triurus, 

* t ' J " 

de  Triplurus ; «le  Tricuud,  c’est-à-dire  d’animal  à 
trois  queues , de  Bac/ta  de  la  mer , etc.  employées 
par  Commerson,  et  dont nous  avons. conservé  le 
nom  générique  de  Triurus,  Triure. 

Au  reste,  la  nageoire  caudale  proprement  dite 
est  si  courte,  que,  quoique  composée  d’une 
vingtaine  de  rayons,  elle  ressemble  beaucoup  plus 
à l’ébauche  d!un  organe  qu’à  une  partie  entière- 
ment formée.  Elle  parait  frangée,  parce  que  les 
rayons'-qu’elle  renferme  sont  mous,  articulés,  et 
très-divisés  vers  leur  extrémité. 

Le  triure  botigainvi|lien  n’aurait  «loue  pas  vrai- 
semblablement- une  grande  force  pour  nager  au 
milieu  des  04UX  de  la  mer,  si  la  natufe  et  le  peu 
de  surface  de  sa  véritable  nageoire  caudale  n’é- 
taient compensés  parla  forme,  la  position  et  la 
direction  de  la  nageoire  du  dos  et  «le  Celle  de  l’a- 
nus; mais  nous  pensons,  avec  Commerson,  que,  * 
par  le  secours  de  ces  deux  nageoires  accessoires. 


DES  POISSONS.  » 437 

le  tri ure  dojt  se  mouvoir  avec  facilité , et  s’élancer 
avéc  vkesse  dans  le  Sein  (lés  mers  quIF  habite. 

Telle  est  Fimage.que  nous  pouvons  former  du 
triure  bougainvillien , en  réunissant  les  . traits  pré- 
cieux transmis  par  Commersoyn.  • .*  ■ 

Quant  à l’organisation  intérieure  de  ce  poisson, 
voici  • cer  qu’ën  âr  écrit  notre  vëÿageur.  ' ‘ ' 

Lé  foie  esj.fr  un»  roqge  trè*-pâle,  parsemé 
de  points  sanguins,  et  composé  de  . deux  lobes 
convexes,  inégaux,  ét  dont  le  droit  es*, le  plus 
grand.  . . ' *;•'  ’>*  , 

Le  canal  iiitestinal  est  étroit,  diminue  insensi- 
blement de  grpsseùr  depuis  le  pylore , se  recourbe 
et  se  replie  sué  sa  direction  quatre  (fti  #|nq  fois. 

Coinmerson  n’a,  trouvé  qu’une  matière  liquide 
et  blancbâtrè  dans  l'estomac , qui  est  petit,-  et 
placé  transvfrsalemçnt.  * ' ■ 

Le  cœur- est  presque  triangulaire,  d’un  rouge- 
pâle  , avec  une  oreillette  très-rouge. 

CopimerSon  n’a  pas  vù  de  vésicule  natatoire  ; 
mais  il  ne  sait  pas  si  sont  scalpel  ne  l’a  pas  dé- 
truite. 

Le  pt>ids  du  plus  grand  des  triiires  bougainvil- 
liens  examinés  par  ce  naturaliste,  était,  à très-peu 
présidé  i^a  gramnjes. 
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L’APTÉRONÔTE  PASSANT" 

■'  ; * * 

Aptrrvntyus  Passan,  Lac.,  Cûv.  ; SternanJilf. ( albijrohs ^ Schn.  ; 
Grmnotuî  atbifrons , PâJJ.,  Linn.,  Omet.  (a). 

‘ ’n 

• ••  \f  :u  •> 

iiE  notp  fl 'Aptêronote,  qui  veut  (lire  sans  na- 
geoire sur  le  dos,  désigne  la  même  cohforinatiftn 
que,, celui  de  Gymnote,  qui  signifie  dos  nu.  Et’ 
en  effet,  le  passa  n , comme  Jes gymnotes,  n’ajpas 
de  nageoire  dorsale;  mais  nous  avons  dû  le  sépa- 
rer de»  ces  derniers,  parce ’qif’indépcudaimnent 
d’autres  grandes  différences,  il  a une  nageoire 
caudale,  dont  ils  ne  présentent  aucun  linéament. 
Nous  l’ayons  donc  inscrit  dans  un  genre  particu- 
lier, auquel  cependant  nous  avons  été  bien  aises 
de  donner  un  nom  qui*  en  faisant  éviter  toute 
équivoque,  rappelât  ses  rapports,  et,  pour  ainsi 
dire,  sa  parenté  avec  là  famille  des  gymnotes. 

J.e  passa  n a le  mûseau  très-obtus;la  tète  dénuée 
d’éc^illps  sensibles  ^$t  parsemée  de  «très  - petits 

. • j | - - . — . 

•’(l)  (iymhoig  pauan , Daubent  un  , Encyclopédie  méthodique. 

Idl  Bannaterrc  , planches  do  l’Encyèlopédie  mctbôdique.  ' 

PalJas,  Spicil.  roolog.  7,  p.  35,  tab.  6,  fig.  ». 

"(*)"Dn  sono-genre  Aptêronote,  dan*  le  genre  (iymiMHe , Cnv.  . 

* *•  , « “ Dium.  1 839. 
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trous  destinés  à répandre  une  humeur  visqueuse; 
l’ouverture  de  la  bouche  étendue  jusqu’au-delà 
des  yeux  , qui  sont  voilés  par  une  membrane 
fournie  ceux  des  gymnotes;  les  orifices  des  nari- 
nes à une  distance  à-peu-près  égale  des  yeux  et 
du  bout  du  museau } et  les  dêux  mâchoires  fes- 
tonnées de  manière  qtie  (a  mâchoire  supérieure 
présente  une  portion  saillante  à son  extrémité, 
ainsi  que  quatre  autres  parties  avancées,  deux 
d’un  côté  et  deux  de  l'autre,  et  que  la  mâchoire 
inférieure  oppose  un  enfoncement  à chaque  sail- 
lie et  une  saillie  à clique  enfoncement  dè  la  mâ- 
choire d’en  haut,  dans  laquelle  d’ailleurs  elle 
s’emboîte.  • . 

Les  opercules  des. branchies  sont  attachés  dans 
la  plus  grande  partie  de  léuç.  contour,  et  les  ou- 
vertures branchiales  im  peu  en  dèmi-cefcle.  « 
Par  une  conformntiqn  bien  rare,  et  bien  re- 
marquahle  même  à côté  de  celles  qu’offrent  les 
a polies  de  la  première  division  des  osseux,  et  par- 
ticulièrement les  gy  mnotes,  l’anus  est  si  près  de 
•la  tète,  qu’il  e?Usituë  dans  le  petit  espace  angu- 
leux qui  sépare  les  deux  membranes  branchiatès, 
et  très-près  du  point  où  elles  se  réunissent.  Der- 
rière l’anus,  on  voit  un  orifice  que  l’on  croit  des- 
tiné à tasortie  de  la  laite , ou  <les  œufs. 

Mais  nous  allons  décrire  une  conformation  plus 
singulière  encore.  . . * . 

Vers  le  milieu  de  la  partie  supérieure  t|é  l’àni- 
mal  comprise  entre  la  tète  et  la  nageoire  caudale, 
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commence  une  sorte, de  filament,  ou  de  lanière 
charnue  très-longue  et  très-dÿliée.  Le  savant  na- 
• turaiiste  du  Nord,  le  célèbre  l'allas , auquel  on 
doit  un  si  grand  nombre  de  découvertes  eu  lri%^ 
tohre- naturelle , a le  premier  fait  attention  à cette 
espèee  de'  lanière. "En  voyant  que  ce  long  filament 
convexe  par  dessus  et  comme  excavé  par  dessous 
répondait  à une  sorte  de  canal  longitudinal  dont 
les  dimensions  paraissaient  sC  rapporter  exacte- 
ment à cel  les>du  filament,  il  fut  d’abord  tenté 'de 
croire  que  l’on  avait  entaillé  le  dos  de  l’animal , 
-çt  qu’on  enWait  détaché  une  lanière,  a,a  point 
qu’efie  net;  fui  retenue  que  par- son  extrémité  an- 
térieure. Il  s’aperçut  cependant  bientôt  qtie.  la 
conformation  qu’il -avait  sous  ses  yeux,*  était  na- 
turelle : mais  l’état  d’altération  dans  lequel  était 
-apparemment  le  passan  de  la  collection  de  l’aca- 
démie' de.  Pétersbourg,  empêcha  ce  savant  pro- 
fesseur de  connaître  dans  tous  ses  détails  la  véri- 
table conformation  du  filament;  et  eotnipe  depuis 
la  description  publiée  par  ce  naturaliste  on  n'a 
pas  erp  devoir  chercher  à ajouter  f»  ce  qu’il  a 
écHt,  la* vraie  forme  de  cette  portion  du  passan 
n’est  pas  encore  connue  de  cep*.  qui” ‘cultivent, les 
sciences  naturelles.  'ÏÆi  voici  telle  que- j’ai  pu  la 
voir  sur  ut»  individu  très-bien  con&rvé  .qui  fai- 
sait partie  déjà  collection  donnée  à la-  "France 
paf  la  Hollande;  et  la  figure  que  j’ai  fait  dessiner 
et  graver,  en  donnera  une  Wéo  très-nette. 

Cette  lanière  charnue  est  ei>  effet  convexe  par 


I 
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dessus,  concave  par  dessous,  attachée  par  son 
gros  bout  vers  le  mdieu  du  <Jos  de  l’aptéronote, 
et  répondant  à un  Canal  dont  les  dimensions  di-  - 
uniment  à mesure  qu'elle  devient  plus  déliée, 
ainsi  que  l’a  très-bien  dit  le  professeur  Pal  las  ; 
niais  ce  que  ce  naturaliste  n’a  pas  été  à même  de 
voir,  et  ce  qui  est  plus  extraordinaire,  c’est  .que 
ce  filament  est  attaché  aussi,  par  sôn  bout  le  palis 
menu,  très-près  de  l’origine  de  la  nageoire  de  lar* 
queue.  lorsqu'on  le  soulève , on  le  voit  retenti  par 
ses.  deux  bouts,  formant  une  espèce  d’arc  dont 
la  queue  de  l’animal  est  la.  corde  ; et  dè  plus  on 
apeççoit  tres-distinctemeut  uue  douzaine  de.  petits 
fils  qui  vont  du  canal  longitudinal  à cetjé'  lanière,  ' 
la  retiennent,  comme  par  autant  de  liens,  sout 
inclinés  vers  la  nageoire  caudale,  et  se  couchent 
dans  le  canal  longitudinal , lorsqu’on  laisse  retom- 
ber le  grand  filament  dans  la  longue  gouttière 
qu’il  remplit  alors  en  entier. 

C’est  dtila  présence  de  cette  lanjère  que  nous 
avons  tiré  te,  caractère  spécifique  du  passait. 

, La  nageoire  de ‘l'anus  commençant  très-près  de 
çefte  dernière,  oqVprtnre , s’étend  presque'  depuis 
la  gorge  jusqu’à  la  base  de  la  nageoire  caudale; 
elle  comprend  de  1^7  à i5a  rajçons  (i). 

, Le  corps  et  la  queue  sont  couverts  d’écailles 
petites  jet  arrondies.  . , • '■ 

L’animal  es!  de  deux  couleurs , d'yn  .noir  plus 


'1  . 


(0  A chacune  de»  nageoires  pectorale»,  de r5  à 16  rayons. 

K celle  de  la  queue  , -de,'. T ao  à 
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ou  moins  foncé,  et  d’un^blanc  éclatant.  Ce  blanc 
de  neige  s’étend  syr  le  museau;  il  règne  ensuite, 
eu  forme  dé  bandç  étroite  depuis  le  devant  de  la  • 
tête  jtisqu’à  la  partie  postérieure  de  la  queue,  qui 
est  blanché  ainsi  que  lu  nageoire  caudale , ét  la 
dernière  partie  de  celle  de  l’anus.  C’est  cette  por-  . 
tion  trèsdilanche  de  la  nageoire  de  Tanus,  dont 
l’image  a été  "oubliée  par  quelques-uns  de  ceux  . 
■ qui  ont  représénté  le  passau;  et  voilà  pourquoi 
on  lui  a attribué  une  nageoire  de  l'anus  beaucoup 
plus  éôurte  cpie  celle  qu’il  a réellement.  , • 

Cet  aptérouote  parvient  quelquefois  jusqu’à  la 
longueur  de  quatre  décimètres.  On  le  trouve  dans 

les  environ?  de  Surinam.  '• 

'«  . ■ ’ , j-  ’ 
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Des  nageoires  pectorales , du  dos , et  de  la  queue  ; point  de  na- 
geoire de  V anus  9 ni  de  Série  d’aiguillons  à là  place  de  cette 
dernière  nageoire  ; le  corps  et  la  queue  très-allongés. 
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CARACTERES. 


C (Va  long  filament  auprès  de  disque  nageoire 
¥ y n . -,  I pectorale  ; une  nageoire  dorsale  régnant  de* 

j pou  la  nuque  jusqu  a la  nageoire  de  la 
' queue , avec  laquelle  elle  est  réunie, 

• • •••  4 * 

^ | La  nageoire  de  la  queue , lancéolée;  lpa  opee- 

Le  Régalec  L\irciOLi.  ' cales  composés  seulement  de  deux  ou  trois 
* ( pièces.  * ^ t . * • 
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- LE  RÉGALEC  GLESNE.1" 

Regalecus  Glesne , Lao.,  Cuv.;  Gymnetrus  remipcs ,-Schn.  (a)é 
• t ' 

Puis  bn  fait  de  progrès  dans  l’étude  des  corps 
organisés,  et  plus  on  est  convaincu  de  cette  vé-* 
rite  importante,  que  toutes  les  formes  compatible^ 
avec  la  conservation  des  espèces,  non  seulement 
existent,  mais  encorë  sont  .combinées  les  unes 
avec  les  autres  de  tqutes  les  manières  qui  peuvent 
se  concilier  avec  la  durée  de  ces  mêmes  espèces. 
L’histoire  des  poissons  apodes  de  la  première  di- 
vision des  os^eu^nous  fournit  un  exemple  remar- 
quable de  cette  variété'de  combinaisons.  Dans  les 
dix-neuf  genres  de  cet  ordre  , les  diverses  nageoi- 
res du  dos,  de  la  poitrine , de  l’anus  et  de  la 
queue,  montrent  eil  effet  par  leur  présence,  ou 
par  leur. absence,  un  assez  grand  nombre  de  mo- 
des différents.  Les  cécilies  sçnt  absolument  sans 
nageoires  ; les  monoptères  n’en  ont  qu’une  qui 

(i)  SildÂing b , sild  i#ht,  en  Norwege. 

RegaUcus  glesne  , Ascagne  , figure»  enluminée,  d'histuire  naturelle  , 
£ çab.  a , p.  5,  pl.  *|.  ' “ . 

Muller,  Zoologue  Danicæ  Prÿdromuv 

Régalée  glesne,  Bocoalerre  , planches  de  l'Encyclopédie  utétbodique- 

■(a)  M.  Cuvier  admet  te  genre  gymnétre  de  Scbueider,  et  y rapporte 
le  glesne  dans  1»  famille  des  acanthoplérygian,  ttenioides.  Sua.  tSap. 
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est  placée  au  bout  de  la  queue;  on  en  voit  deux 
sjir  les  Ieptocéphales,  dont  le  dos  est  garni  d’une 
de  ces  deux  nageoires,  pendant  que  l’autre  est 
située  entre  leur  queue  et  leur  auus;  les  trichiu- 
res  n’en  ont  que  sur  le  dos  et  des  deux  côtes  de 
la  poitrine;  les  gymnotes  qui  en  ont  de  pectorales 
et  une  de  l’anus,  en  sont  dénués  sur  le  dos  et  à 
l’extrémité  de  la  queue  ; les  notopfères  et  les  ophi- 
sures  en  déploient  uniqjiement  sur  le  dos,  aii^lelà 
de  l’anus,  et  des  deux  côtés  de  la  partie  anté- 
rieure de  leur  corps;  les  triures  ne  réunissant  aux 
nageoires  du  dos , de  la  poitrine  et  de  l’anus,  qüe 
’ des  rudiments  d’uue  nageoire  ' de  la  queue;, on 
aperçoit  une  nageoire  caudale,  deux  pectorales 
et  une  nageoire  de  l’anus>  sur  les  aptéronotes, 
mais  leur  dos  est  sans  nagcofre  ; les  quatre  sortes* 
de  nageoires  ont  été  données  aux  odontognathes , 
aux  murènes,  aux  amraodytes,  aux  ophidies,  jmx 
macrognathes,  aux  xiphias,  aux  anarhiqrtes,  aux 
cpméphores,  aux  stromales,  aux  rbombes  ; et 
enfin"  les  régalées  ont  reçu  une  nageoire  du 
dos,  une  nageoire  de  la, queue,  et  deux  pec- 
torales-, sans  aucune  apparence  de  nageoire  de 
J’-anus.  0'  ’ 

Cette  absence  d’une . nageoire  anale  : suffirait 
spule  pour  séparer  le  genre  des  régalées  de  tous 
les  autres  genres  de  son  ordre,  excepté  de  celui 
des  cécilies,  de  celiÿ  des  inonoptères,  et  de  celui 
deSJrichiures;  mais  comme  les  trichiurès  ont  une 
série  d’aiguillons  à la  place  de  la  nageorire  anale. 
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que  les  monoptères  n’ortf  qu’une  seule  nageoire, 
et  que  les  eécilies  n’en  ont  pas  du  tout,  on  penf 
dire  que  cet  entier  dénùmenl  de  nageoire  de  l’a- 
nus distingue  véritablement  les  régalées  de  tous; 
les  apodes  inscrits  dans  la  première  division  des 
poissons  osseux,  et  avec  lesquels  on  pourrait  les 
confondre.  f 

Le  naturaliste  Ascanius  est  le  premier  auteur 
qui  ait  fait  mention  du  régalée.  On  n’a  "compté 
jusqu’à  présent  dans1  ce  genre,  qu'une  çspèce-qUe 
l’un  nomme  G/esne,  et  qui. habite  auprès  des  côtes 
de  Norwége.  Le  régalée  glesne  a d’assez  grands 
rapports  avec  les  (richiures  et  les  ophisures.  Le 
corps  et  la  quçue  sont  très  allongés  et  compripiéS,' 
les  mâchoires  armées,  de  dents  nombreuses,  les 
opercules  composés  de  cinq  ou  six  pièces , ' les  . 
membranes  branchiales  soutenues  par  cinq  ou 
six  rayons,  les  nageoires  pectorales  .très-petites. 
Au-dessous  de  chacune  de  ces  deux  dernièpes  na- 
geoires, on  voit  lin  filamenf  renflé  par  lé  bout, 
et  dont  la  longueur  est  égale  ordinairement.àu  * 
tiers  de  celle  de  l’atiimal.  On.  compte,  en  quelque 
sorte,  deux  nageoires  dorsales:  |a  première,. qui 
cependant  est  une  série  de  piquants  plutôt  qu’une 
véritable  nageoire,  commence  dès  lé  sommet  de  * 
la  tête,  et  est  composée  de, huit  aiguillons;  la  se- 
condeVétend  depuis  la  ugque  jusqu’à  la  nageoire  f 
caudale,  avec  laquelle  elle  se. réunit  et  se  con- 
fond. « 

Tout  le  corps  du  poisson  est  argenté,  ÿemé  de 
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petits  points  noirs  disposés  en  raies  longitudinales, 
et  varié  dans  ses  nuances  par  trois  bandes  brunes 
placées  transversalement  sur  la  partie  postérieure 
•deda  queue.  - < 

Comme  on  le  rencontre  souvent,  ainsi  que  la 
chimère  arctique , au  milieu  des  innombrables  lé- 
gions de  harengs,  qu’il  est  argenté  comme  ces 
dermers  animaux  , qu’il  a l’air  de  les  conduire,  et 
qu’il  parvient  à des  dimensiôns  assez  considéra- 
bles, on  1’*  nommé,  ainsi  que' la  chimère  du  Nôrd, 
Roi  des  harengs ; et  c'est  ce  que  désigne  le  nom 
générique  de  Régalée , qui  lui  a été  conservé. 

■ •«  * . ‘ * , • *»,  ^ 

' • • * 

LF,  -RÉGALEC  LANCÉOLÉ.'1  , 

• . r *•  V * ■ 

. , Regalecus  lanccolutus , Lacep.  (2). 


JN^ocs  plaçons  dans, le  même  genre  q\ie  le  gles.ne, 
nue  espèce  de  poisson -dont  ,noys  avons, vu  une 
figure'  coloriée , exécutée  avec  beaucoup  de  soin , 
et  parmi  les  dessins  chinois  cédés  par  la  Hollande 
à la  France’},  et  desquels  nous  avons  déjà  parlé 
plusieurs  fois.  Nous  avons  donné  à ce* régalée, 

(1)  Ce  rç-galeç  e#t  représenté  sou»  le  nom  d 'Ophidie  chinois* , dan»  U 
, planche  vingl-dcoxiènuî  du  premier  volume  de -cetlXlfiatoire  dea  pois* 
sons.  ^ *.  » m • ' *“&•  • % 

(a)  M.. Cuvier  remarque  que  le  Régalée  lancéolé  ou  Ophtdie  chinois* 
dea  plahcfae»  de  Laoépède , gymnelrtu  erprdianns  Shaw,  n’appattient  pas 
. ail  genre  Cfràftrti».  Dr»».  itfàp.  * * * . 
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dont  les  naturalistes  d’Europe  n’ont  ençcfre  pu- 
blié aucune  description,  le  nom  spécifique  de 
Lancéolé , parce  que  la  nageoire  qui  termine  sa 
queue  a la  forme  d’un  fer  de  lance.  Cet  animal  ' 
est  dénué  d’unç  nageoire  de  l’anus  comme  le 
glesne  : il  a , comme  ce  dernier  osseux , deux  na- 
geoires dorsales , très-basses  et  très-rapprochées  : 
mais  cès  deux  .nageoires  sont,  en  quelque  sorte, 
triangulaires  i la  première  n’est  point  composée 
d’aiguillons  détachés,  et  la  seconde  ne  se  confond 
pas  avec  1’anâle  comme  sur  le  glesne.  Chacun  des 
opercules  n’est  composé;  que  de  deux  ou  trois 
pièces,  tandis  qu’on  eh  compte  cinq  ou  six  dans 
chaque  opercule  du  régalée  de  Norwége.  Le  lan- 
céolé a d’ailleurs  le  corps  très-allongé  et  serpen- 
tiforme,  comme  le  régalée  d’Europe;  mais  ce 
poisson  chinois,  au  lieu  d’être  argenté  , est  d’une 
couleur  d’or  mêlée  de  brun. 


« 
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J.ÀcirÈDi.  Tome  VI. 
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TRENTE-DEUXIEME  GENRE. 

LES , dboNTOGNATHKs/ 

.*  . . . ^ -,  \ , , 

t/ne  lame  longue , large , recourbée  y dentelée , placée  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  supérieure  (*)>  et  entraînée  paY  tous  les 
. mouvements  de  la  mâchoire  de  dessous. 


L'ODOiTobitim  ai* 
atmxoïrxé. 


CARACTÈRES.  * . , 

/Hait  «igui|lon«  recourbés , situés  sur  la  poi- 
j trine  ; tingt-hnit  autres  * aiguillons  disposes 
I sur  deux  rangs  longitudinaux  , et  placés  snr 
' le  ventre.  * ' w 


(i)  H.  Cuvier  remarque  que  M.  de  Lacépéde  n’ayant  vu  qu'un  individu 
mal  conservé , a cru  que  ses  maxillaires  étaient  naturellement  dirigés  eu 
avant  de  la  bouche,  comme  deux  carre»;  mais  que  ée  n ‘était  qu'un  acci- 
dent. Ils  sont  placés,  dit-il,  dans  ce  genre  comme  dans  tous  les  autres; 
et  c’est  sur- cette  idée  erronée  qu’a  été  formé  le  nom  de  Gnatboholus 
( lançant  ses  mâchoires.  ).  Disk.  1829. 
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I/ODONTOGNATHE  AIGUILLONNÉ 

• * • * •**  » *. 

Odontognathus  mucronatus , Lacep.,  .Cuv.  ; Gnat/inbolus 


rnucronatus , 'Schn. 


1 ahmi  plusieurs  poissons  que  M.  Leblond  nous 
a fait  parvenir  assez  récemment  de  Cayenne,  s’est 
trouvé  celui-  que  j’ai  cru  devoir  nommer  Odon- 
tognathe  aiguillonné.  Non  seulement  cet  ossetix 
n’a  encore  été  décrit  par  aucun  naturaliste.,  mais 
H ne  peut  être  placé  dans  aucun  des  genres  admis 
jusqu’à  présent  par  ceux  qui  cultivent,  l’Histoire 
naturelle.  Sa  tête,  son  corps  et  sa  queue  sont 
très-comprimés.  Mais  ce  qui  doit  le  faire  observçt- 
avec  le  plus  d’attention , c’est  le  Mécanisme  par- 
ticulier que  présentent  ses  mâchoires , et  dont  on 
ne  trouve  d’exemple  dans  aucun  poisson  connu. 
Montrons  en  quoi  consiste  ce  mécanisme. 

La  mâchoire  inférieure,  plus  longue  que  la 
supérieure,  est  très-relevée  contre,  cette  der- 
nière , lorsque  l'animal  a sa  Louche  entièrement 
.fermée;  elle  est  même  si  redressée  dans  cette 
position,  qu’elle-  paraît  presque  verticale.  Elle 
s’abaisse,  en  quelque  sorte,  comme  un  pont-levis, 
lorsque  le -poisson  ouvre  sa  bouche;  ét  on  s’aper- 
çoit facilement  alors  qu’elle  forme  Une  espèce  de 
petite  nacelle  écailleuse,  très- transparente,  sil- 

w- 
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lonoée  par  dessous,  et  finement  dentelée  sur. ses 
bords.  • . 

Cette  mâchoire  de  dessous  entraîne  en  avant , 
lorsqu’elle  s’abaisse  , deux  pièces  tres-longues , 
ou,  pour  mieux  dire/deux  lames  très-plates,  ir- 
régulières ,*de  substance  écailleuse,  un  peu  re- 
courbées à leur  - bout  postérieur,  plus  larges  à 
leur  origine  qu’à  leur  autre  extrémité,  dentelées 
sur  leur  bord  antérieur,  et  attachées , l’une  d’un 
côté,  l’autre  de  l’autre,  à la  partie  la  plus  saillante 
de  la  mâchoire  supérieure.  lorsque  ces  deux 
lames  ont  obéi  le  plus  possible  au  nfbuvement 
en  en  bas.  de  la.  mâchoire  inférieure,  elles  se 
trouvent  avancées  de  manière  que  leurs  extré- 
mités dépassent  la  verticale-  que  l’on  peut  sup- 
poser tirée  du  bout  du  museau  vers  le  plan  hori- 
zontal sur  lequel  le  poisson , repose.  C’est,  au 
milieu  de  ces-  deux  pièces  que  l’on  voit  alors  la 
mâchoire 'inférieure  abaissée  et  étendue  eu  avant; 
et  dans  cette  attitude,  le  contour  de  la  bouche 
est  formé  par  cette  mémo  mâchoire-  de  dessous 
et  par  lés  deux  lames  dentelées  qui  sont  devenues 
comme  les  deux  côtés  de  la  mâchoire  supérieure. 

Tant  que  la  bouche  resté , ouverte , les  lames 
dépassént.par  le  bas  la  mâchoire  inférieure;  mais 
lorsque  celle-ci  remonte  pour  s’appliquer  de  nou- 
veau contre  la  mâchoire  supérieure  et  fermer  la 
bouche,  cliacune  des  deux  pièces  se  couche  contre 
un  des  opercules , et  parait  n’en  être  que  le  bord 
antérieur,  dentelé.  ' . 


e • 
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C'est  des  dentelures  que  nous  venons  d'indi- 
quer en  montrant  le  singulier  rnécarfisnt'e  des 
mâchoires  de  l'aiguillonné,  que  noüs  .avons  tiré 
le  nom  générique  de  cet  animal , Odontognathe 
signifiant  par  un  seul  mot,  ainsi  que  cela  est  né- 
cessaire pour  la  dénomination  d'un  genre,  à mâ- 
choires dentelées.  ' ' * 

Au  milieu  de  ces  mâchoires  organisées  d’une 
manière  si  particulière,  on  voit  une  langue  pointue 
et  assez  libre  dans  ses  mouvements.  Les  oper- 
cules, composés  de  plusieurs  pièces,  sont  très- 
transparents  dans  leur  partie  postérieure,  écail- 
leux et  très-argentés  dans  leur  partie  intérieure. 
La  membrane  des  branchies,  qui  est  soutenue 
par  cinq  rayons,  est  aussi  argentée  par  dessus; 
et  il  u’est  pas  inutile  de  faire  observer  à ceux  qui 
auront  encore  présentes  à leur  esprit  lés  idées 
que  notre  premier  Discours  renferme  sur  les  cou- 
leurs des  poissons,  que  dans  un  très-grand 
nombre  d’osseux  qui  vivent  aux  environs  de  la 
• Guyane  et  d’autres  contrées  équatoriales  de  l’Amé- 
rique, la  membrane  branchiale  est  plus  on  moins 
couverte  de  ces  ‘écailles  très-petites  et  très-écla- 
tantes  qui  argentent  les  diverses  parties  sur.  les- 
quelles elles  sont  répandues. 

- La  poitrine  terminée  vers  le  bas  en  carèue  ai- 
guë , présente  sur  cette  ^orte  d’arête  huit  ai- 
guillons recourbés.  On  distingue  de  plus*  au  tra- 
vers des  téguments  et  de  chaque  côté  du  corps, 
quatorze  côtes. peu  courbées,  dont  chacune  est 
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terminée  par  un  aiguillon  saillant  à l'extérieur, 
et  se  réunit , pour  former  le  dessous  du  ventre , 
à celle- qui  lui  est  analogue  dans  le  côté  du  corps 
opposé  à celui  auquel  elle  appartient.  Il  résulte 
de  cet  arrangement,  que  la  carène  du  ventre  est 
garnie  de  vingt-huit  aiguillons  disposés  sur  deux 
rangs  longitudinaux;  et  c’est  de  cette  double  ran- 
gée que  vient  le  nom  spécifique  d' Aiguillonné, 
par  lequel  nous  avons,  cru  devoir  distinguer  le 
poisson  osseux  que  nous  décrivons. 

La  nageoire  de  l’anus  est  très-longue , et  s’é- 
tend presque  jusqu'à  la  base  de  celle  de  la  queue, 
qui  est  fourchue  (i). 

Celfe  du  dos  est  placée  sur  la  queue  propre- 
ment dite , vers  les  trois  quarts  de  longueur  to- 
tale de  l’animal;  mais  elfe  est  très-petite. 

D’après  l'état  dans  lequel  nous  avons  vu  l’in- 
dividu dnvoyé  au  Muséum  d’histoire  naturelle 
par  M.  Leblond , et  conservé  déjà  depuis  quel- 
que temps  dans  de  l'alcool  affaibli,  upus  pouvons 
seulement  conjecturer  que  l’odontognatlie  ai- 
guillonné présente , sur  presque  tout  son  corps , 
le  vif  éclat  de  l’argent.  Nous  le  présumons  d’au- 
tant plus,  que  cet  animal  a reçu  dans  les  environs 
de  Cayenne,  suivant  M.  Leblond,  le  nom  vulgaire 


(i)  A chacune  de*  nageoires  florale*. i»  rayons- 

A U nageoire  du  doa * fi  ou  J 

A celle  de  l'anus  80 

.•A  celle  de  la  queue \ 19 


V 


DES  POISSONS. 


455 

de  Sardine ; nom  donné  depuis  long-temps  à une 
dupée  argentée  sur  une  grande  partie  de  son 
corps , et  qui  d’ailleurs  n’a  aucune  ressemblance  ex- 
térieure bien  frappante  avec  l’aiguillonné.  Comme 
la  sardine,  l’ôduntognathe. dont  nous  parlons  est 
bon  à manger,  et  vit  dan§  l’eau  salée.  11  parvient 
à la  longueur  de-trois  décimètres. 


’ i • /. 


Digitized  by  Google 


t 


45c 


Il  ISTOIRE 


N AT  U 


BELLE 


TRENTE-TROISIEME  GüNRE. 

LES  MURÈNES. 
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/)«  nageoires  pectorales,  dorsale,  caudale,  cl  de  l’anus  ; tes 
narines  fubulées ; les  yeux  -voilés  par  une  membrane;  le 
corps  serjscntiforme  et  visqueux. 

V. 
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1.  La  Muai..  inaciu.11. 
a.  La  Mi  nias  tacritkl 


3.  La  Mdbcbi  my rr. 


CARACTERES. 

La  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure;  cent  rayons  ou  environ  I la 
nageoire  de  l'anus  f le  dessus  du  corps  et 
de  la  queue  sans  tache. 

La  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
an  péri  eu  re  ; trente-six  rayons  ou  environ  à 
la  nageoire  de  l'anus  ; la  couleur  verdâtre  ; 
de  petitès  tachas  tooires  ; une  grande  tache 
de  chaque  côté  et  auprès  de  la  téte.N 

, Le  museau  un  peu  pointu  ; deux  petits  appen-  4 
' dices  un  peu  cylindriques  à la  lèvre  supé- 
J Heure;  la  nageoire  du  dos  toute  cendrée  , 

\ ou  blanche  et  fi  serre  de  noir.  * 

• * V 

L*  Moi..  00.M.1  I U,mI  appendices  an  peu  cylindrique.*  I.  lerre 
I supérieur.;  I.  ligne  latérale  blanche. 
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LA  MURÈNE  ANGUILLE."’ 


Murœna  Anguilla,  Luin.,  Cuv.,  Lncej». 


Il  est  peu  d’anihiaux  dont  on  doive  se  reiracêr 

i— \ . 

(l)  Margaignon  ( anguille  male ),  dans  plusieurs  dépar  méri- 
dionaux de  France.  '•  • , 

Fine  ( anguille  femelle  ),  ibid. 

Pagiictane  , dans  plusieurs  contrées  d'Italie. 

Gavonehi , ibid. 

Miitini , ibid . p • * 

Mig/ioramenti , lorsqu'elle  pèse  six  kilogrammes;  auprès  des  lacs  ou 
marais  de  Commachio  » d'Orbilt-llo , etc.,  en  Italie. 

Capitoni , lorsqu'elle  a le  même  poids , ibid. 

Rocche , Ibrsquf  son  poida  est  de  deux  kilogrammes,  ibid. 
Anguillacci , lorsque  son  poids  n'est  que  d'un  kilogramme  et  demi  , 
ibid. 

Presciatti,  lorsqu'elle  est  très-petite,  ibid.  . » 

Ah! , en. allemand.  ■ * • 

Al,  eu  suédois. 

Eel , en  anglais.  / % . 

Ùiurène  anguille  , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique.  4 ^ 

Id.  Bonnaterrc . planches  de  l’Enéyclopédie  méthodique. 

Murer  ma  unicolor,  etc.  , Artedi , spec.  66,  gtn.  s 4 , syn.  39. 

Oron., JVIus.  itp.  16,  n.  45;  Zoopb.,  p.  4o,  n.  66. 

Eel,  Brit.  Zoolog.  3^  p.  14»,  n.  ta. 

Bloch,  pl.  73.  •.  '*  ' ’ • 

Anguille , Valmont  de  Boraare  , Dictionnaire  d’histoire  naturelle. 

Homer.,  Iliad.,  lib.  n.  * . * 

% Id.  Arist. , lib.  a , c$p.  i3,  i5,  17  ; lib.  4 , cap.  8,  1 1|  lib.  5,  cap.  5; 
lib. ti,  cap.  1 3,  16;  et  lib.  8,  cap.  a.  ' % 
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l’image  avec  autant  de  plaisir  que  celle  de  la 
murène  anguille.  Elle  peut  être  offerte , cette 
image  gracieuse,  et  à l’enfance  folâtre,  que  la 
variété  (les  évolutions  arause„  et  à la  vive  jeu- 
nesse , qtic  la  rapidité  des  mouvements  enflamme, 
et  à la  beauté',  que  la  grâce,  la  souplesse,  la  lé- 
gèreté, intéressent  et  séduisent,  et  â la  sensibilité, 
que  les  affections  douces  et  constantes  touchent 
si  profondément,  et  à la  philosophie  même,  qui 
se  plaît  à contempler  et  le  principe  et  l’effet 
d’un  fh^nct  supérieur.  Nous  l’avons  déjà  vu,  cet 
instinct  supérieur,  dans  l’énorme  et  terrible  re- 
quin : mais  il  y était  le  ministre  d’unç  voracité 
insatiable,  d’une  cruauté  sanguinaire , d’une  force 
dévastatrice.  Nous  avons  trouvé  dans  les  poissons 


Id.  Athen.,  lib.  47*.  ; # • . ; “ . • * • •. 

Id.  Æliau.,  lib.  14  , cap.  8.  " , . * ' 

fd.  Oppion. , Jfal. , lib.  1. 

Anguilla,  Varro,  lib.  4.  » . ** 

Id.  Plin.,  lib.  g,  cap.  u,  »,5i;  et  lib.  3i,  cap.  a. 

Id.  Cuba  , lib.  3,'  cap.  a,  fol.  7 i,a. 

Id.  Relou.  • /*  * ■ ■ % 

Id.  Rondelet , seconde  partie,  des  Poistons  de  riviere,  cbap~  ao. 
Id.  Salvian,  fol.  , a , 66,  etc. 

Id.  Geauef,  p.  4$>;  et  germ. , fol.  177,  b. 

Id.  Scbonev. , p.  14. 

Id.  Xldrov. , lib.  4 , cap.  <4  » p*  $44*  « 

Id.  Joustou,  lib.  1,  lit.  a,  cap.  4,'p.  114 , tah.  1 4 , lig.  7. 

Id.  Charlct.  , p.  1 59. 

Id.  Willugbby,  p.,iog.  ' / 

Id.  Ray.,  pu  37. 

Id;  Laiprent.  Rohetg.  PUc.  tJpsil. , p.  4.  • 
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électriques  une  puissance,  pour  ainsi  dire,  ma- 
gique;, mais  ils  o’pnt  pas  eu  la  beauté  en  par- 
tage* Nous  avons  eft  à représenter  des  formes 
remarquables;  presque  toujours  léurs  couleurs 
étaient  ternes  et  obscures.  Des  nuances  éclatantes 
ont  frappé  nos  regards;  rarement  elles  ont  été 
unies  avec  des  proportions  agréables;  plus  ra- 
rement encore  elles  ont  servi  de  parure  à un* être 
d’un  instinct  élevé.  Et  cette  sorte  d’iotdligeifcé, 
cé  mélange  de  l’éclat  des  métaux,  et  des  couleurs 
de  l’arc  céleste,  cette  rare  conformation  de  toutes 
les  parties  qui  forment  un  mé/ne  tout  et  qu’un 
heureux  accord  a rassemblées,  quand  les  avons- 
nous  vus  départis  avec  des  habitudes,  pour  ainsi 
dire,  sociales , des  affections  douces , et  des  jouis- 
sances, ;en  quelque  sorte,  sentimentales?  C’est 
cette  réunion  sj  digue  d’intérêt,  que  nous  allons 
cependant  montrer  dans  l’anguille.  -Et  lorsque 
nous  aurons  comprimons  un  seul  point  de  vue 
sa  forme  déliée,  ses  proportions  sveltes,  ses  cou- 
leurs élégantes,  ses  flexions  gracieuses,  ses  cir- 
convolutions faciles,  ses  élans  rapides,  sa  natation 
Soutenue , ses  mouvements  semblables  à ceux  du 

* f |f  4 ' . * ' ‘ 

serpent,  son  industrie,  son  instinct , son  affection 
pour. sa  compagne,  son  espèce  de  sociabilité,  et 
les  avantages  que  l’homme  en  retire  chaque' jour, 
on  ne  sera  pas  surpris  que  les  Grecques  et  les 
Romaines  les  plus  fameuses  par  leurs  charmes 
aient  donné  sa  forme  à un  de  léurs  on»eqientfi 
les  plus  recherchés,  et  quê  l’on  doive  -en- recou- 
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naître  les  traits,  de  même  qUev  ceux  des  muré- 
nophis  sur  de  riclies  bracelets  antiques,  peut- 
être  aussi  souvent  que  ceux  des  couleuvres  ve- 
nimcuses  dont  on  a voulu  pendant  long- temps 
retrouver  exclusivement  l’image  dans  ces  objets 
deluxe  et  de  parure  ; on  ne  sera  pas  même  étonné 
que  ce  peuple  ancien  et  célèbre  qui  adorait  tous 
les  objets  dans  lesquels  il  voyait  quelque  em- 
preinte de  la  beauté , de  la  bonté , de  la  pré- 
voyance, du  pouvoir  ou  du  courronx  célestes,  et 
qui  se  prosternait  devant  les  ibis  et  les  crocodiles, 
eût  aussi  accordé  les  honneurs  divins  à l’animal 
que  notts  examinons.  C’est  ainsi  que  nous  avons 
vu  l’énorme  serpent  devin  obliger?  par  l’effroi, 
des  nations  encore  peu  civilisées  des  deux  con- 
tinent», à courber  une  tête  tremblante  devant  sa 
force  redoutable,  que  l’ignorance  et  la  terreur 
avaient  divinisée;  et  c’est  ainsi  encore  que  par 
l’effet  d'une  mythologie  plus^xcusablc  sans  doute , 
mais  bien  plus  surprenante,  car,  Bile  cette  fois 
de  la  reconnaissance  et  non  pas  de  la  crainte, 
elle  consacrait  l’utilité  et  non  pas  la  puissance, 
les  premiers  habitants  de  Pile  Saint- Domingue, 
de  même  que  les  Troglodytes '-dont  Pliue  a parlé 
dans  son  Histoire  naturelle,  vénéraient  leur  .dieu 
sons  la  forme  d’une  tortue  (i).  ' 


v « 

r ££)  M.  François  (de  Neufchàteau  ) , tnemjyc  de  l'Institut,  m'écrivait 
le  *.5  avril  1*98,  pendant  qu'il  était  encore  membre  du  Directoinr 
rire  mW  , et  dan*.  une  lettre  savante  et  philosophique  : « J'âi  vn  à 
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On  ne. s’attendait  peut-ètae  pas  à trouver  dans 
l'anguille  tant  de  droits  à l’a  lient  ion.  Quel  est 
néanmoins  celui  qui  n’a  pas  vu  cet  -animal  ? Quel 
est  Celui  qui  ne  croit  pas  être  bien  instruit  de  ce 
qui  concerne  un  poisson  que  l'on  pèche  sur  tant 
de  rivages,  que  l’on  trouve  sur  tant  de  tables 
frugales  ou  somptueuses,  dont  le  nom  est  si  sou-' 
vent  prononcé,  et  dont  la  facilité,  à s’échapper 
des  mains  qui  le  retiennent  avec  trop  de  force, 
est  devenue  un  objet  de  proverbe  pour,  le  sens 
borné  du  vulgaire,  aussi  bien  que  pour  la  pru- 
dence éclairée  du  sage?  Mais,  depuis  Aristote 
jusqu’à  nous,  les  naturalistes,  les  Apicius,  les 
savants,  les' ignorants,  les  tètes  fortes,  les  esprits 
faibles,  se  sont  occupés  de  l’anguille;  et  voilà 
pourquoi  elle  a été  le  sujet  de  tant  d’erreurs. sé- 
duisantes, de  préjugé^  ridicules,  dç  contes  pué- 
rils, au  milieu  desquels  très-peu  d'observateurs 
put  distingué  l'es  formes  et  les  habitudes  propres 
à inspirer  ainsi  qu’à  satisfaire  une  curiosité  r:fj- 
sonnable.  . • , 

Tâchons  de  démêler  le  vrai  d’avec  le  faux  ; re- 
présentons l’anguille  telle  qu’ejle  est. 

Ses  uageoires  pectorales  sont  assez  petites,  et 
ses  autres  nageoires  assez  étroites,  pour  qu’on 

, 1 . • Jr,  . ■ •. 

__  ■ 

» Saint-Domingue  des  vases  qui  servaient  dan*  les  cérémonies  des  pre- 
« mier*  habitants  deJ*ile.  Ces  vases , corojwsé»  d’une  sorte  de  lave’gros- 
« sièrement  taillée  , figurent  des  tortue*.  •*  . 4 
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puisse  la  confondre*  de  loin  avec  un  véritable 
serpent:  eHe  à de  même  le  corps  très-allongé  et 
presque  cylindrique.  Sa  tète  est  menue,  le  inuseau 
un  peu  pointu , et  la  mâchoire  inférieure  plus 
avancée  que  la  supérieure.  ... 

L’ouverture  de  chaque  narine  est  placée  au  bout 
d’un  très-petit  tube  qui  s’élève  au-dessus  de  la  partie 
supérieure  de  la  tète;  et  une  prolongation  des 
téguments  les  plus  extérieurs  s’étend  en  forme 
de  membrane  au-dessus  des  yeux,  et  les  couvre 
d’un  voile  demi-transparent,  comme  celui  que 
nous  avons  observé  sur  les  yeux  des  gymnotes, 
des  ophisnres  et  des  aptéronOtes. 

Les  lèvres  sont»  garnies  d’un'  grand  nombre 
de  petits  orifices  par  lesquels  se  répand  une  li- 
queur onctueuse;  une  rangée  dé  petites  ouver- 
tures analogues  compose,  de  chaque  côté  de 
l’animal,  la  ligue  que  l’on  a nommée  latérale ; et 
'c’est  ainsi  que  l’anguille  est  perpétuellement  ar- 
rosée de  cette  substance  qui  la  rend  si  visqueuse. 

5a  peau  est , sur  tous  les  points  de  son  corps , 
çnduite  de  cette  humeur  gluante  qui  la  fait  pa- 
raître comme  vernie.  Elle  est  pénétrée  de  cette 
sorte  d’huile  qui  rend  ses  mouvements  très-sou- 
ples; et  Ion  voit  déjà  pourquoi  elle  glisse  si  faci-  . . 
lement  Uu  milieu  <l#s  mains  inexpérimentées  qui , 
la  serrant  aveè  trop  de  force , augmentent  le  jeu 
de  ses  muscles,  faéilitent  ses  efforts,  ét,  ne  pou- 
vant la  saisir  par  aucune  aspérité,  la  sentent 
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couler  et  s’échapper  comme  un  fluide  (i).-  A la 
vérité,  cette  même  peau  est  garnie  d’écailles  dont 
on  se  sert  même,  dans  plusieurs  pays  du  Nord, 
pour  donner  uue  sorte  d’éclat  argentin  au  ciment 
dont  on  enduit  les  édifices  : mais  ces  écailles  sont 
si  petites,  que  plusieurs  physiciens  en  ont  nié 
l’existence;  et  elles  .sont  attachées  de  manière  que 
le  toucher  le  plus  délicat  ne  les  fait  pas  recon- 
naître sur  l’animal  vivant,  et  que  même  un  oeil 
perçant  ne  les  découvre  que  lorsque  l’anguille  est 
morte,  et  la  peau  assez  desséchéç  pour  que  lés 
petites  lames  écailleuses  se  séparent  •facilement. 

On  aperçoit  plusieurs  rangs  de  petites  dents, 
non  seulement  aux  deux  mâchoires,  5 Jà  partie  * 
antérieure  du  palais , et  sur  deux  os  situés  au- 
dessus  du  gosier,  mais  encore  sur  deux  autres  os 
uu  peu  plus  .longs  et  placés  à l’origine  des  bran- 
chies. 

L’ouverture  de  ce  s branchies  est  petite , très- 
voisine  delà  nageoire  pectorale , verticale, étroite, 
et  un  peu  en  croissant. 

On  a de  la  peine  à distinguer  les  dix  rayons 
que  contient  communément  la  membrane  destinée 
à fermer  cette  ouverture;  et  les  quatre  branchies 
de  chaque  côté  sont  garnies  de  vaisseaux  sangüius 
dan%  leur  partie  convexe , et  dénuées  de'  tonte 

. ..  . i ' ' 

: : : ■ *-■— 

(i]^Le  mot  murcena  , qui  vient  du  grec  jjtûpitv,  lequel  signifie  couler f 
s’échapper,  désigne  cette  faculté  de  l'anguille  et  des  autres  poissons  de. 
son  genre.  V * * ’ * 
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apophyse  et  de  tout  tubercule  dans  leur  partie 
concave. 

Les  nageoires  du  dos  et  de  l’anus  sont  si  basses, 
que  la  première  s’élève  à peine  au-dessus  du  clos 
d’un  soixantième  de  la  longueur  totale.  Elles  sont 
d’ailleurs  réunies  à celle  de  la  queue,  de. manière 
qu’on  a bien  de  la  peine  à déterminer  la  6n  de 
l’une  et  le  commencement  de  l’autre;  et  op  peut 
les  considérer  comme  une  bande  très-étroite,  qui 
commence  sur  le  dos  à une  certaine  distance  de 
la.  tète,  s’étend  jusqu’au  bout  de  la  queue,  en- 
toure cette  extrémité,  y forme  une  pointe  assez 
aiguo,  revient  au-dessous  de  l’animal  jusqu’à 
l'anus , et  présente  toujours  as$ez  peu  de  hauteur 
pour  laisser  subsister  les  plus  grands  rapports 
entre  le  corps  du  serpent  et  celui  de  l’anguille. 

L’épaisseur  de  la  partie  membraneuse  de  ces 
trois  nageoires  réunies , fait  qu’on  ne  compte  que 
très-difficilement  les  petits  rayons  quelles  ren-  _ . 
ferment,  et  qui  sont  ordinairement  au  nombre 
de  plus  de  mille,  depuis  le  commencement  de  la 
nageoire  dorsale  jusqu’au  bout  de  la  queue. 

Les  couleurs  que  l’anguille  présente  sont  tou- 
jours agréables,  mais  elles- varient  assez  fréquem- 
ment ; et  il  parait  que  leprs  nuances  dépendent 
beaucoup  de  l’àge  de  l’animal  (t),  et  de  la  qualité 


(i)  Voyage  de  Spallansani  dans  le»  deux  Sicilés,  traduction  du  savant 
et  élégant  écrivain  M.  Toscan,  bibliothécaire  du  Mnséntn  d’histoire  na- 
turelle, * . 
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«le  l’eau  au  milieu  de  laquelle  il  vit.  Lorsque  cette 
eau  est  limoneuse;  le  dessus  du  corps  de  la  mu- 
rène que  nous  décrivons  est  d’un  beau  noir,  et 
le  dessous  d’un  jaune  plus  ou  moins  clair.  Mais 
si  l’eau  est  pure  et  limpide,  si  elle  coule  sur  un 
fond  de  sable,  les  teintes  qu’offre  l'anguille  sont 
plus  vives  et  plus  riantes  : sa  partie  supérieure  est 
d’un  vert  nuancé*,  quelquefois  même  rayé  d’un 
.brun  qui  le  fait  ressortir;  et  le  blanc  de  lait,  ou 
la  couleur  de  l’argent,  brillent  sur  la  partje  infé- 
rieure du  poisson.  D’ailleurs  la  nageoire  de  l’anrts 
est  communément  lisérée.  dfe  blanc,  et  celle  du 
- dos , de  rouge.  Le  blanc,  le  rouge  et  le  vert,  ces 
couleurs  que  la  nature  «ait  marier  avec  tant  de 
grâce,  et  fondre  les  unes  dans  les  autres  par  des 
nuances  si  douces,  Composent  donc  l’une  des  pa- 
rures élégantes  que  l’espèce  de  l’anguille  a reçues, 
et  celle  qu’elle  déploie  lorsqu’elle  passe  sa  vie  au 
, milieu  d’une  eau  claire,  vive  et  pure. 

. Au  reste,  les  couleurs  de  l’anguille  paraissent 
quelquefois  d’autant  plus  variées  par  les  différents 
reflets  rapides  et  successifs  de  la  lumière  plus  ou 
moius  intense  qui  parvient  jusqu’aux  diverses 
parties  de  l’animal,  que  les  mouvements  très- 
prompts  et  très-multipliés  de  cette  .murène  peu- 
vent faire  changer  à chaque  instant  l’aspect  de  ces 
mêmes  portions  colorées.  Gette  agilité  est  secon- 
dée par  la  nature  de  la  charpente  osseuse  du 
corps  et  de  la  queue  de  l’animal.  Ses  vertèbres 
un  peu  comprimées  et  par  conséquent  un  peu 

Lirrréot.  Tome  VI, 
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étroites  à proportion  de  leur  longueur,  pliantes 
et  petites,  peuvent  se  prêter  aux  diverses  circon- 
volutions qu’elle  a besoin  d’exécuter.  A ces  ver- 
tèbres, qui  communément  sont  au  nombre  de 
cent  seize,  sont  attachées  des  côtes  très-courtes, 
retenues  par  une  adhérence  très-légère  aux  apo- 
physes des  vertèbres , et  très-propres  à favoriser  . 

les  sinuosités  nécessaires  à la  natation  de  la  mu- 

* 11 

rêne.  De  plus,  les  muscles  sont  soutenus  et  forti- 
fiés dans  leur  action  par  une  quantité  très-consi- 
dérable de  petits  ©s  disséihinés  entre  leurs  divers 
faisceàux , et  connus  sous  le  nom  d 'arêtes  propre- 
ment dites , ou  de  petites  arêtes.  Ces  os  iatermiis- 
culaires,  que  l’on. ne  voit  dans  aucune  autre 
classe  d’animaux  que  dans  celle  des  poissons,  et 
qui  n’appartiennent  même  qu’à  up  certain  nom- 
bre de  poissons  osseux,  sont  d’autant  plus  grands 
qu’ils  sont  placés  plus  près  de  la  tète;  et' ceux 
qui  occupent  la  partie  antérieure  dé  l'animal, 
sont  communément  divisés  en  deux  petites  bran- 
ches. , 

U11  instinct  relevé»  ajoute  aussi  à la  fréquence 
des  mouvements;  et  nous  avons  déjà  indiqué (1) 
que  l'augujlle,  ainsi  que  les  autres  poissons  os- 
seux et  serpentiformes,  avait  le  cerveap  plus 
étendu,  plus  allongé,  composé  de  lobes  moins 
inégaux,  plus  développés  et  plus  nombreux,  que 
le  cerveau  de  la  plupart  des  poissons  dont  il  nous 


( t)  at)t«conr».sar  U n*Uire  drs  poüsont. 
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reste  à parler,  et  particulièrement  de  ceuv  qui 
ont  le  corps  très-aplati , comme  les  pleuronectes. 

Le  cœur  est  quadr.mgulaire;  l’aorte  grande;  le 
foie  rougeâtre,  divisé  en  deux  lobes,  dont  le 
gauche  est  le  plus  volumineux;  la  vésicule  du  fiel 
séparée  du  foie  comme  dans  plusieurs  espèces  de 
. serpents;  la  rate  allongée  et  triangulaire;  la  vessie 
natatoire  très-grande,  attachée  à lepine.et  garnie 
par  devant  d’un  long  conduit  à gaz;  le  canal  in- 
testinal dénué  de  ces  appendices  que  l’on  remar- 
que auprès  dit  pylore  de  plusieurs  espèces  de 
poissons,  et  presque  sans  sinuosités*  ce  qui  in- 
dique la  force  des  sucs  digestifs  de  l’anguille,  et 
en  général  l’activité  de  ses  humeurs  et  l'intensité 
de  son  principe  vital.  ‘ 

Les  murènes  anguilles  parviennent  à une  gran- 
deur très-considérable  : il  11’est  pas  très-rare  d’en 
trouver  en  Angleterre,  ainsi  qu’en  Italie,  du  poids 
de  huit  à dix  kilogrammes.  Dans  l’Albanie,  on  en 
a vu  dont  on  a comparé  la  grosseur  à celle  de  la 
cuisse  d’un  homW;  et  des  observateurs  très-di- 
gnes de  foi  ont  assuré  que,  dans  des  lacs  de  la 
Prusse,  on  en  avait  pêché  qui  étaient  longues  de 
trois  à quatre  mètres.  On  a même  écrit  que  le 
Gange  en  avait  nourri  de  plus  de  dix  mètres  de 
longueur;  mais  ce  ne  peut  être  qu’une  erreur,  et 
Von  aura  vraisemblablement  donné  le  nom  d 'An- 
guille à quelque  grand  serpent,  à quelque  boa 
devin  que  l’on  aura  aperçu  de  loin,  nageant  au- 
dessus  de  la  surface  du  grand  fleuve  de  l'Inde. 
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Quoi  qu’il  en  soi!,  la  croissance  de  l'auguille  se 
fait  très-lentement;  et  nous  avons  sur  la  durée  de 
son  développement  quelques  expériences  précises 
et  Curieuses  qui  m’ont  été  communiquées  par  un 
très-bon  observateur, ^M.  Septfontaiues,  auquel  . 
j’ai  eu  plusieurs  foi?,  en  écrivant  cette  . Histoire 
naturelle.,  l’occasion  de  témoigner  ma  juste  re- 
connaissance. , • •>. 

Au  mois  de  juin  1*779 > ce'  naturaliste  mit 
soixante  anguilles  dans  un  réservoir;  elles 
avaient  alors  environ  dix-neuf  centimètres.  Au. 
mois  de  septembre  1783,  leur  longneur  n'était 
que  de  quarante  il  quarante-trois  centimètres- au 
mois  d’octobre  1786,  cette  même  .longueur  n’é- 
tait que  de ‘cinquante-un  centimètres;  et  enfin, 
en  juillet  1788,  ces  anguilles  n’étaient  longues 
que  de  Cinquante-cinq  centimètres  au  plus.  .Elles 
ne  s’étaient  donc  allongées  en  neuf  ans  que  de 
vingt-six  centimètres.  „ » 

Avec  de  l’agilité,  de  la  souplesse,  de  la  force 
dans  les  muscles,  de  la  grahdeur'dans  les  dimen- 
sions, il  est  facile  à lit  murène  que  nous  exami- 
nons, dé  parcourir  des  espaces  étendbs,  de  sur- 
mônter  plusieurs  obstacles,  de  faîre  de  grands 
voyages,  de  remonter  contre  des  courants  rapi- 
des (1).  Aussi  va-t-elle  périodiquement,  tantôt  des 
lacs  ou  dés  rivages  voisins  de  la  source  des  riviè-  ‘ 


(1)  V<Wage  de  SpaUaniani  dan»  le»  deux  Sicile»,  traduit  par  M.  Toc- 
«San,  roi.  VI,  pag.  «43. 
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•res  vers  les  embouchures  des  fleuves , et  tantôt 
de  la  mer  vers  les  sources  ou  les  lacs.  Mais  -,  dans 
ces  migrations  régulières,. elle  suit  quelquefois  un 
ordre  différent  de.  celui  qu’observent  la  plupart 
des  poissons  voyageurs.  Elle  obéit  aux  mêmes 
lois;  elle  est  régie  de  même  par  les  causes  dont 
nous  avons  tâché  d’indiquer  la  nature  dans  notre 
premier  discours  : mais  tel  est  l’ensemble  de  ses 
organes  extérieurs  et  de 'ceux  que  son  intérieur 
renferme,  que  la  température  des  eaux,  la  qualité 
des  aliment»,  la  tranquillité  ou  le  tumulte  des 
rivages,  la  pureté  du  fluide,  exercent,  dans  cer- 
taines circonstances,  sur  ce  poisson  vif  et  sensible, 

. une  action  très.- différente  de  celle  qu’ils  font 
éprouver  au  plus  graryl  uoinbre  des  autres  pois-  - 
sotis  non  sédentaires.  Lorsque  le  printemps  com- 
mence de  régner,  ces  derniers  remontent  des 
embouchures  des  fleuves  vers  les  points  les  plus 
élevés  des  rivières;  quelques  anguilles,  au  con- 
traire, s’abandonnant  alors  au  cours  des  eaux, 
vftnt  des  lacs  dans  les  fleuves  qui  en  sortent,  et. 
des  fleuves  vers  les  côtes  maritimes. 

Dans  quelques  contrées , et  particulièrement 
auprès  (Jes  lagunes  de  Venise,  les  anguilles  re- 
montent, dans  le  printemps,  ou  à-peu-près,  de  la 
mer  Adriatique  ve^s  les  lacs  et  les  marais,  et  no- 
1 tamment  vers  ceux  de  Comachio,  quÜ  la  pèche 
des  anguilles  a rendus  célèbres.  Elles  y arrivent 
par  le  Pô,  quoique  très-jeunes;  ruais  elles  n’en 
sortent  pendant  l’automne  pour  "retourner  vers 
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>Jes  rivages  de  la  mer,  que  lorsqu’elles  oui  acquis 
un  assez  grand  développement,  et  quelles  sont 
devenues  presque  adultés  (t).  La  tendancè  à l’i- 
mitation, cette  cause  puissante  de  plusieurs  ac- 
tions très-remarquables  des  animaux,  et  Ip  sorte 
de  prudence  qui  parait  diriger  quelques-unes  des 
habitudes  des  anguilles,  les  déterminent  à préfé- 
rer la  nuit  au  jour  pour  ces  migrations  dp.  la  mer 
dans  les  lacs,  et  pour  ces. retours  des  lacs  dans  Ip 
nier.  Celles  qui  vont,  vers  la  fin  de  la  belle  sai- 
son , des  marais  de  Coraachio  dans  la  mer  de 
Venise,  choisissent  même  pour  leur  voyage  les 
nuits  les  plus  obscures,  et  surtout  telles  dont  les 
ténèbres  sont  épaissies  par  la.présence  de  nuages 
orageux.  Une  clarté  plus  .011  moins  vive,  la  lu- 
mière de  la  lune,  des  feux  allumés  Sur  le  rivage,* 
suffisent  souvent  pour  les  arrêter  dans  leur  nata- 
tion vers  les  côtes  marines.  Mais  lorsque  Ces  lueurs 
qu'elles  redoutent  11e  suspendent  pas  leurs  mou- 
vements, elles  sont  poussées  vers  la  mer  par  un 
instinct  si  fort,  ou,  pour  mieux  dire,  par  une 
cause  si  énergique,  qu’elles  s’engagent  entre  des 
rangées  de  roseaux  que  les  pêcheurs  disposent  au 
fond  de  l’eau  pour  les  conduire  à leur  gré,  et 
que,  parvenant  sans  résistance  et  par  le  moyen 
de  ces  tranchées  aux  enceintes  dans  lesquelles  on 
a voulu  lés  attirer;  elles  s’entassent  dans  ces  es- 
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(0  Voyage  de  Spallanrani  dans  les  deux  Sicile» , traduit  par  M.  Tos- 
can, vol.  VI.  pag.  143.  # 
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peces  de  petits  parcs,  au  point  de  Surmonter  la 
surface  de  l’eau,  au  lieu  de  chercher  à revenir 
dans  l’habitation  qu’elles  viennent  de  quitter  (i). 

Pendant  celte  longue  course,  ainsi  que  pen- 
dant le  retour  «les  environs  de  la  mer  vers  les 
eaux  douces  élevées,  les  anguilles  se  nourrissent, 
aussi  bien  que  pendant  qu'elles  sont  stationnaires, 
d’insectes , de  vers,  d’œufs  et  de  petites  espèces 
de  poissons.  Elles  attaquent  quelquefois  des  ani- 
maux un  peu  plus  £ros.  M.  Septfontaines  en  a vu 
une  de  quatre-vingt-quatre  centimètres  présenter 
un  nouveau  rapport  avec  les  serpents,  en  se  je- 
. tant  sur  deux  jeunes  canards  éclos  de  la  veille,  et 
en  Les  avalant  assez  facilement  pour  qu’on  put 
. .Jes  retirer  presque  entiers  de  ses  intestins.  Dans 
■ i certaines  circonstances,  elles  se  contentent  de  la 
chair  de  presque  tous  les  animaux  morts  quelles 
rencontrent  au  milieu  des  eaux;  mais  elles  cau- 
sent souvent  de  grands  ravages  dans  les  rivières. 

M.  Noël  nous  écrit  que  dans  la  basse  Seine  elles 
détruisent  beaucoup  d’éperlans,  de  dupées  fein- 
tes, et  de  brèmes. 

Ce  n’est  pas  cepepdant  sans  danger,  qu  elles  re- 
cherchent l’aliment  qui  leur  convient  le  mieux  ; 
malgré  leur  souplesse,  leur  vivacité,  la  vitesse  de 
leur  fuite,  elles  out  des  ennemis  auxquels-il  leur 
est  très-difficile  d'échapper.  Les  loutres, plusieurs 

.1'.,  , : — — ^ 
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(i)  Voyage  <!e  Spaflauiani  Han»  le»  £enx  9içffe$ , vol.  VI  *,  |>ag. 
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oiseaux  tleau,  et  -les  grands  oiseaux  de  rivage, 
tels  que  les  grues,  les  hérons  et  les  cigognes,  Içs 
pêchent  avec  habileté  et  les  retiennent  av& 
adresse;  les  hérons  surtout  ont  dans  la  dentelure 
d'un  de  leurs  ongles , des  -espèces  de  crochets 
qu’ils  enfoncent  dans  le  corps  de  l'anguille; -et 
qui  rendent  inutiles  tous  les  efforts  quelle  lait  * 
pour  glisser  au  milieu  deJeurs  doigts.  Les  pois- 
sons qui  parviennent  à une  longueur  un  peu  çon-  . 
sidérable,  et,  par  exemple,  le  brochet  et  l’acipen- 
sére  esturgeon , en  font  aussi  leur  proie  ; et  comme 
les  esturgeons  l’avalent  tout  entière  et  souvent  * 
sans  la  blesser,  il  arrive  que,  déliée,  visqueuse  et . * 
flexible,  elle  parcourt  toutes  les  sinuosités  de  leur 
canal  intestinal,  sort  par  leur  anus,  et  se  dérobe, 
par  une  prompte  natation,  à upe  nouvelle  pour- 
suite. Il  n'est  presque  personne  qui  irait' vu  un 
lombric  avalé  par  des  canards  sortir  de  même  des 
intestins  de  cet  oiseau,  dont  il  avait  suivi  tous 
les  replis;  et  cependant  c’esf  le  fait  que  nous 
venons  d’exposer,  qui  a donné  lieu  à un  conte 
.absurde  accrédité  pendant  longtemps;- à l’opinion 
de  quelques  observateurs  trps-peu  instruits  de 
l’organisation  intérieure  des  animaux,  et  qui  ont 
dit  que  l'anguille  entrait  ainsi  volontairement  dans 
le  corps  de  l'esturgeon , pour  aller  y chercher  des 
œufs  dont  elle  aimait  beaucoup  à se  nourrir. 

Mais  voici  un  trait  très-remarquable  dans  4’his- 
toire  d’ün  poisson',  et  qui  a été  vu  trop,  de  fois 
pour  qu'on  puisse  en  douter.  L’anguille,'  pour  la- 
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quelle  les  petits  vers  des  prés,  et  meme  quelques 
végétaux,  comme,  par  exemple,  les  pois  nouvel- 
lement semés,  sont  un  aliment  peut-être  plus 
agréable  encore  que  des  œufs  ou  des  poissons, 
sort  de  l’eau  pour  se  procurer  ce  genre  de  nour- 
riture. Elle  rampe  sut  le  rivage  par  un  mécanisme 
-semblable  à celui  qui  la  fait  nager  au  milieu  des 
fleuves;  elle  s’éloigne  de  l’eau  à des  distances  as- 
sez considérables,  exécutant  nvec  son  corps  ser- 
pentiforme  tous  les  mouvements  qui  donnent  aux 
couleuvres  la  faculté  de  s’avancer -ou  de  reculer; 
et  après  avoir  fouillé  dans  la  terre  avec  son  mu- 

* seau  pointu,  pour  se  saisir  des  pois  oh  des  petits 
vers , elle  regagne  en  serpentant  le  lac  ou  la  rb 
viére  dont  elle  était  sortie,  et  vers  lequel  elle  tend 

- avec  assez  dé  vitesse, -lorsque  le  terrain  ne  lui 
oppose  pas  trop  d’obstacles,  c’est-à-dire  de  trop 
grandes  inégalités.  • . 

Au  reste,  pendant  que  la  conformation  de  son 
corps  et  de  sa  queue  lui  permet  de  se  mouvoig 
sur  la  terre  sèche,  l’organisation  de  ses  branchies 
lui  donne  la  faculté  d’être  pendarit  un  temps  as-- 
sez  long  hors  de  l’eao  douce  ou  salée  sans  en  pé- 
rir. En  effet , nous  avons  vu  qu’une  des  grandes 
causes  de  la  mort  des  poissOns  que  l’on  retient 

• dans  l’atmosphère,  est  te. grand  dessèchement 
qu’éprouvent  leurs  branchies,  et  qui  produit  la 
rupture  des  artères  et  des  veines  branchiales,  dont 
le  sang, qui  11'est  plus  alors  contre-balancé  par  un 
fluide  aqueux  environnant,  tend  d ailleurs  sans 
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contrainte  a rompre,  les  membraues  qui  le  Con- 
tiennent, Mais  rangnille  peut  conserver  plus  faci- 
lement que  beaucoup  d’autres,  poissons  l'humi- 
dité, et  par  conséquent  la  ductilité  et  la  ténacité 
des  vaisseaux  sanguins  doses  branchies;  elle  peut 
clore  exactement  l’ouverture  de  sa  bouche;  l'o- 
rifice branchial , par  lequel  un  air  desséchant  pa- 
raîtrait devoir  s’introduire  en  abondance,  est 
très-étroit  et  peu  allongé;  l’opercule  et  la  mem- 
brane sont  placés  et  conformés  de  maniéré  à 
fermer  parfaitement  cet  orifice;  et  de  plus  la  li- 
queur gluante  et  copieuse  dont  l’animal  est  im- 
prégné, entretient  la  mollesse  de  toutes  les  por- 
tions des  branchies.  Nous  devons  encore  ajouter 
que,  soit  pour  être  moins  exposée  aux  attaques 
des  animaux  qui  cherchent  à la  dévorer,  et  à la 
|iaiirsuite  des  pécheurs  qui  veulent  en  faire  leur 
proie,  soit  pour  obéir  à quelque  autre  cause  que 
l’on  pourrait  trouver  sans  beaucoup  de  pejne,  et 
911'il  est,  dahs  ce  moment,  inutile  de  considérer, 
l'anguille  ue  va  à terre,  au  moins  le  plus  fréquem- 
ment, que  pendant  la  nuit.  Une  va|>eur  humide 
est  tres-souvent  alors  répandue  dans  l’atmosphère j 
le  dessèchement  de  ses  branchies  ne  petit  avoir 
lieu  que  plus  difficilement;  et  l’on  dpit  voir  main- 
tenant pourquoi  dès  le  temps  de  Pline  (i),  on 
avait  observé  en  Italie  que  l’anguille  peut  vivre 
hors  i]f!  l’eau  jusqu'à  six  jours,  lorsqu'il  ne  souffle 


(<)  Winr  , Ijv.  9,  chap.  i. 
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pair  un  vent  méridional,  dont  l’effet  le  plus  ordi- 
naire, dans  cette  partie  de  l’Europe,  est  de  faire 
évaporer  l’humidité  avec  beaucoup  de  vitesse. 

Fendant  le  jour,  la  murène  anguille,  moifis  , 
occupée  Je  se  procurer  l’alimeut  qu’elle  désire , 
se  tient  presque  toujours  dans  uu  repos  répara- 
teur, et  dérobée  aux  yeux  de  ses  ennemis  par  un 
asyle  qu’elle  prépare  avec  soin.  Elle  se  creuse  avec 
sou  museau  une  retraite  plus  ou  moins  grande 
dans  la  terre  molle  du  fond  des  lacs  et  des  riviè-  ' 
res;  et  par  une  attention  particulière,  résultat 
remarquable  d’une  expérience  dont  l’effet  se  main- 
tient de  génératign  en  génération,  cette  espèce 
de  terrier  a deux  ouvertures , de  telle  sorte  que 
si  elle  est  attaquée  d’un  côté,  elle  peut  s’échapper 
île  l’autre..  Cette  industrie , pareille  à celle  des 
animaux  les  plus  précautionnés , est  une  nouvelle 
preuve  .de  cette  supériorité  d’instinct  que  nous 
avons  dû  attribuer  à’ l’anguille  dçs  le  moment  où 
■ions  avons  considéré  dans  ce  poisson  le  volume  - 
et  la  forme  du  cerveau,  l’organisation  plus  soi-  . 
gnée  des  sièges  de  l'odorat , et  enfin  la  flexibilité 
et  la  longueur  du  corps  et  de  la  queue,  qui,  sou- 
ples et  continuellement  humectés  r s’appliquent 
dans  toute  leur  étendue  à presque  toutes  le^  sur- 
faces, en  reçoivent  des  impressions  que  des  écail- 
les presque  insensibles  ne  peuvent  ni  arrêter,  ni 
en  quelque  sorte  diminuer,  et  doivent  donner  à , 
l’animal  un  toucher  assez  vif  et  assez  délicat.- 

i 

Il  est  à remarquer  que  les  anguilles,  qui,  par 
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une  suite  de  la  longueur  et  de  la  flexibilité  de 
leur  corps,  peuvent,  dans  tous  les  sens,  agir  sur 
l'eau  presque  avec  la  même  facilité  et  par  consé- 
quent reculer  presque  aussi  vite  qu’elles  avan- 
cent, pénèfrent  souvent  la  queue  la  première  dans 
les  trous  qu’elles  forment  dans  la  vase,  et  qu’elles 
creusent  quelquefois  cette  cavité  avec  cefte  mémo 
queue,  aussi  bien  qu’avec  jeur  tête(i). 

lorsqu’il  fait  très-chaud,  ou  dans  quelques  au- 
tres circonstances , l’anguille  quitte  cependant  quel- 
quefois, même  vers  le  milieu  du  jour,  cet  asyle 
.quelle  sait  se  donner.  On  la  voit  très-souvent 
alors  s’approcher  de  la  surface  dg  Peau,  se  placer - 
au-dessous  d’un  amas  de  mousse  flottante  ou  de 
plantes  aquatiques,  y demeurer  immobile,  et  pa- 
raître se  plaire  dans  cette  sorte. d’inaction  et  sous 
•cet  abri  passager.(a)>  On  serait  même  tenté  de 
croire  qu’elle  Se  livre  quelquefois- à une  espèce  de 
demi-sommeil  sous  ce  toit  de  feuilles  et  de  mousse. 
iyt  Sçptfontaines  nous  a écrit,  en.effirt,  dans’le 
temps,  qu’il  avait  vu  plusieurs  fois  Une  anguille 
dans  la  situation  dont  nqus  venons  de  parler,  . 
qu’il  était  parvenu  à s’en  approcher, àf élever  pro- 
gressivement la  voix , à faire  tinter  plusieurs  clefs 
rime  contre  l'autre,  à faire  soutier  très-près  de  la 
tète  du  poisson  plus  de  quarante  coups  d’une 

■ » — tfr -W 

(l)  Voyage  de  S|iallan/a*i , vol.  VI  .«pag.  154. 

• v*)  dr' H,  Sept  ion  tailles  à M de  Lacrprdr  , dater  d' A ultra,  le 
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montre  à répétition,  sans  produire  dans  l’animal 
‘aucun  mouvement  de  crainte,  çt  gue  la  murène 
ne  s’était  plongée  au  fond  de  l’eau  que  lorsqu’il 
s’était  avancé- brusquement  vers  elle,  ou  qu’il 
avait  ébranlé  la  plante  touffue  sous  laquelle  elle 
goûtait  le  repos.  . * ■ \ 

De  tous  les  poissons  osseux  , l’anguijle  n’est 
eependant  pas  celui  dont  l’ouïe  est  la  moins  sen-i 
sible.  On  sait  depuis  loug-temps  qu’elle  peut  de- 
venir familière  au  point  d’accourir  vers  la  voix  ou 
l'instrument  qui  l'appelle  et  qui  lui  annonce  la 
nourriture  qu’elle  préfère. 

Iæs  murènes  anguillçs  sont  en  très-grand  nom- 
bre partout  où  elles  trouvent  l’eau , la  tempéra- 
ture, l’aliment  qui  leur  conviennent;  et  où  elles 
ne  sont  pas  privées  de  toute  sûreté.  Voilà  pour- 
quoi, dans  plusieurs  des  endroits  où  l’on  s’est 
occupé  de  la  pèche  de  ces  poissons,  on  en  a pris 
une  immense  quantité.  Pline  a écrit  que  dans  le 
x lac'Benaco  des  environs  de  Vérone,  les  tempêtes* 
qui,  vers  la  lin  de  l’automne,  en  bouleversaient 
les  flots,  agitaient , entraînaient  et  roulaient,  pour 
ainsi  dire,  un/iorôbre  si  considérable  d’anguilles, 
qu’on  les  prenait  par  milliers  à l’endroit  oû  le 
fleuve  venait  de  sortir  du  lac.  Martini  rapporte  ‘ 
dans  son  Dictionnaire,. qu’autrefois  on  en  péchait 
jusqu’à  soixante  mille  dans  un  seul  jour,  et  avec 
, un  seul  filet.  On  lit  dans  1 ouvrage  'de  Redi  sur 
les  Animaux  vivants  dans  les  animaux  vivants,  que 
fors  du  second  passage  des  anguilles  dans  l’Arno 
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c’est-à-dire  lorsqu’elles  remontent  de  la  mer  vers 
les  sources  de  çe  fleuve  de  Toscan?-,  plus  de  deux 
cent  mille  peuvent  tomber  dans  les  Blets,  quoi- 
que dans  un  très-court  espace  de  temps.  Il  y en 
a une.  si  grande  abondance  dans  les  marais  de 
Comachio,  qu’en  178a  on  en  pêcha  990,000  ki- 
logrammes (1).  Dans  le  Jutland,  il  est  des  rivages 
vers  lesquels,  dans  certaines  saisons,  on  prend 
quelquefois  d'un  seul  coup  de  filet  plus  de  neuf 
mille  anguilles,  dont  quelques-unes  pèsent  de 
quatre  à cinq  kilogrammes.  Et  nous  savons,  par 
M.  Noël,  qu’à  Cléon  près  d’Elbeuf,  et  même  au- 
près de  presque  toutes  les  rives  de  la  basse  Seine, 
il  passe  des  troupes  ou  plutôt  des  légions  si  con- 
sidérables de -petites  anguilles,  qu’on  en  remplit 
des  seaux  et  des  baquets. 

Cette  abondance  n’a  pas  empêché  le  goût  le 
plus  difficile  en  bonne  chère,  et  le  luxe  même  le- 
plus  somptueux,  de  rechercher  l'anguille,  et  de 
la  servir  dans  leurs  banquets.  -Cependant  sa  vis- 
cosité, le  suc  huileux  dont  elle  est  imprégnée,  la 
difficulté  avec  laquelle  les  estomacs  délicats  en 
digèrent  la  chair,  sa  ressemblance  avec  .un  ser- 
pent, l’ont  fait  regarder  dans  certains  pays, comme 
un  aliment  un  peu  malsain  parles  médecins,  et 
comme  Ou  être  impur  par  Tes  esprits  superstitieux. 
Elle  est  comprise  parmi  les  poissons  en  apparence 
dénués  d'écaillcs,  que  les  lois  religieuses  desluifs 
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interdisaient  à ce  peuple;  et  les  règlements  de 
Numa  ne  permettaient  pas  de  les  servir  dans  les 
sacrifices,  sur  les  tables  des  dieux  (i).'  Mais  les 
défenses  de  quelques  législateurs,  et  les  recom- 
mandations de  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'hygiène , 
ont  été  peu  suivies  et  peu  imitées;  la  saveur 
agréable  de  la  chair  de  languide , et  le  peu  de  ra- 
reté de  cette  espèce,  l’pnt  emporté  sur  ces  ordres 
ou  ces  conseils  : on  s’est  rassuré  par  l'exemple 
d'un  grand  nombre  d’hommes,  à la  vérité,  labo- 
rieux, qui,  vivant  au  milieu  des  marais,  et  ne  se 
nourrissant  que  d'anguilles,  comme  les  pêcheurs 
des  lacs  de  Coinachio  auprès  de  Venise,  ont 
cependant  joui  d’une  santé. assez  forte,  présenté 
un  tempérament  robuste,  atteint  une  vieillesse 
avancée  (a);  et  l’on  a,  dans  tous  les  temps  et  dans 
presque  tous  les  pays,  consacré  d’autant  plus 
d’instants  à la  pèche  assez  facile  de  cette  murène, 
que  sa  peau  peut  servir  à beaucoup  d’usages,  que 
dans  plusieurs  contrées  on  en  fait  des  liens  assez 
forts,  et  que  dans  d’autres,  comme,  par  exem- 
ple, dans  quelques  parties.de  la  Tartarie,  et  par- 
ticulièrement dans  celles  qui  avoisinetit  la  Chine,  ' 
cette  même  peau  remjdàce,  sans  trop  de  désa- 
vantages, les  vitres  des  fenêtres. 

Dans  plusieurs  pays  dé  l’Europe,  et  notamment 
aux  environs  de  l'embouchure  de  la  Seine,  ou 
• ' V -x  V : * » « *. 

, -y 

(l)  Pline* , Ifv.  3»,cb»p.  ».  ^ 

(aj  Spallantani,  Voyage  déjà  cilé , toi.  VI.  pag.  1*3.  «. 
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jiri'iid  les  anguilles  avec  des  haims  ou  humerons. 
|,es  plus  petite^  sont  attirées  par  des  lombrics  ou 
vers  de  terre,  plus' que  par  toute  autre  amorce  : 
on  emploie  contre  les  plus  ‘grandes , des  haipis 
* garnis  de  moules,  d’autres  animaux  à coquilles, 
ou  de  jeunes  éperlans.  Lorsqu’on  pèche  les  an- 
guijlés  pendant  Ta  nuit , on  se  sert  d’un  filet 
nommé  Seine  drue , et  pout'  la  description  duquel 
nous  renvoyons  4e  lecteur  à l’article  de  la  Raie 
bouclée.  Ou  substitue  quelquefois  à cette.,  AÆue 
uu  autre  filet  appelé,  dans  la  rivière  de  Seine, 
Dranguet,  ou  Dranguet  dru,  dont  les  mailles  sont 
encore  plus  serrées  que  celles  île  la  Seine  drue  -, 

et  M.-  Noël  nous  fait  observer,  dans  une  note 

• — 

qil’il  nous  a adressée,  que  c’est  par  une  suite  de 
cette  substitution , et  parce  qu’en  général  on 
exécute  mal  les  lois  relatives  à la  police  des  pè- 
ches, .que  les  pécheurs  rie  la  Seine  détruisent  une 
«grande  quantité  d’anguilles  du  premier  âge  et  qui 
n’ont  encore  Atteint  qu’une  longueur  d’un  ou  deux 
fiécimètres,  pendant  qu’ils  prennent;  peub-ètre 
plus  inutilement  encore,  dans  ce  même  dranguet, 
beaucoup  de  frai  de  barbeau  $ de  vaudoise,.de 
dm*me,  et  d’autres  poissons  recherchés.  Mais  l’u- 
sage de  ce  filet  à mailles  très-serrées  n’est  pas  la 
seule  cause  contraire  à l’avantageuse  reproduction, 
•on,  pour  miéux^dire,  à l’accroissemem  convena- 
ble des  anguillès  dans  la  Seinér  M.  Noël  nous  en 
fait  remarquer  deux  autres  dans  la  note  qué  nous 
venons  de  citer.  Premièrement,  lesjîécheürs  de 


f 


Digitized  by  Google 


'*  i 4 


4 » 


* / 


J 


» 


DES  POISSON^.  48 1 

t cette  rivière  ont  recours  quelquefois,  potir  la  pè- 
t che.  <le  ces  murertes,'  à. là  f'errnil/ê,  sorte  de  corde 
garnie  de  vers,  à laquelle  les  très-jeunes  individus 
de  cette  espèce  viennent  s’attacher  très-fortement, 
et  par  le  moyen  dé  laquelle  on  enlève  des  milliers 
de  ces  petits  animaux.  Secondement,  les  fossés 
qui  communiquent  avec  la  basse  Seine,  ont  assez 
peu  de  pente  pour  que.  les  petites  anguilles., 
poussées  par  le  flux  dans- ces  fossés,  y réstent  à 
sec  lorsque  la  marée  se  retire,  et  y périssent  en 
nombre  extrêmement  considérable,  pair  l’effet  de 
la  grande  chaleur  du  soleil  dè  juin. 

Au  reste,  c’est  le  plus  souvent  depuis  le  com- 
mencement du  printemps  jusque  vers  la  fin  de 
l'automne , qu’on  pèche  les  murènes  anguilles 
avec  facilité.  On  a communément  assez  de  peine 
à les  prendre  au  milieu  de  l’hiver,-  au  moins  à des 
latitudes  un  peu  élevées:  elles  se  bâchent,  pen- 
dant cette  saison ou  dans  les  terriers  qu'elles  se 
*sont  creusés,, ou  dans  quelques  autres  asyles  à- 
peu-près  semblables.  Elles  se  réunissent  même 
en  assez  grand  nombre  / se  serrent  de  très-près , 
et  s’amoncellent  dans  ces  retraites,  où  il  paraît 
quelles  s’engourdissent  lorsque  le  froid  est  rigou- 
reux. On  en  a quelquefois  trouvé  cent  quatre- 
vingts  daus  un  trou  de  quarante  décimètres  cubes; 
et  M.  Noël  nous  mande  qu’à  Atsiey  près  de  Quil- 
lebeuf,  on  en  prend  souvent,  pendant  l’hiver,  de 
très-grandes  quantités, eu  fouillant  dàns  lè  sable, 
entre  les  pierres  du  rivage.  Si  l’eau  dans  laquelle 

Ltrirink.  Tomr  VI.  3i 
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elles  se  trouvent  est  peu  profonde,  si  par  çe  peu 
d’épaisseur  des  couches  du  fluide  elles  sont  moins 
à couvert  des  impressions  funestes. du  froid,  elles 
périssent  dans  leur  terrier,  malgré  toutes  leurs 
précautions  ( i );  çt  le  savant  Spallanzani  rapporte 
qu’un  hiver  fit  périr,  Hans  les  marais  de  Com- 
machio,  une  si  grande  quantité  d’anguilles,  quelles 
pesaient  i ,800,000  kilogrammes  (2).  . •- 

Dans  toute  autre  circonstance , une  grande 
quautité  d’eau  n’est  pàsluissi  nécessaire  aux  mu- 
rènes dont  nous  nôus  occupons , que  plusieurs 
auteurs  l’ont  prétendu.  M.  Septfontaines  a pris 
dans  une  fosse  qui  contenait  à peine  quatre  cents 
décimètres  cubes  de  ce  fluide,  une  anguille  d’une 
grosseur  très  ? considérable;  et  la  distance  delà 
fosse  à toutes  les  eaux  de  l’arrondissement,  ainsi 
que  le  défaut  de  toute  communication  entre  ces 
mêmes  eaux  et  la  petite  mare  j ne  lui  ont  pas  per-  • 
mis  de  douter  que  cet  animal  n’eût  vécu  très- 
long-temps  dans  cet  étroit  espace,  des  effets  du-^ 
quel  l’état  de  sa  chair  prouvait  qu’il  n'avait  pas 
souffert  (3).  . r.  ' ^ . 

Nous  devons  ajouter  néanmoins  que  si  la  cha- 
leur est  assez  vive  pour  produire  une  très-grande 
évaporation  et  altérer  les  plautes  qui  croissent 
dans  l’eau,  ce  fluide  peut  être  corrompu  àu  point 


(i)  Pline,  Ut.  9,  çhfcp.  ai. 

(a)  Voyage  de  Spaltaûnni,  vol.  VI,  psg’.  i5'4. 

(3)  -Lcttre.de  M.  .Srptfout aines , do  (3  juillet  1788. 
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de  devenir  mortel  pour  l'anguille,  qui  s'efforce 

en  vain , eh  s’abritant  alors  dans  la  fange,  de  se 

soustraire  à l’influence  funeste  de  cette  chaleur 
» • 

desséchante. 

On  a écrit  aussi  que  l'anguille  ne  supportait  pas 
des  changements  rapides  et  très-marqués  dans  la 
qualité  des  eaux  au  milieu  desquelles  elle  habi- 
tait. Cependant  M.  Séptfon tables  a prouvé  plu- 
sieurs fois  qu’on  pouvait  la  transporter,  sans  lui 
faire  courir  aucun  danger , d’une  rivière  bourbeuse 
dans  le  'vivier  le  plus  limpide,  du  sein  d’une  eau 
froide  dans  celui  d’une  eau  tempérée.  Il  s’est  as- 
suré que  des  changements  inverses  ne  nuisaient 
pas  davantage  à ce  poisson  ; pt  sur  trois  cents  in- 
dividus qui  ont  éprouvé  sous  ses  yeux  ces  diver- 
ses transmigrations,  et  qui  les  ont  essuyées  dans 
différentes  saisons,  il  n’én  a péri  que  quinze,  qui 
lui  ont  paru  ne  succomber  qu’à  la  fatigue  du 
transport,  et  aux  suites  de  leur  réunion  et  de 
leur  séjour  très-prolongé  dans  un  vaisseau  trop 
peu  spacieux.  • • ' , 

Néanmoins,  lorsque  leur  passage  d’un  réservoir 
dans  un  autre,  queUç  que  soit  la  nature  de  l’eau 
de  ces  viviers,  a,  lieu  pendant  des  chaleurs  exces- 
sives, il  arrive  souvent  que  les  anguilles  gagnent 
une  maladie  épidémique  pour  ces  animaux , et 
dont  les  symptômes  consistent  dans  les  taches 
blanches  qui  leur  surviennent.  Nous  verrons, 
dans  notre  Discours  Sur  la  manière  de  multiplier 
et.de  conserver  les  individus  des  diverses  espèces 
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de  poisson , quels  remèdes  on  peut  opposer  aux 

effets  de  cette  maladie,  dont  des  taches  blanches  * ' 

. / : •>  ’ ’ 

et  accidentelles  dénotent  la  présence. 

Les  murènes  dont  nous  parlons  sont  sujettes , 
ainsi  que.  plusieurs  autres  poissons,  et  particuliè- 
rement ceux,  que  l’homme  «'lève  avec  plus  ou 
moins  de  soin , à «J 'au très  maladies  dont  noué  trai- 
terons dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  et  dont  quel- 
ques-unes peuvent  être  causées  p;ir  line  grande 
abondance  «le  vers  «lans  quelque  partie  intérieure 
de  leur  corps,  comme,  par  exemple,  dans  leurs 
intéstins.  *•  . . 

Pendant  la  plupart  de  ces  dérangements-,  lors- 
que les  suites  peuvent  en  être  très-graves,  l’an- 
guille'sc  tient  renfermée  dans  son  terrier,  ou,  si 
elle  manque  d’asyle,  elle  remonte  souvent  vers 
là  superficie  de  l’eau;  elle  s’y  agite,  va,  revient 
sans  but  détermiiié,  tournoie  sur  elle -même, 
ressemble  par  ses  mouvements  à un  serpent  prêt 
à se  noyer  et  luttant  encore  un  peu  contre  les 
flots.  Son  corps  enflé  d’un  bout  à l’autre,  et  par- 
la devenu  plus  léger  relativement  au  fluide  dans 
lequel  elle  nage , la  soulève  et  la  retient  ainsi  vers 
la  surface  de  l’eau.  Au  bout  de  quelque  tefnps,  sa 
peau  se  flétrit  et  devient  blanche  ; et  lorsqu’elle 
éprouve  cétte  altération , signé  d’une  mort  pro- 
chaine, on  dirait  qu’elle  ne  prend  plus  soin  «le 
conserver  une  vie  qu’ejle  sent  oé  pouvoir  plus 
retenir  : ses  nageoires  se  remuent  encore  un  peu.; 
ses  .yeux  paraissent  encore  se  tourner  vers  -les 
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objets  qui  l’entourent  : mais  sans  force , sans  pré- 
. caution,  sans  intérêt  inutile  pour  sa  sûreté,  elle 
s'abandonne,  pour  ainsi  dire,  et  souffre  quon 
J’approche , qu’on  la  touche , qu’on  l’enlève  même 
sans  quelle  cherche  à s’échapper. (i). 

Au  reste , lorsque  des  maladies  ne  dérangent 
pas  l’organisation  intérieure  de  l’anguille,  lorsque 
sa  vie  n’est  attaquée  que  par  des  blessures’,  elle 
la  peyd  assez  difficilement;  le  principe  vital  parait 
disséminé  d'une  manière  aSsei  indépendante,  si  je 
puis  employer  ce  mot,  dans  les  diverse* parties 
de  cette  murène,  pour  qu’il  rie  puisse  être  éteint 
que  lorsqu’on  cherche  à l’anéantir  dans  plusieurs 
points,  à-la-fois  ; et , de  même  que  dans  plusieurs 
serpents  et  particulièrement  dans  là  vipère,  uue 
heure  après  la  séparation  du  tronc  et  de  la  tète, 
l’üne  et  l’autre  de  ces  portions  peuvent  donner 
encore  des  signes  d’une  grande  irritabilité. 

Cette  vitalité  tenace  est  jpie  des  causes  de  la 
longue  vie  que  nous  croyoris  devoir  attribuer  îiux 
anguilles,  ainsi  qu’à  la  plupart  des  autres  poissons. 
Toutes  les  analogies  indiquent  cette  durée  consi- 
dérable, malgré  ce  qu’ont  écrit  plusieurs  auteurs , 
qui  ont  vouln  limiter  la  vie  de  ces  murènes  à 
quinze  ans,  et  même  à huit  années:  et  d’ailleurs 
nous  savons,  de  manière  à ne  pouvoir  pas  en. 
douter,  qu’au  bout  de  six  ans  une  anguille  ne 


(i)  Lettre  ,'deje  citée,  de  M.  Septfonliunei, 
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pèse  quelquefois  que  cinq  liectogrammes(i)  ; que 
des  anguilles,  conservées  pendant  neuf  ans  n’ont  . 
acquis  qu’une  longueur  de  viugt-six  centimètres; 
que  ces  anguilles,  avant  d’être  devenues  l’objet 
d’une  observation  précise,  avaient  déjà  dix-neuf 
centimètres,  et  par  conséquent  devaient  être  âgées 
de  cinq  ou  six  ans;  qu'à’ la  fin  de  l’expérience 
elles'avaient  au  moins  quatorze  ans;  qu’à  cet  âge 
de  quatorze  ans  elles  ne  présentaient  encore  que 
le  quart  ou  tout  au  plus  le  tiers  de  la  longueur 
des  grandes  anguilles  péchées  dans  des  lacs  de 
la  Prusse  (a),  et  qu’elles  n'auraient  pu  parvenir 
à cette  derniere  dimension  qu’après  un  intervalle 
de  quatre-vingts  ans.  Les  anguilles  de  trois  ou 
quatre  mètreS  de  longueur,  vues  dans  des  lacs  de 
la  Prusse  par  des  observateurs  dignes  de  foi , 
avaient  donc  au  moins  quatre-vingt-quatorze  ans: 
nous  devons  dire  que  des  preuves  de  fait  et  des 
témoignages  irrécusables  se  réunissent  aux  pro- 
babilités fondées  sur  les  analogies  les  plus  grandes, 
pour  nous  faire  attribuer  une  longue  vie  à la 
murène  anguille. 

Mais  comment  se  perpétue  cette  espèce  utile  et 
ctirieuse?  L’anguille  vient  d’un  véritable  œuf, 
comme  tous  les  poissons.  L’œuf  éclot  le  plus  sou- 
vent dans  le  ventre  de  la  mère,  comme  celui  des 
raies , des  squales  , de  plusieurs  blennies , de 


(i)  At  içs  de  l’Académie  de.  Stockholm  v Mem.  de, Hans  Hedefstrcrai 
(a)  Lettre  de  M.  Sept  fontaine». 
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plusieurs  silures;  la  pression  sur  la  partie  infé- 
rieure du  corps  de  la  mère  facilite  la  sortie  des 
petits  déjà  éclos.  Ces  faits  bien  vus , bien  constatés 
par  les  naturalistes  récents,  sont  simples  çt  con- 
firmes aux  vérités  physiologiques  les  mieux  prou- 
vées, aux  résultats  les  plus  sûrs  des  recherches 
anatomiques  sur  les  poissons  et  particulièrement 
sur  l’anguille;  et  cependant  combien,  depuis  deux 
mille  ans,  ils  ont  été  altérés  et  dénaturés  par  une 
trop  grande  confiance  dans  des  observations  pré- 
cipitées et  mal  faites,  qui  ont  séduit  les  plus  beaux 
génies,  parmi  lesquels  nous  comptohs  non  seu- 
’lement  Pline,  mais  inêtue  Aristote!  Lorsque  les 
anguilles  mettent  bas  leurs  petits,  communément 
elles  reposent  sur  la  vase  dn  fond  des  eaux;  c’est 
au  milieu  de  cette  terre  ou  de  ce  sable  humecté 
qu’on  voit  frétiller  les  murènes  qui  viennent  de 
paraître  k la  lumière  : Aristote  a pensé  qnè  leur 
génération  était  due  à cette  fange  (i).  Les  mères 
vont  quelquefois  frotter  leur  ventre  contre  des 
rochers'  ou  d’autres  corps  durs , pour  se  débar- 
rasser plus  facilement  des  pefits  déjà  éclos  dans 
leur  intérieur  ; Pline  31  écrit  que  par  ce  frottement 
elles  faisaient  jaillir  des  fragments  de  leur  corps, 
qui. s’animaient,  et  que  telle  était  la  seule  origine 
des  jeunes  murènes  dont  nous  exposons  la  véri- *  * 
table  manière  de  naître  (a).  D’autres  anciens  au- 


(1)  Aristote,  Histoire  des  animaux  , 11t.  d,  chap.  ifi. 

(*)  Pline,  lïv.  9,4'b'ip.  5t. 
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leurs  ont  placé  cette  même  origine  dans  les  cliairs 
corrompues  des  cadavres  des  chevaux  ou  d’autres 
animaux  jetés  dans  l'eau , cadavres  autouV  desquels 
doivent  souvent  fourmiller  de  .très  jeunes  anguilles 
forcées  de  s’eu  nourrir  par  le  défaut  de  tout  autre 
aliment  placé  à léiir  portée.  A des  époques  bien 
plus  rapprochées  de  nous,  Helmont  a cru  que  les 
anguilles  venaient  de  la  rosée  du  mois  dé  niai;  et 
I,euwenhoeck  a pris  la  peine  de  montrer  la  cause 
de  cette  erreur,  en  faisant  voir  que  dans  cette 
belle  partie  du  printemps,  lorsque  l’atniosphere 
est  tranquille,  et  que  Je  calme  régne  sur  l’eau, 
la  portion  de  ce  fluide  la  plus  chaude  est  la  plus 
voisine  de  la  surface  , et  que  c’est  cette  couche 
plus  échauffée,  plus  vivifiante,  et  plus  analogue 
à leur  état  de  faiblesse,  que  les  jeunes  anguilles 
peuvent  alors  préférer.  Schwenckfeld , de  Breslaw 
en  Silésie,  a fait  naître  les  murènes  anguilles  des 
branchies  du  cyprin  bordelière;  Schoneveld,  de 
KieKlans  le  Holstein,  a voulu  qu’elles  vinssent  à 
la  lumière  sur  la  peau  des  gades  morues  ; ou  des 
salmones  éperlans.  Ils  ont  pris  Hin  et  l’autre  pour 
de  très-petites  murènes  anguilles,  des  gordius, 
des  sangsues,  ou  d’autres  vers  qui  s’attachent  à la 
péau  ou  aux  branchies  de  plusieurs  poissons. 
Jîller,  Charleton , Faldberg,  Gesner,  Birckholtz, 
ont  connu,  au  contraire , la  véritable  manière 
dont  se  reproduit  l’espèce  que  nous  décrivons. 
Plusieurs  observateurs  des  temps  récents  sont 
tombés,  à la  vérité,  dans  unè  erreur  combattue 
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même  par  Aristote,  en  prenant  les  vers  qu’ils 
voyaient  dans  les  intestins  des  anguilles  qu’ils 
disséquaient,  pour  des  fœtus  de  ces  animaux. 

’ Leuwenhoeck  a et»  tort  de  chercher  les  oj*jfs  de 
ces  poissons  dans  leur  .vessie  urinaire,  èt  Vallis- 
nieri  dans  leur  vessie  natatoire  : mais  Mullety  et 
peut-être  Mondini,ont  vu  les  oyaires  ainsi  que 
les  œufs  de  la  femelle  ; et  la  laite  du  mâle  a été 
également  reconnue.  . . 

D’après  toutes  ces  considérations , on  doit 
éprouver  un  assez  grand  étonnement,  et  ce  vif 
intérêt  qu’inspirent  les  recherches  et  les  doutes 
d’un  des  plus  habiles  et  des  plus  célèbres  phy- 
siciens, lorsqu’on  lit  dans  le  Voyage  de  Spaliun- 
zani{ i),  que  des  millions  d’anguilles  ont  été  pè- 
• «chées  dans  les  marais , les  lacs  ou  les  fleuves  de 
l’Italie  et  de  la  Sicile,  sans  qu’ori  ait  vu  dans  leur 
intérieur  ni  œufs  ni  fœtus.  Ce  savant  observateur 
explique  ce  phénomène,  en  disant  que  les  an- 
guilles ne  multiplient  que  dans  la  mer;  et  voilà 
pourquoi , continue-t-il,  on  n’en  trouve  pas,  sui- 
. vaut  Senobier,  dans  le  lac  de  Genève,  jusqu’au-, 
quel  la  chute  du  Rhône  ne  leur  permet  pas  de 
remonter < tandis  qu’on  en  pèche  dans  le  lac  de 
Neufchàtel,  qui  communique  avec  la  mer  par  le 
Rhin  et  le  lac- de  Brenna.  Il  invite,  en  consé-  , 
quence,  les  naturalistes  à faire  de  nouvelles  re-  . „ 
>.  cherches  sur  les  anguillés  qu’ils  rencontreront  au 
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milieu  des  eaux  salées,  et  de  la  mer  proprement 
dite;  dans  le  temps  du  frai  de  ces  animaux  , c'est- 
à-dire  vers  le  milieu  de  l’automne,  ou  le  Com- 
mençaient de  l'hiver. 

Les  revifs  de  l'anguille  éclosant  presque  toujours 
da  ns  le  ventre  de  la  mère,  y doivent  être  fécondés: 
il  est  donc  nécessaire  qu’il  y ait  dans  cette  espèce 
Un  véritable  accouplement  du.  mâle  avec  la  fe- 
melle , comme  dans  cell.es  des  raies , des  squales , 
des  syngnathes,  des  blennies  et  des  silures;  ce 
qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  la 
nature  de  ses  affections.  Et  .comme  la  confor- 
mation- des  murènes  est  semblable  en  beaucoup 
de  «points  à celje  des  serpents,  l’accouplement 
des  serpents  et  celui  des  murènes  doivent  avoir 
' lieu,  à-peu-près,  de  la  même  manière.  Rondelet 
a vu,  en  effet,  le  mâle  et  la  femelle  entrelacés 
dans  le  moment  de  leur  réunion  la  plus. intime, 
comme  deux  couleuvres  le  sont  dans  des  cir- 
constances analogues;  et  ce  fait  a été  observé 
depuis  par  plusieurs  naturalistes. 

Dans  l'anguille,  Comme  dans  tous  4es  autres 
poissons  qui  éclosent  dans  le  ventre  do  leur  mère, 
les  oeufs  renfermés  dans  l’intérieur  de  la  femelle 
sont  beaucoup  plus  volumineux  que  ce.uxqui  sont 
pondus  par  les  especes  de  poissons  auxquelles  on 
n’a  pas  donné  le  nom  de  Vivipares  ou  de  Vipères: 
le  nombre  de  ces  œufs  doit  donc  être  beaucoup 
plus  petit  dans  les  premiers  que  dans  les  seconds: 
et  c’est  ce  qui  a été  Reconnu  plus  d’une  fois. 
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L'anguille  est  fécondé  au  moins  dés  sa  douzième 
année.  M.  Septfontaiues  a trouvé  des  petits  bien 
formés  dans  le  ventre  d’une  femelle  qui  n’avait' 
encore  que  trente-cinq  centimètres  dé  longueur, 
et  qui,  par  conséquent,  pouvait  n'ètre  âgée  que 
de  douze  ans.  Cette  espèce  croissant  au  moins 
jusqu’à  sa  quatre-vingt-quatorzième  aimée,  chaque 
individu  femelle  peut  produire  pendant  un  in- 
tervalle de  quatre>-vingt-deux  ahs  ; et  ceci  sert  à 
expliquer  la  grande  quantité  d’anguilles  que  l’oir 
rencontre  dans  lés  eaux  qui  leur  conviennent. 
Cependant , comme  le  nombre  des  petits  qu’elles 
peuvent  mettre  au  jour  cliaque  année  est  très- 
limité,  et  que,  d’un  autre  côté,  les  accidents, 
les  maladies,  l’activité  des  pécheurs,  et  la  voracité 
des  grands  poissons,  des  loutres,  et,  des  biseaux 
d’eau,  en  détruisent  fréquemment  une  multitude, 
ou  ne  peut  se  rendre  raison  de  leur  multipli- 
cation qu’en  leur  attribuant  une  vie  et  même  un 
temps  de  fécondité  beaucoup  plus  longs  qu’un 
siècle,  et. beaucoup  plus  analogues  à la  uature 
des  poissons,  ainsi  qu’à  la  longévité  qui  en  est  la 
suite.  t , t - . ; 

* \u  reste,  il  parait  que  dans  certaines  contrées, 
el^lans. quelques  circonstances,  il  arrive  aux  œufs 
île  l’anguille  ce  qui  survient  quelquefois  à ceux 
des  raies,  des  squales,  des  blennies,  des  silu- 
res, etc.;  c’est  que  la  femelle  s’en  débarrasse 
avant  que  les  petits  ne  soient  éclos;  et  l’on  peut 
le  conclure  des  expressions  employées  par  quel- 


4gu  histoire  naturelle 

ques  naturalistes  en  traitant  de  cette  murène,  et 
notamment  par  Redi  dans  sou  ouvrage  des  Ani- 
maux vivants  dans  les  animaux  vivants. 

Tous  les  climats  peuvent  convenir  à'I'anguille: 
on  la  pêche  dans  des  contrées  frès-chaudes,  à la 
Jamaïque,  dans  d’autres  portions  de  l'Amérique 
voisines  des  tropiques,  dans  les  Indes  orientales; 
elle  n’est  point  étrangère  aux  régions  glacées , à 
l’Islande,  au  Groenland;  et  On  la  trouve  dans 
toutes  les  contrées  tempérées,  depuis  la  Chine, 
où  elle  « été  figurée  très-exactement  pour  l’inté- 
ressante suite  de  dessins  donnés  par  la  Hollande 
à la  France,  et  déposés  dans  le  Muséum  d’his- 
toire naturelle  , jusqu’aux  côtes  occidentales  du 
royaume  et  à ses  départements  méridionaux,  dans 
lesquels  les  murènes  de  cette  espèce  deviennent 
très-belles  et  très-bonnes,  particulièrement  celles 
qui  vivent  dans  le  bassin  si  célébré  de  la  poétique 
fontaine  de  Vaucluse  (t).  x . 

Dans  des  temps  plus  reculés  et  antérieurs  aux 
dernières  catastrophes  que  le  globe  a éprouvées , 
ces  mêmes  murènes  ont  dû  être  aussi  très-ré- 
pandues en  Europe,  ou  du  moins  très-multipliées 
dans  un  grand  nombre  de  contrées,  puisqu’on 
reconnaît  leurs  restes,  ou  leur  empreint.e,  d£us 
' presqué  tous  les  amas  de  poissons  pétrifiés  pu 
fossiles  que  les  naturalistes  ont  été  à portée 

T"  ^ "T  ~ ^ ^ " , , ■ 

(1)  Noie  communiquée  ver»  1788  par  fêv.fcjtfr  tFUiè».  ami  Irèatéle 
et  trés-éclairé  de»  science»  naturelles.  '•  / 1 

♦ 


Digitized  by  Google 


DKS  PO  I. S. SON  S.  493 

d’examiner,  et  surtout  dans  celui  qué  Ton  a. dé- 
couvert à Æningen,  auprès  du  lac  de  Constance, 
et  dont  une  notice  a été  envoyée  dans  le  temps 
par  le  eélebre  Lavater  à l’illustre  Saussure  (1).  • 

Nous  lie  devons  pas  cesser  de  nous  occuper  de 
l’anguille  saps  faire  mention  de  quelques  murè- 
nes que  noti£  considérerons  comme  de  simples 
variétés  de  cette  espèce,  jusqu’au  moment  où  de 
nouveaux  faits  nous»  lés  feront  regarder  comme 
constituant  des  espèces  particulières.  Ces  variétés 
sont  au  nombre  de  cinq  : deux  diffèrent  par  leur 
couleur  île  l’anguille  commune;  les  autres  trois 
en  sont  distinguées  par  leur  forme.  Nous  devons 
la  connaissance  de  la  première  à Spallanza'ni  ; et 
la  notice  des  autres  nous  a été  envoyée  par  M.  Noël 
de  Rouen,  que  nous  avons  si  souvent  le,  plaisir 
de  citer.  • • . , 

Premièrement,  celle  de  ces  variétés  qui  a été 
indiquée  par  Spallanzani , se  trouve  dans  les  ma- 
rais de  Chiozza  auprès  de  Venise.  Elle  est  jaune 
sous  le  ventre,  constamment  plus  petite  que  l’an- 
guille ordinaire;  et  ses  habitudes  ont  cela  de  re-  ' 
marquable,  quelle  ne  quitte  pas  périodiquement 
ses  marais,  tomme  l’espèce  commune,  pour  aller, 
vers  la  fui  de  la  saison  des  chaleurs,  passer  un 
temps  plus  ou  moins  long  dans  la  mer.  Elle  porte  • • 
un  nom  particulier  :•  ou  la  nomme  Acerine. 


(1)  Voyage  dit»  lea  Alpea,  par  Horace-Béncdict  de  Satuanre,  vol.  IV. 
paragr.  *533. 
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Secondement,  des  pêcheurs  de  la  Sejne  disent  % 
avoir  remarqué  que  les  premières  anguilles  qu’ils 
prennent  sont  plus  blanches  qne  celles  qui  sont 
pêchées  pins  tard.  Selon  d'autres,  de  même  que 
les  anguilles  sont  communément  plus  rouges  sur 
les  fonds  de  roche,  et  deviennent  en  peu  de  jours 
d'une  teinte  plus  foncée  lorsqu’on  les  a mises  dans 
des  réservoirs,  elles  sont  plus  blanches  sur  des 
fonds  de  sable.  Mais,  indépendamment  de  ces 
nuances  plus  ou  moins  constantes  que  présentent 
les  anguilles  communes,  on  observe  dans  la  Seiue 
une  anguille  qui  vient  de  la  mer  lorsque  les  ma- 
rées sout  fortes,  et  qui  remonte  dans  la  rivière  en 
même  temps  que  les  merlans.  Sa  fête  est  un  peu 
menue.  Elle  est  d’ailleurs  très-belle  et  communé- 
ment, assez  grosse.  On  la  prend  quelquefois  avec 
la  Seine  (i);  mais  le  plus  souvent  on  la  pèche  avec 
une  ligne  dont  les  appâts,  sont  des  éperlans  et 
d’autres  petits  poissons. 

Troisièmement,,  le  Pimpernesau  est , suivant 
plusieurs  pécheurs,  une  autre  anguille  de  la  Seine, 
qui  a la  tète  menue  comme  l’anguille  blanche, 
mais  qui  de  plus  l’a  très-allongée,  et  dont  la  cou- 
leur est  brune.  - 

Quatrièmement , une  autre  anguille  de  la  même 
> rivière  est  nommée  Guiseau.  Elle  a la  tète  plus 
courte  et  un  peu  plus  large  qne  l’anguille  coin- 


(0  voyrt , à l'articl*  de  la  Raie  boudée , U description  dn  filçt  ap- 
pelé Seine.  • • 
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inune.  Le  guiseau  a d’ailleurs  le  Corps  plus  court; 
son  œil  est  plus  gros,  sa  chair  plus  ferme.,  sa 
graisse  plus  délicate.  Sa  couleuc,  varie  du  noir  au 
brun,  au  gris- sale*  au  roùssàtre.. ^ -, 

On  le  prend  depuis  le  Hoc  jusqu’à  Villequier, 
et  rarement  au-dessus.  M.  Noël  pense  que  le  bon 
goût  de  sa  chair  est  dû  à la  nourriture  substan- 
tielle et  douce  qu’il  trouve  sur  les  bancs  de  l’em- 
boucluire  de  la  Seine, .011  ail  grand  nombre  de 
.jeunes et  petits  poissons  qui  pullulent  sur  les  fonds 
voisins  de  la  mer.  Il  croit  aussi  que  cette  murène 
a beaucoup  de  rapports,  par  la  délicatesse  de  sa 
chair,  avec  l’anguille  que  l'on  pèche  dans  T Eure, 
et  que  Fou  désigne  par  le  nom  de  Bxeteau.  Les 
troupes  de  guiseaux  sont  quelquefois  détril/ées, 
suivant  l’expression  des  pêcheurs,  c’est-à-dire^ 
qu’ils  ne  sont,  dans  certaines  circonstances,  mêlés 
avec  aucune  autre  murène;,  et  d’autres  fois  oti 
pèche,  dans  le  même  temps,  des  quantités  pres- 
que égales  d’anguilles  communes  et  de  guiseaux.  . 
Un  pêcheur  de  Villequier  a dit  à M.  Noël  qu’il 
avait  pris,  un  jour,  d’un  seul  coup  de  filet,  cinq 
cents  guiseaux,  au  pied  du  château  d’Qrcher.  ^ 
y’  Cinquièmement,  X Anguille  chien  a la  tête  plfts 
longue  que  la  commune,  comme  le  pimperncau, 
et  plus  large,  comme  le  guiseau.  Cette  partie  du  s 
corps  est  d'ailleurs  aplatie.  Ses  yeux  sont  gros.  Ses 
dimensions  sont  assez  grandes;  mai»  Vin  ensem- 
ble est  peu  agréable  à la  vue,  et  sa  chair  .est  fila- 
menteuse. On  (ht  quelle  a des  barbillons  à la 
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bouche.  Je  iiVi  pas  été  à même  dç  vérifier  l’exis- 
tence de  ces  barbillons,  qui  peut-être  ne  sont  que 
les  petits  tubes  à l'extrémité  desquels  sont  placés 
les  orifices  des  narines.  L 'Anguille  chien  est  trés- 
gouliie;  et  de  là  vient  le  nom  qu’on  lui  a donné, 
bile  dévofe  les  petits  poissons  quelle  peut  saisir 
dans  les  nasses,  déchire  les  filets,  ronge  même  les 
fils  de  fer  des  lignes.  Lorsqu’elle  est  prise  à l’ha- 
meçon, on  remarque  qu’elle  a avalé  l’haim  de 
manière  à le  .faire  parvenir  jusqu’à  l’œsophage, 
taiidis  que  les  anguilles  ordinaires  ne  sont  rete- 
nues avec  l’hameçon  que  par  la  partie  antérieure 
de  leur  palais.  On  la  pèche  avec  plus  de  facilité 
vers  le  commencement  de  l’automne;  elle  parait 
se  plaire  beaucoup  sur  les  fonds  qui  sont  au- 
dessus  de  Canteleu.  Dans  l’automne  de  ,1798,  une 
troupe  d’^nguiMes  chiens  remonta  jusqu’au  pas- 
sage du  Croisse!  : elle  y resta  trois  ou  quatre 
jours;  et  n’y  trouvant  pas  apparemment  une  nour- 
riture suffisante  ou  convenable,  elle  redescendit 
vers  lajner  (1).  . . 


— 


— - - 


(t)  M.  Cuvier  dit  que  no»  pécheur»  distinguent  quatre  sorte*  dan - 
^aillcs , dont  il  »e  propose  de  donner  le»  figure»  dan»  sou  grand  ouvrage 
sur  lé*  poisson»  : i 0 Y anguille  vemiaux,  qui  e»t  à ce  qu’il  parait,  U pin* 
commune  ; a°  Y anguille  à long  bec  , dont  le  museau  est  plu»  comprimé  et 
plu»  pointu;  3°  Y anguille  plat  bec  ( grig-ect  de»  Anglais),  qui  l'a  plu* 
aplati  et  plu»  obtus  l’oeil  plu»  petit;  4°  Y anguille  pimperneaux  {gluc*eel 
de»  Ahglais)  ,q^  l’a  plus  court  à proportion,  et  dont  les  yeux  sont  plu» 
grand»  qu’aux  amie*.  Rég.  an.,  a'  édit.,  t.  Il,  p.  349*  Dis*.  1839. 
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Murœna  macuùtta , Laccp.  ; Murœça  gu  train , Linn.,  Gvnel. 


IV 
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LA  MURÈNE  MY  RE.(a) 


Murœna  longirnllù , Cuv.  ; Murœna  Mjrrus  , LaCep, 


t orskakl  a vu  dans  l’Arabie  la  inurene  tachetée, 
et  en  a publié  le  premier  la  description.  Cétte 
murène  a la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que 
la  supérieure,  comme  l’anguille,  avec  laquelle  elle  t, 
a d’aillèurs  beaucoup  de  ressemblance;  mais  elle 
en  diffère  par  une  callosité  placée  entre  les  yeux, 
par  le  nombre  des  rayons  de  ses  nageoires  ainsi 
que  de  sa  membr’ane  branchiale  (3),  et  par  la  dis- 

’ ; • 

fl)  Forskael , Faon.  Arab. , p.  aa,  n.  i.  * ^ 

Murine  ponctuée , Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  métho*^ 
diqne. 

(a)  Murine  myre , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

« Serpens  mari  nus  aller,  caudà  compressa.  * YVillughby,  p.  « «»8. 

Ray.,  p.  36. 

••  Munrna  rostro  aento,  litaris  alhidis  ratio,  etc.  - Artedi , gen.  a 4 , 
syn.  40.  . 

(3)  A la  membrane  branchiale  delà  raoqrne  tachetée.  6 rayons. 

A la  nageoire  dn  dos - 43 


Latraràni.  Tome  VI. 
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position  de  ses  couleurs.  Elle  est  d’un  vert  de  nier, 
relevé  par  un  grand  nombre  île  taches  unirês;  et 
une  tache  plus  grande  est  placée  auprès  de  la 
*tète,  de  chaque  côté  du  corps. 

La  tnyre  habite  dans  une  mer  très-voisine  des 
contrées  dans  lesquelles  on  a péché  la  tachetée  : 
on  la  trouve  dans  la  Méditerranée.  Son  inuseau 
est  un  peu  pointu;  les  bords  des  mâchoireset  le 
milieu  du  palais  sont  garnis  de  deux  ou  trois  ran- 
gées de  petites  dents  presque  égales  ; deux  appen- 
dices très-courts. et  un  peu  cylindriques  sont  pla- 
cés sur  la  lèvre  supérieure  (s).  Plusieurs  raies 
blanchâtres,  les  unes  longitudinales  et  les  autres 
transversales,  régnent  sur  la  partie  supérieure  de 
la  tète.  La  îiagèoire  du  dos,  celle  de  la  queqe,  et 
celle  de  l'anus,  qui  sont  réunies,  présentent  une 
lielle  couleur  blanche  et  lin  lisécé  d’un  noir-foncé, 
felles  sont  du  moins  les  couleurs  que  l’on  re- 
morque sur  le  plus  grand  nombre  île  myrés  : mais 
Forskael  a fait  connaître  une  murène  qu’il  regarde 
commg  une  variété  de  l’espèce  que  nous  décri- 
vons,, et  qui  est  d’un  gris-cendré  sur  toute  sa  sur- 
face ^a).'  On  a soupçonné  que  cette  variété  con- 
tenait dans  sa  tète  un  poison  plus  ou  moins  actif. 


A chacune  des  pectorale* 9.*™ ■•peu-prés. 


A la  nageoire  de  l’anus  • • . •»  * . . 

A celle  de  la  queue *°  • . - » 

. (i)  A la  membrane  de»  hrsnchie»  de  k murène  roÿre.  10  rayon*. 

A chacune  de  se»  nageoire*  pectorales. 

' (■»)  Forskael,  Faun.  Arab.,  p.  aa,  n.  ï.  f. 
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Pour  peu  qu’on  se  souvienne  de  de  cpie  nous 
avons  dit  an  sujet  des  qualités  vénéneuses  des 
poissons,'  on  verra  sans  peine  de  quelle  nature 
devront  être  les  observations  dont  cette  variété 
sera  l’objet,  pour  que  l’opinion  des  naturalistes 
soit  fixée  sur  la  faculté  malfaisante  attribuée  à ces 
murènes  myres  d une-couleur  cendrée.  Au  reste, 
si  l’existence  d’im  véritable  poison  dans  quelque 
vaisseau  de  la  tête  de  cette  variété,  est  bien  eons- 
tatée,  il  faudra , sans  hésiter,  la  considérer  comme 

une  espèce  différente  de  toutes  les  murènes  déjà 

• » ' * , * • •*  • .'*>»’  **  . , 

connues.  . 

. ..  _ . *•  « • • ’j  - \ ‘ 
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/LA  MURÈNE  CONGRES 

U * 1 vî  * 

Mu  raina  Congcr,  I.inn.,  Lacep.  (a).  . • 

1 * • ••  ■ /•*;*  ?■/?' 

Lf  congre  a beaucoup  de  rapports  avec  l'anguille: 

(!')  Anguille  de  mer.  * . . ’* 

Filât  \ auprès  des  côtes  méridionales  de  France.  ‘ * ■ 

Conge  èel , en  Angleterre.  . . 

Bronco , dans  plusieurs  contrées  de  l'Italie.  J * • . 

Murène  congre  , Daubentou  , Encyclopédie  méthodique.  ■ 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bloch,  pl.  1 55.  « 

Ôxayyfoc,  Àrist. , lib.  i,cap.  5;  lih.  a , cap.  t3,  i5, 17  ; Ub.  3;  cep.  10; 
lib.’ô , cap.  17  ; lib.  8,  oap.  la , 1 3,  r 5 ; et  fih.  9,  cap.  3. 
royypeç,  Athen. , lib.  7#  p;  a88. 

Oppian.,  Mal.,  lib.  1,  p.  5 et  10. 

Conger,  Plin.,  lib.  9,  cap.  l6j  ao. 

Cub. , lib.  3,  bip.  aa , f.  *5  bi  ' * ' « S 

P.  Jot.,  cap.  3o,  p.  10a.  ...  ; 

Belon.  * • • 

Vfottan,  lib.  8,  cap.  166,  f.  148  A.  ‘ 

Congre,  Rondelet , première  pa*kie  , lie.  14 , ehap.  t. 

Congcr,  Sal vian. , fol.  66,  b;  07,  a,  b.  * * * 

Gesner,  p.  ago,  # . 

’ Jonaton , 11b.  1,  tit.  1,  cap.  a,  art.  6,  tab-  4,  fig.  7,  Tbaum. , p.'gir. 
Congrus,  Aldrov.  , lib.  3,  cap.  a5,  p.  349.  ’ # * 

Cbarleton  , p.  la 5. 

ftillugbby,  p.  nr.  . . ; •'  _ 

Rmj.,  p.iji 

Congre , anguille  de  mer,  Valmont  de  RpinJre,  Dictlonn.  d’histoire 
naturelle.  ; \ * * * î 

J a)  M.  Cnvier  formé  dana  le  genre  Murène  un  soat-genre  ponr  le 
congre  et  les  espèces  voisine*  , caractérisées  par  lepr  dorsale  qui  com- 
mence assez  près  des  pectorales.  Des*.  ifiiag.  , 
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niais  il  en  diffère  par  les  proportions  de  ses  di- 
verses parties;  par  la  plus  grande  longueur  des 
petits  appendices  cylindriques  placés  sur  le  mu- 
seau, et  que  l’on  a nommés  barbillons ; par  le 
diamètre  de  ses  yeux,  qui  sont  plus  gros;  par  la 
tiuauçé  noire  que  présente  presque  toujours  le  bord 
supérieur  de  sa  nageoire  dorsale;  par  la  place  de 
cette  nageoire,  ordinairement  plus  rapprochée  de 
la  tète;  par  la  manière  dont  se  montre  au;c  yeux 
la  ligne  latérale  composée  d'une  longue  série  de 
points  blancs;  par  sa  coultnr,  qui  sur  sa  partie 
supérieure  est  blaucbe,  ou  cendrée,  ou  noire, 
suivant  les  plages  qu’il  fréquente,  qui  sur  sa  par- 
tie inférieure  est  blaucbe,  et  qui  d’ailleurs  offre 
fréquemment  des  teintes  vertes  sur  la  tète,  des 
teintes  bleues  sur  le  dos,  et  des  teintes  jaunes 
sous  le  corps  ainsi  que  sous  la  queue;  par  ses  di- 
mensions supérieures  à celles  de  J’anguille,  puis- 
qu'il n’est  pas  tres-rare  de  lui  voir  de  trente  à 
quarante  décimètres  de  longueur,  avec  une  cir- 
conférence de  près  de  cinq  décimètres,  et  que, 
suivant  Gesner,  il  peut  parvenir  à une  longueur 
• de  près  de  six  mètres;  et  enfin  par  la  pâture  de 
son  habitation , qu’il  choisit  presque  toujours  au 
milieu  des  eaux  salées.  On  le  trouve  dans  toutes 
les  grandes  mers  de  l’ancien  et  du  no.uveau  conti- 
nent; il  est  très-répandu  surtout  dans  l’Océan 
d’turope,  sur  les  côtes  d’Angleterre  et  de  France, 
dans  la  Méditerranée,  où  il  a çté  très-recherché 
des  anciens,  et  dans  la  Propontide , où  il^’a  été 
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é j ’ **  ( 

dans  des  temps  moins  reculés  (i).  Ses  oeufs  sont 
enveloppés  d’une  matière  graisseuse  ‘ très-abon- 
dante. ’ . 

Il  est  très-vorace;  et  comme  il  est  grand  et 
fort , il  peut  se  procurer  aisément  l'aliment  qui 
lui  est  nécessaire.  . .* 

« „ . \ Z 

La  recherche  à laquelle  le  besoin  et  la  faim  le 
réduisent,  est  d'ailleurs  d'autant  moins  pénible, 
qu’il  vit  presque  toujours  auprès  île  l’embouchure, 
des  grands  fleuves,  du  il  se  tient  comme  en  em- 
buscade pour  faire  sa  proie  et  des  poissoqs  qui 
descendent  des  rivières  dans  la  mer,  et  de  ceux 
qui  remontent  de  la  mer  dans  les  rivières.  H. se 
jette  avec  vitesse  sur  ces  animaux.;  il  les  empêche 
de  s’échapper , en  s’entortillant  autour  d’eux  , 
comme  un  -serpent  autour  de  sa  victime;  il  les 
renferme'  pour  ainsi  dire  dans  un  filet,  et  c’est 
de  là  que  vient  le  nom-  de  Filât  ( filet  ) qu’on  lui 
a donné  dans  plusieurs  départements  méridionaux 
dé  France.  G’est  aussi  de  cette  manière  qu’il  atta- 
que et  retient  dans  ses  contours  sinueux  les  poul- 
pes ou  sépies,  ainsi  que  les  crabes  qu’il  rencontre 
dépouillés  île  lenr  têt.  Mais  s’il  est  dangereux  pour 
lin  grand  nombre  d’habitants  de  la  ruer*  il  est 
exposé  à beaucoup  d’ennemis  : l'homme  le  poiir^ 
suit  avec  ardeur  dans  les  pays  où  sa  chair  est  es- 
timée; Içs  très-grands  poissons  le  dévorent;  la 
langouste  le  combat  avec  avantagé;  et  les  Uiuré- 

: 

(■)  llaion , II»,  i,  chip.  6(. 
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iioplus,  qui  sont  les  murènes  (tes  anciens,  le  pres- 
sent av«jc  une  force  supérieure.  Eh  vain,  lorsqu’il 
se  défend  contre  ces  derniers  animaux  emploie- 
t-il' la  faculté  qu’il  a reçue  de  s’attacher  fortement 
avec  sa  queue  qu’il  replie  ; en  vain  oppose-t-il  par 
là  une  plus  grande  résistance  à la  murénophis 
qui  veut  l’entraîner:  ses  efforts  sont  bientôt  sur- 
montés; et  cette  partie  de  son  eprps,  dont  il 
voudrait  1e  pliis  se  servir  pour  diminuer  son  in- 
fériorité dans  une  lutte  trop  inégale,  est  d’ailleurs 
dévorée,  souveul  dès  la  première  approche,  par 
la  murénophis.  Un  a pris  souvent  des  congres 
ainsi  mutilés,  et  portant  l’empreinte  des  dents 
acérées  de  feur  ennemie.  Au  reste,  on  assure  que 
la  queue  du  congre  se  ^‘prodpit  quelquefois;  ce 
qui  serait  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  vitalité  (les  poissons,  dans  notre 
premier  discours. 

Redi  a trouvé  dans  plusieurs  parties.de  l’inté- 
rieur des  congres  qu’il  a disséqués,  et,  par  exem- 
ple, sur  la  tunique  externe  de  l’Atomac , 1e  foie, 
les  muscles  du  ventre,  la  tunique  extérieure  des 
ovaires,  et  entre  les  deux  tuniques  de  la  vessie 
urinaire,  des  hydatides  à vessie  blanche,  de  la 
grosseur  (Lune'  plume  de  coq,  et  de  la  longueur 
de  vingt-cinq  à trente  centimètres  (t). 


(i)  A la  membrane  rien  branchies 4Q  rayon». 

A chacune  de»  nageoires  pectorales) i<j 

Aux  trbis  nageoires  réunies  du  do»  , tic  la  queue  el 
de  Tamis  , phis  de..  ». 3oo 
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Sur  plusieurs  cotes  de  l'Océan  européen,  ou 
prend  les  congres  par  le  moyen  de  plusieurs  li- 
gnes longues  chacune  de  ceiit  trente  ou  cent  qua- 
rante mètres,  chargées,  à une  de  leurs  extrémi- 
tés, d'un  plomb  assez  pesant  pour  n’ètre  pas 
Soulevé  par  l’action  de  l'eau  sur  la  ligne , et  garnies 
tle  vingt-cinq  ou  trente  piles  ou  .cordes , au  bout 
de  chacune  desquelles  sont  un  haiui  et  un  ap- 
pât. ; ’ 

Lorsqu’on  veut,  faire  sécher  des  congres  pour 
les  envoyer  à des  distances  assez  grandes  des  ri- 
vages sur  lesquels  on  les  pèche,  ou  les  ouvre  par 
dessous,  depuis  la  tète  jusque  vers  l’extrémité  de 
la  queue;  on  fait  des  entailles. daii6  les  chairs  trop 
épaisses;  on  les  tient  ot^erls  par  le  moyen  d’un 
bâton  qui  va  d’une  extrémité  àr  l’autre  de  l’animal; 
on  les  suspend  à l’air.;  et  lorsqu’ils  sont  bien  secs, 
ou  les  rassemble  ordinairement  par  paquets  dont 
chacun  pèse  dix  inyriagramnies , ou  environ. 

>r 

y v • 
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. . TR  ENTE -QUATRIÈME  genre. 

'C.*j  \ a Vi  '*±à--h  • v-  V* ;■  ? • 

LES  AMMODYTRS. 

- • ’ . ••  , . • t 

Une  -nageoire  de  l'anus;  celle  de  la  queue  séparée  de  la  na- 
geoire de  l’anus  et  de  celle  du  dos  ; la  (été  comprimée  et  plus 
étroite  que  le  eofps  ; la  lèvre  supérieure  double;  la  mâchoire 
inférieure  étroite  et  pointue;  le- corps  très-allongé. 


ESPÈCE. 


CAMcriit. 


L'&mmodtti  aput.  ] La  nageoire  delà  queue , foqrchur. 
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LAMMODYTE  APPAT.(,) 

; • / * • ‘ . . - 

Ammoilyles  inhumas.  — Ammodyle.s  altirienx , L«c«p.  (?J. 

**  '•  t:  % . * * • ' ' . ' . * ’>VÏ^3^ 


O»  n’a  encore  inscrit  que  cette  espèce  «fans’  le 


(r)  Sül  , ni  Norwège . -t  , 4V» 

Sandsptring en  Allemagne.  * * • * 

Sand-cfl , luunce  , en  Angleterre.  * 

<*rig,  dan»  son  jeune  âge , en  Aogl^erre.  , . .*.»*• 

Lançon , sur  plusieurs  eûtes  de  France..  . * 

Tobis  , eh  Suède  et  en  Danemarcl.' 

Ammodyie  appât  de  vase  , Danbentoii , Encyclopédie  méthudiqu.  * 

Id.  l^onna terre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  . . 

Ammodrtes  , Artedi  * gen.  16,  spec.  35»  syq.  ag.  • A s 

Gronov.  Zooph. , p.  n3,  n.'io4;  Mo»,  t,  p.  1.1,  o.  35. 

i Faon.  Snêcic.  kl.  . : 

• ^ * . 

t It.  Scan.  i4r.*  # " 

lt.Oei.fc7.  ♦’  * . • * . • * * 

' • , t „ 

Mns.  Adol.  Frid.  i,  p.  75. 

».  ’ <t  .v  . • 

■ ■ 

(a)  Nos  eûtes  produisent  deux  espèces.  d'Ain  ni  ody  tes  qui  ont  été 
1ob$/>  temps  confondues:  i°  \p  Lançon  i^A.  tqfrianns , Bl.)  à.  mâchoire 
inférieur*  très - pointue  et  niaxiiraires  longs  avec  les  pédicules  des  inter- 
maxillaire»  très-coart»,  et  â nageoire. dorsale  , couimençant  vis-à-vis  la  fin 
des  pectorales;  xM!jtquilfë (A.  Lancea ,’Penn.)  à maxillaires  pins  cqpru. 
pédicules  des  intermédiaires  pins  long»,  et  à nageoire  dorsale  comiueti 
esnt  vis  àjfcis  le  milieu  des  pectoralès.  ' *. 

fl»  sont  également  cotnmuns  sur  nos  côtes;  Cuv.,  Reg.  atiitii. , t.ll, 
p.  36o,  xe  édit.  Dk-sat.  iHit). 
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geure  de  l’anmiodyte  : elle  a beaucoup  île  rap- 
ports avec  l'anguille,  ainsi  qu’on  a pu  en  juger 
par  la  seule  énonciation  des  caractères  distinctifs 
île  son  genre;  et  comme  elle  a d’ailleurs  l’habi- 
tude de  s’enfoncer  dans  le  sable  des  mers,  elle 
a été  appelée  Anguille  de  sable  en  Suède,  en 
Danemarck,  en  Angleterre,  en  Allemagne v en 
France,  et  a reçu  le  nom  générique  d ’Ammodytè, 
lequel  désigne  un  animal  qui  plonge,  pour  ainsi 
dire,  dans  le  sable.  Sa  tête  comprimée,  plus  étroite 
que  le  corps,  et  pointue  par  devant,  est  l’instru- 
ment qu’elle  emploie  pour  creuser  la  vase  molle,* 
et  pénétrer  dans  le  sable  des  rivages  jusqu’à  la 
profondeur  de  deux  décimètres  ou  énvirçm.  File 
s’enterre  ainsi  par  une  habitude  semblable  à l’une 
de  celles  que  nous  avons  remarquées  dans  l’an- 


Bloch  , |>l.  7 3 , fig.  a. 

PiscB  sandilz  dictas,  Salv. , Aqtuü.,  p.  69,  b,  ét‘7 O,  b. 

San  dit z Aaglorum  , Aldrot, , Pisc. , p.  a5a,  a54* 

Sandilz , Jonston  , PUc. , p.  90,  ub.  si, -fig:  1.  , 

S an  <k;ls  or  lannet , Kay.  , Piso. , p.  38,  n.  i(55,  tab.  il,  üg.  la. 
Sand-launcc , Brit.  Zoolog.  3,  p.  (56,  b.  Gff,  pl.  a$. 

Tobis  , sandaal , Kisch.  naturg.  Liefl. , p.  1 14-  , 

Anguille  de  sable  \ Valmonl  de  Bomarc , Dictionnaire  d’histoire  TU  - 
t u relie.  . . - . 

Tobiahm  t Schoncv  p.  76*  • •.*  **  ■ 

Am  ni  oc  n- tus , exacte  tu  s marin  lù , ammodytes.  < >esner . geriu. , fol.  Itjf 
Ammadytes  Gesneri , Willughby,  p.  Ll3.  " . • 

. dmmodyte. $ Ànglonim  verus , Jago  (in  Kav.s  sVu.)  *4*-  i65* 

Anguilla  de  arma  , Charl. , p.  146-  '.  ^ 

Amhiqdxles  tobianus  , ’Ascague,  pl.  F 
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guille,  à laquelle  nous  venons  de  dire  qu’elle 
ressemble  par  tant  de  traits;  et  deux  causes  la 
portent  à se  cacher  dans  cet  asyle  souterrain  : 
non  seulement  elle  cherche  dans  le  sable  les 
dragonneaux  et  les  autres  vers  dont  elle  aime  à 
se  nourrir,  mais  encore  elle  tâche  de  se  dérober 
dans  cette  retraite  à la.  dent  de  plusieurs  poissons 
voraces,  et  particuliérement  des  -scombres,  qui 
la  préfèrent  à toute  autre  prpie.  De  petits  cétacées 
même  en  font  souvent  leur  aliment  de  choix  y et 
on  a vu  des  dauphins  poursuivre  l’ammodyte 
jusque  dans  le  limon  du  rivage,  retourner  le  sable 
avec  leur  museau,  et  y fouiller  assez  avant  pour 
déterrer  et  saisir  le  faible  poisson.  Ce  goût  très- 
marqué  des  scombres  et  d’autres  grands  .osseux 
pour  cet  aihmodyte  le  fait  employer  comme  appât 
dhns  plusieurs  pèches;  et  voilà  d’où  vient  le  nom 
spécifique  que  nous  lui  avons  Conservé. 

•Ç’est  vers  le  printemps  que  la  femelle  dépose 
ses  .œufs  très-près  de  la  côte.  Mais  nous  avons 
assez  parlé  des  habitudès  de  cette  espèce  : voyons 
rapidement  ses  principales  formes. 

Sa  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée  que  la 
supérieure  ; deux  os  hésissés  de  petites  dents  sont 
placés  auprès  du  gosier;  la  langue  est  allongée, 
libre  en  grande  partie,  et  lisse;  l’orifioe  de  chaque 
narine  est  double;  les  yeux  ne  sont  pas  voilés 
^par  une  peau  demi -transparente , comme  ceux 
de  l’anguille,  fai  membrane  des  branchies  est 
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soutenue  par  sept  rayons  (i);  l’ouverture  quelle 
ferme  est  très-grande;  et  les  deux  branchies  an- 
térieures sont  garnies,  dans  leur  concavité , d’un 
seul  rang  d’apophyses,  tandis  qtie  les  deux  autres 
en  présentent  deux  rangées.  On  voit  de  chaque 
côté  du  corps  trois  lignes  latérales;  mais  an  moins 
une  de  ces  trois  lignes  parait  n'indiquer  que  la 
séparation  des  muscles.  LeS  écailles  qui  recou- 
vrent l'ammodyte  appât  sont  très-petites;  la  na- 
geoire dorsale  est  assez  haute,  et  s’étend  presque 
depuis  h tête  jusqu’à  une  très-petite  distance  dé 
l’extrémité  de  la  queue,  dont  l’ouverture  de  l'anus 
est  plus  près  que  de  la  tète. 

Le  foie  ne  parait"  pas  divisé  en  lobes  ; un  cæ- 
cum ou  grand  appendice  est  placé  auprès  du 
pylore;  le  canal  intestinal  est  grêle,  long  et  con- 
tourné, et  la  surface  du  péritoine  parsemée  de 
points  noirS. 

Ou  compte  ordinairement  soixante-trois  ver- 
tèbres avec  lesquelles  les  côtes  sont  légèrement 
articulées;  ce  qui  donne  à l'animal  la  facilité  de 
se  plier  en  différents  sens , et  même  de  se  fouler 
en  spirale,  comme  une  couleuvre.  Les  rçlervalles 

des  muscles  présentent  de  petites  arêtes  qui  sont 

1 * * ‘ •’/**. 


(0  A ta  nageoire  da  dos 60  rayons. 

A chaque  nageoire  pectorale *.....  i a 

À la  nageoire  de  l'anus  ^ . *; a8 

À celle  de  la  qnene’. *.M ïfl 
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un  peu  appuyées  contre  l’épine  du  dos.  La  chair 

est  peu  délicate. 

La  couleur  générale  de  rannnodyte  appât  est 
d'un  bleu  argentin  , plus  clair  sur  la  partie  infé- 
rieure du  poisson  que  sur  la  supérieure.  <)n  voit 
des  raies  blanches  et  bleuâtres  placées  alterna- 
tivement sur  l'abdomen;  et  une  tache  brune  se 
fait  remarquer  auprès  de  l’anus. 

• ' • i ■ ... 
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TRENTE-CINQUIEME  GENRE. 

. • ; LES  OPHIUIES.  ' 

... 

Im  t/te  couvert*  de,  grandes  pièces  écailleuses  ; te  corps  et  la 
t/ueue  comprimés  en  forme  de.  tpmc , et  garnis  de  petites 
écailles  ; la  membrane  dei  branchies  irèsrlarge;  tes  nageoires 
du  dos , de-  ht  queue  et  de  l'anus , réunies.  ^ 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Pes  barbillons  aux  jndchoires. 


fSPF.rs  • . caiactéiks.  > ; 

{Quatre  Itarbillons  à la  mâchoire  inférieure  ; U 
t . {.'OntBii  BA.aiK  | mâchoire  supérieure  plue  â cancer  que  Tin- 
, . • • f férifure.  . * si 


SECONU  SOUS-GENRE..  . 

••  ..  * 

Point  de  linrinllons-etitx'  mdchoirés.  > 

<*  ‘ •:«;  • ; 

* . * • • * ; 

ESPECES.  ' ~ » - CARACTÈRES.  • 

a.  L’OrsiniK  iiniMi.  | La  nageoire  de  ia  queue  an  peu- arrondie. 

• ' Une  du  plusieurs  «annelbrétf  longitudinales  pu- 

3.  r/OrmniE  uw.ruar*!  deMUS  n*geo\r?  de  la  queue 

' j pointue;  U mâchoire  inferieure  un  peu  plus 
• I «Tancée  qpe  la  supérieure..  . * 
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L’OPHIDIE  BARBU/0 


L’OPHIDIE  IMBERBE/') 


Ophidium  imbrrbf , Linu.,  Sch.,  La  cep.  (3). 

ET  L’OPHIDIE  UNERNAK/« 

Ophidium  Vnernak,  Lacep.  (5). 


C’est  au  milieu  des  «aux  salées  qu’on  rencontre 

^5'  -(l)  Ophidium  barbatym. 

Domelie , sur  In  côtes  françaises  de  la  Méditerranée. 

Brnuisonuet , A«.  anglic.  71,  »,  p.  *36,  tab. »3. 

DamrUe  barbue,  Daubehfon  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre , planches  de  PEricjclopédie  méthodique.  w , 

> Ophid.  InaxilU  inferiore  c irris  quatuor.  - •Artedi , gen.  >5  , syn.  4a. 
« Ophidion  piacicnlia  congro  similis.  > Plia. , lib.  3a , cap.  $ . 

Ophid  ion , Douir/te,  Rondelet,  première  partie,  liv.  1 J,  chap.  ». 

. CriHus  ynlgaria,  asrlli  apccifs.  • Belon  ; Aqoat. , p.  i3a. 

Ophidion  Plùtii,  Gesner,  p.  91,104.  . 4 . * £ ' ‘ • 

Id.  Aldros. , lib.  3,  cap.  aû.  p.  353. 

*Id.  Jonst. , liD.  1,  Ht.  1,  cap.  »,  a,  6,  fab.  5,  f:  a.  • 

Ophidion  Plinii  « Mondeletii^  Willughby,  iAtb.,  p.  ti»,  tab.  G,  7, 

#«*•«•'  v ..  / . . . ’ ”*  ' ‘ • 

Id.  Ray.,  p.  38. 

Rloch,  pl.  x 5p , 11g.  1..  , . ‘ ‘ * 

F.nchelyoptn  barbai  111 , Klein,  misa,  frise.  4,  p.  5a,  ».  4. 
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les  ophidies.  Le  barlm  habite  particuliérement 
dans  la  mer  Rouge  et  dans  la  Méditerranée,  dont 
il  fréquente  même  les  rivages  septentrionaux.  Il  a 
beaucoup  de  ressemblance,  ainsi  que  lej>  autres 
espèces  de  son  genre,  avec  les  murènes  et  les 
ammodytes  : mais  la  réunion  des  nageoires  du 
dos,  de  la  queue  et  de  l’anus,  suffirait  pour  qu’on 
ne  confondît  pas  les  ophidies  avec  les  ammodytes  ; 
et  les  traits  génériques  que  nous  venons  tl’exposer 
à la  tête  du  tableau  méthodique  du  genre  que 


Ophidium  maxiUû  inferiorc  breviore , etc. , firunn. , Piac.  rnaaail. , 
p.  1 5,  a.  a5.  • • 

(a)  Niignogcn  , suc  plusieurs  rivages  de  l'Europe  septentrionale. 

Dcntel/e  imberbe , Daubent  on  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  ^Encyclopédie  méthodique. 

Ophidion  cirris  eurent.  Art  edi , geq.  a 4 , syn.  4a.  * 

Opkidion  Jiavum  , vel  Ophidium  imberbe  , Rondelet , première  partie, 
liv.  i3,  chsp.  a. 

Id.  Willughby,  p.  tt3. 

Id.  Ray.,  p.  3ç,.  • 'J.  • ■*’  ’ 

Id.  Schonev.,  p.  5i.  ' . . * 

Ophidion  , Schelhamer,  Anal.  xiph. . p.  a3,  *4t  « ' , 

Fauna  suecica  ,319. 

Brit.  Zoolog.  app.,  t.  93. 

Encheljropus  jlavtit  imberbis , Klein , Miss.  pisc.  4 , p.  55,  n.  5. 

(3)  M.  Clavier  dit  qa'il  ne  connaît  pas  YOphidium  imberbe  des  natu- 
ralistes du  Nord  , mais  qu’il  le  croit  voisin  des  anguilles.  Quant  4 V Ophi- 
dium imberbe  de  Linnée,  il  le  range  avec  les  Fierasfers,  qui  forment  un 
sons-genre  dans  son  genre  Donzclle.  Disis.  1859. 

(4)  Ot.  Fabricii  Fa nn.  Groenland.,  p.  14 1,  n.  99. 

Donteile  unernak , Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  métho- 
dique. . ■» 

(5)  Ce  poisson  n'eatpas  cité  par  M.  Cuvier.  Dksm.  1839. 

LaCîkdi.  Tome  VI.  » 33 


* 


Digitized  by  Google 


5 I 4 HISTOIRE  NATURELLE 

nous  décrivons , séparent  ce  même  genre  de  celui 
des  murènes.  Pour  achever  de  donner  une  idée 
nette  de.la  conformation  du  barbu , nous  pouvons 
nous  contenter  d’ajouter  aux  caractères  généri- 
ques, sous-génériques  et  spécifiques,  que  nous 
avons  tracés  dans  cette  table  méthodique  des 
ophidies,  que  le  barbu  a les  yeux  voilés  .par  une 
membrane  demi-transparente,  comme  les  gym- 
notes, les  murènes,  et  d’autres  poissons;  que  sa 
lèvre  supérieure  est  double  et  épaisse;  que  l’on 
voit  de  petites  dents  à ses  mâchoires,  sur  son  pa- 
lais, auprès  de  son  gosier;  que  sa  langue  est 
étroite,  courte  et  lisse;  que  sa  membrane  bran- 
chiale présente  sept  rayons  ( t)‘,  que  sa  ligné  laté- 
rale est  droite,  et  que  faims  est  plus  près  de  la 
tête  que  du  bout  de  la  quepe. 

Quant  à ses  couleurs,  en  voici  l’ordre  et  les 
nuances.  Le  corps  et  la  queue  sont  d’un  argenté 
mêlé  <le  teintes  couleur  de  chair,  xelevé  sur  le 
dos  par  du  bleuâtre,  et  varié  par  un  grand  nom- 
bre de  petites. taches,  La  ligne  latérale  fest  brune; 
les  nageoires  pectorales  sont  également  brunes, 
mais  avec  un  liséré,  gris;  et  celles  du  dos,  de  l'a- 
nus et  de  la  qtfeue,  sont  ordinairement  blanches 
et  bordées  de  noir.  V ' 

■ ■ : 1: 


. «U 

(f)  A la  uapcoirc  du  (loi  du  Imrbu.  . .*.*•• **4  rayon». 

A chacune  des  pectorales ïo 

A celle  de  l'aoua.  . / a . * .*.  .4 1 5 
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Cet  ophidie  a la  chair  délicate;  aussi  bien  que 
l'imberbe.  Ce  dernier,  qui  n’a  pas  de  barbillons, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  sur  le  tableau  méthodi- 
que de  son  genre,  et  comme  son  nom  l’indique, 
est  d’une  couleur  jaune.  On  le  trouve  non  seule- 
ment dans  la  Méditerranée,  où  on  le  pêche  par- 
ticuliérement auprès  des  côtes  méridionales  de 
France,  mais  encore  dans  l’Océan  d’Europe,  e# 
même  auprès  de  rivages  très-septentrionaux  (i). 

C’est  vers  ces  mêmes  plages  boréales,  et  jusque 
dans  la  mer  du  Groenland,  qu’habite  l’unernàk 
dont  on  doit  la  connaissance  au  naturaliste  Othon 
Fabricius.  Sa  couleur  n est  ni*  argentée  comme 
celle  du  barbu,  ni  jaune  comme  celle  de  l’imberbe, 
mais  d’un  beau  vert  que  l’on  voit  régner  sur 
toutes  les  parties  de  son  corps,  excepté  sur  les 
nageoires  du  dos,  de  l’anus,  de  la  queue,  et  le 
dessous  du  ventre,  quj  9ont  blancs.  Ses  mâchoi-  . 
res  sont  sans  barbillons,  comme  celles  de  l'im- 
berbe ;sa  tète  est  large;  ses  yeux  sont  gros;  l’ou- 
verture de  sa  bouche  est  très-grande  (a).  Il  est 
très-bon  à manger  comme  les.  autres  ophidies  : 
mais  comme  il  passe  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  la  baute  mer,  on  le  rencontre  plus  rare- 
• ment. 


(i)  A U nageoire  du  do»  de  l'imberbe : . . . 7 y rayon». 

A chacune  de»  pectorales  11 

A celle  de  l'ano» 41 

A celle  dç  la  queue * . 18 


(a)  A chacune  de»  nageoire»  pectorale»  de  runernak  , 10  ou  1 1 rayon». 

• 33. 
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la  longueur  n'est  ordinairement  què  de  trois  à 
quatre  décimètres. 


5 I G HISTOIRE  S A TU  H ELLE 

Il  parvient  aux  dimensions  de  plusieurs  gades, 
avec  lesquels  on  l’a  souvent  comparé,  et  par  con- 
séquent devient  plus  grand  que  le  barbu,'  dont 
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TRENTE-SIXIEME  GENRE. 

LES  MACROGflATHES  (4).' 

# < ■ • • . • *;  , ; ' 

La  mâchoire  supérieure  très-avancées  et  en  forme  de  trompe ; te 
corps  et  la  queue  comprimés  comme  une  lame  ; les  nageoires 
du  dos  et  de  l'anus  distinctes  de  celle  de  la  queue. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES.  •* 

...  .1  Quatorze  aiguillon*  au-devant  de  La  nageoire 

1.  Le  Maca.  aiouillownii.  \ ^ ® 

| du  dot. 

1 Li  Maciuwi  armé  ( Trente-trois  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire 
i du  dos. 


(l)  Les  Macrngnatbr»  de  M.  de  Lacépède  composent,  pour  M.  Cuvier, 
un  sous-genre  de  son  genre  HuiifCROBotLLe.  Reg.  anlm. , t.  II,  p.  104  , 
a*  édit.  . Desm.  1829.  ** 
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LE  MACROGNATHE  AIGUILLONNÉ/» 

Macrognathus  aculeatus,  Lacep.  ; RJdnrhobdella  orientalis,  BI., 
Schn.,  Cuv.  ; Ophidium  aculeatum  , BI. 


C jF.  nuin  générique  de  Macrognathe , qui  signifie 
longue  mâchoire,  désigne  le  très-grand  allonge- 
ment de  la  mâchoire  supérieure  de  l’espèce  que 
nous  allons  décrire,  et  que  nous  avons  cru  devoir 
séparer  des  ophidies,  non  seulement  à cause  de 
sa  conformation  qui  est  très-différente  de  celle  de 
ces  derniers  osseux,  mais  encore  à cause  de  ses 
habitudes,  lin  effet,  les  ophidies  se  tiennent  au 
milieu  des  eaux  salées,  et  l’aiguillonné  habite  dans 
les  eaux  douces  : il  y vit  des  petits  vers  et  des 
débris  de  corps  organisés  qu’il  trouve  dans  la  vase 
du  fond  des  lacs  ou  des  rivières.  Sa  mâchoièe  su- 
périeure lui  donne  beaucoup  de  facilité  pour 
fouiller  dans  la  terre  humectée,  et  y chercher  sa 
nourriture:  elle  est  un  peu  pointue,  et  extrême- 


(1)  Bloch,  pl.  159,  fig.  a.  * 

DonxelU  trompe,  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

Willughby,  Ichth.  append.,  lab.  10,  fig.  1. 

Pcntophthahrws , Ray.,  Pîac.,  p.  n.  iq. 

INieuhof,  Iitd.  a,  p.  n8,  fig.  1. 


. Digitized  by  Google 


UES  POtSSONS.  5 IC) 

ment  prolongée;  aussi  a-t-elle  été  comparée  à une 
sorte  de  trompe.  * - • 

,Le  docteur  Bloch,  qui  a examiné 'et  décrit  avec 
beaucoup  de  soin  un  individu  de  cette  espèce  * 
n’a  Vu  dfe  dents  ni  à cette  mâchoire. supérieure, 
ni  à l’inférieure,  ni  au- palais,  ni  au. gosier;  ce 
qui  s’accorde  avec  la  nature  molle  des  petits  ani- 
maux sans  défense , ou  des  parcelles  végétales  ou 
animales  que  recherche  l’aiguillonné.  L’opercule 
des  branchies  n’est  composé  que  d’.une  lame.  Au- 
devant  de  la  nageoire  du  dos,  on  voit  une  rangée 
longitudinale  de  quatorze  aiguillons  recourbés, 
et  séparés  l’ur\  de  l’autre;  et  deux  outres  aiguil- 
lons semblables,  sont  placés  entre  la  nageoire  de 
l’auus  et  l’ouverture  dq  même  rtom,  qui  est  plus 
loin  de  ja  tête  que  du  bout  de  la  queue  (i): 
D’ailleurs  les  couleurs  de  l’animal  sont  agréa- 
bles; sa  partie  supérieure  est  rougeâtre,  et  Infé- 
rieure argentée.  Les  nageoires  pectorales  soiU 
brftnes  à leur  base,  et  violettes  dans  le  reste  de. 
leur  surface.  Celle  du  do^  est  rougeâtre  variée  de 
brun , et  remarquable  par  dcqx  taches  rondes , 
noirçs,  bordées  , de  biauchâtre,  et  semblables  à 
une  prunelle  entourée  de  son  iris:  La.  nageoire  de 
Ijçnus  est  rougeâtre  avec  un  liséré  noir;  et  un. 

- ■ >*i  « * — « ■ 


(l)  A la  membrane  dm  braucliie».  . . . rayon». 

A la  nageoire  du  dos 5 $ 

'A  chacune  dm  nageoire»  pectorale».  *»<?*’ 

\ celle  de  laun*. 53 

A celle  de  la  queue ; >4 
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bleu.  nuancé  de  noir  règne  sur  la  nageoire  «le  la 
queue,  qui  est  un  peu  arrondie. 

La  chair  «Iç  l'aiguillonné  est  très-bonne  à man- 
ger. On  le,  pèche  dans  les  grandes  Tndes.  Il  par- 
vient ordinairement  à la  longueur  de  seizé  à vingt- 
un  centimètres. 


LE  MACROGNATHE  ARME. 

Marrognathus  armatus. , Lacep.  ; RliinchobdttOa  polyacantha , 
Bl.,  Schn.  . 


Nous  avons  trouvé  un  individu  de  cette  espece 
encore  inconnue  aux  naturalistes,  dans  une  col- 
lection de  poissons  desséchés  Cédée  par  la  Hol- 
lan<le  à la  France  avec  yn  grand  nombre  d’autres 
objets  -précieux  d'histoire  naturelle.  Elle  diffère 
de  t’armé  par  plusieurs  traits  de  sa  conformation 
et  par  sa  grandeur  : l’individu  que  nous  avons  dé- 
crit, était  long  de  près  de  trente-six  centuriètres , 
tandis  que  l’aiguillonné  n’en  a communément 
qu’une  yiugtaine  «te  longueur  totale.  La  mâchoire 
supérieure  est  façonnée,  en  trompe  : mais  elle 
n’est  pas  aussi  prolongée  que  dans  l’aiguillonné; 
elle  ne  dépasse  l’inÉérieure  que  de  la  moitié  de  sa 
louguéur.  Les  deux  mâchoires  sont  garnies  de 
plusieurs  rangs  de  très-petites  dents,  et  l’aiguil- 
lonné  n’en  a ni  aux  mâchoires,  ni  au  gosier,  ni 
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au  palais.  On  voit  un  piquant  auprès  de  chaque 
ceil  de  l'armé,  et  trois  piquants  à chacun  de  ses 
opercules.  Au  lieu  de  quatorze  rayons  recourbés, 
on  en  compté  trente-trois  au-devant  de ‘la  nageoire 
du  dos,  et  chacun  de  ces  aiguillons  disposés  en 
série  longitudinale  est-  renfermé  en  partie  dans 
une  sorté  de  gaine.  Les  nàgèoifes  du  dos  et  de 
l'amts  ne  sont  pas  séparées  par  un  grand  inter- 
valle de  celle  de  la  queue,  comme  dans  l’aiguil- 
lonné; mais  elles  la  touchent  immédiatement , et 
n’en  sont  distinguées  que  par  une  petite  échan- 
crure jçlans  leur  membrane.  L’état  dan6  lequel 
était  l’individu  que» nous  gVons, examiné,  ne  nous 
a pas  permis  dé  compter  exactement  le  nombre 
des  rayons  dé  ses  nageoires  : mais  nous  en  avons 
. trouvé  plus  de  soixante-dix  dans  celle  dû  dos,  et 
plus  de  vingt  dans  chaque  pectorale;  St  cependant 
le  docteur  Bloch  n’en  a Vu  que  seize  dans  cha- 
cune des  pectorales  de  L’aiguillonné,  et  cinquante- 
un  dans  la  nageoire  dorsale  de  ce  dernier  macro- 
gnathe.  ».  .•  • , 

Au  reste i l’armé  a",  comme  l’espece  décrite  par 
le  cjocteur  Bloch , deux  aiguillons  recourbés  au- 
devant  de  la  nageoire  de  J’anus. 

Nous  ignorons  daus  quel  pays  vit  le  macrogna- 
*the  armé!  , 
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LES  XIPHIAS. 


La  mâchoire  Supérieur^  prolongée  en  formç  de  lame  oit  d’épée , 
et  d'apc  longueur  au  moins  égale  au  tiers  de  la  longueur 
totale  de  l'animal.  - ' 


ESPACES.  CARACTÈRES.  *• 

4 j La  prolongation  du  moscaa  , plate,  ftiiltwujée 
».  La  XipHia*  upadon.  j par  dessus  et  par  dessous,  et  tranchai  aur 

* f ses  borda,  v ‘ , • 

♦ •'  * 

t | La  prolongation  du  nitueau , convexe  par  des- 

».  La  X.IPHIAJ  aras.  [ sus,,  non  sillonnée,  et  émoussée  inr  ses 
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Xiphias  Gladius  , Linn.,  Bl.,  Lacip.,  Cu.v. 

'*■ 
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«Je  plusieurs  cétaeées  dont  ils  ont  reçu  le  nom, 
de  ces  dominateurs  de  l’Océan  qui  réunissent  une 
• grande1  Force  à des  dimensions  frès-étendues.  Au 
premier  aspect,  le  xiphias  espadon  nous  rappelle 
les -grands  acipensères,  ou  plutôt  les  énormes 
squales  et  même  le  terrible  requin.  Il  est  l’ana- 
logt/e  de  ces  derniers;  il  tient  parmi  les  osseux 
(me  place  semblable  à celle  que  les  squales  oc- 
cupent parmi  les  cartilagineux;  il  a reçu  comme 
eux  une  grande  taille,  des  muscles  vigoureux,  un 
corps  agile,  une  arme  redoutable,  un  courage  in- 
trépide, tous  les  attributs  dé.  la  puissance;  et  ce- 
pendant tels  sont  les  résultats  de  la  différence  de 
ses  armes  à celles  du  requin  et  des  autres  squales, 
qu’abusant  bien  moins  de  son  pouvoir,  il  ne 
porte  pas  sans  cesse  autour  de  lui,  corbme  ces 
derniers,  le  carnage  et  la  dévastation..  Lorsqu'il 
mesiiro-ses  forces  contre  les  grands  habitants  des 
eaux , ce  sont  plutôt  des  ennemis  dangereux  pour 
-lui  qu’il  repousse,  que  des  victimes  qu’il  pour- 
suit. Il  se  contente  souvent,  pour  sa  uourriturê^ 
d’algues  et  d’autres  plantes  marines;  et  bien  loin 
d’attaquer  et  de  chercher,  à dévorer  les  animaux 
de  son  espèflp,  il  se  plaît  avec  eux;  il  aime  sur- 
tout à suivre  sa  femelle , lors  même  qtfil  n’obéit 
5*  pas  à ce  besoin  passager,  mais  impérieux,  que 
ue  peut  vaincre  la  plus  horrible  férocité.  Il  parait 
donc  avoir  et  des  habitudes  douces  et  des  affec- 
tions vives.  On  peut  lui  supposer  une  assez  grande 
sensibilité;  et  si  l’on  doit  comparer  le  requin  au 
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tigre , le  xiphias  peut  être  considéré  comme  l’ana- 
logue du  lion.  . - . • 

Mais  les  effets  de  son  organisation  ne  sont  pas 
seuls  remarquables;  sa  forme  est  aussi' très-digne 
d’attention.  Sa  tète  surtout  frappe  par  sa  confo£ 
mation  singulière.  Iæs  deux  os  de  la  mâchoire 
supérieure  se- prolongent  en  avant,  se  réunissent 
et  s’étendent  de  manière  que  leur  longueur  égale 
à-peu-prés  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  l’ani- 
mal. Dans  cette  prolongation,  leur  matière  s’or- 
ganise de  manière  à présenter  un  grand  nombre 
de  petits  cylindres, ou  plutôt  de  petits  tubes  lon- 
gitudinaux; ils  forment. une  lame  étroite  et  plate, 
qui  s’amincit  et  -se  rétrécit  de  plus  en  plus  jus- 
qu’à son  extrémité,  et  dont  les  bords  sont  tran- 
chants comme  ceux  d’un  espadon  ou  .d’un  sabre 
antique.  Trois  sillons  longitudinaux  régnent  sur  • 
la  surface  supérieure  de  cette  longue  lamé,  au 
bout  de  laquelle  parvient  celni  du  milieu;  et  Pou 
aperçoit  un  sillon  semblable  sur  la  face  inférieure 
de  cette  même  prolongation.  Une  extension  de 
l’os  frontal  triangulaire,  pointue  et  très-allongée, 
concourt  à la  formation  de  la  face  supérieure  de 
la  lame,  en  s’étendant  eiitre  les  deux  os  niaxillai-, 
res,,  au  riloins  jusque  vers  le  tiers  de  la  longueur 
de  cette  arjnc;  et  sur  la  face  inférieure  de  cette  *■ 
lame  osseuse , on  voit  une  extension  analogue  et 
également  triangulaire  des  os  palatins  s’avancer 
entre  les  deux  os  maxillaires,  mais  moins  loin  que 
l’extension  pointue  de  l’os  frontal.  Ce  sabre  à 
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deirtt  tranchants  est  d’ailleurs  revêtu  d’une  peau 

légèrement  chagrifièe. 

]jii  mâchoire  inférieure  est  pointue  par  devant; 
et  sa  longueur  égalant  le  tiers  de,  la  longueur  de 
la  lame  tubulée , c’est-à-dire  le  neuvième  de  la 
lopgueur  totale  de  l’animal,  il  n’est  pas  surpre- 
nant que  l'ouverture  de  la  bouche  soit  grande;  ses 
deux  bords  sont  garnis  d’un  nombre  considérable  « 
de  petits  tubercules  très-durs,  ou  plutôt  de  pe- 
tites dents  tournées  vers  le  gosier,  auprès  duquel 
sont  quelques  os  hérissés  de  pointes.  La  langue 
est  forte  et  libre  dans  ses  mouvements.  Les  yeux 
.sont  saillants,  et  l’iris  est  verdâtre. 

L’espadon  a d’ailleurs  le  corps  et  la  queue  très- 
allongés.  L’orifice  des  branchies  est  grand,  et  son 
opercule  composé  de  deux  pièces;  sept  ou  huit 
rayons  soutiennent  la  membrane  branchiale.  Les 
nagepires  sont  en  forme  de  faux , excepté  celle 
de  la  queue,  qui  est  en  croissant ( i).  Une  mem- 
brane adipeuse  placée  au-dessous  d’une  peau 
mince,  couvre  tout  le  poisson. 

La  ligue  latérale  est  pointilléc  de  noir  : cette 
même  couleur  règne  sur  le  dos  de  l'animal,  dont 
la  partie  inférieure  est  blanche.  Les  nageoires 
pectorales  sont  jaunâtres  ; celle  du  dus  &t  brune  ; 
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et  toutes  les  autres  présentent  un  gris  court  ré'. 

L'espadon  habita  dans  un  grand  nombre  de 
mers.  On  le  trouve  rlans  l’Océan  d’Europe,  dans 
la  Méditerranée,  et  jusque  rlans  les  mers  australes. 
On  ée  rencontre  aussi  entre  l’Afrique  et  l’Amé- 
rique : mais,  dans  ces  derniers  par&ges,  sa  na- 
geoire du  dos  paraît  être  constamment  plus  grande 
et  tachetée i et  c’est. aux  espadons,  qui , par  les 
dimensions  et  les  couleurs  de  leur  nageoire  dor- 
sale, composent  une  variété  plus  ou  moins  du- 
rable, que  l’on  doit,  ce  me  semble,  rapporter  le 
nom  brasilien  de  Guebucu(i). 

Les  xiphias  espadons  ont  des  muscles  tres- 
puissants  : leur  intérieur  renferme  de  plus  une 
grànde  vessie  natatoire  ; ils  nageut.  avec  vitesse  ; 
Üs  peuvent  atteindre  avec  facilité  de  très-grands 
habitants  de  la  iner.  Parvenus  quelquefois  à la 
longueur  de  plus  de  sept  mètres , frappant  leurs 
ennemis  avec  un  glaive  pointu  et  tranchant  de 
plus  de"  deux,  mètres,  ils  mettent  en  fuite,  ou 
combattent  avec  avantage  les  jeunes  et  les- petits 
cétacées , dont  les  téguments  sont  aisément  tra- 
versés par  leur  arme  osseuse,  qu’ils  poussent 
avec  violence,  qd’ijs  précipitent  avec  rapidité,  et 
dont  ils  accroissent  la  puissance  de  toute  celle  de 
leyr  masse  et  de  leur  vitesse.  On  a écrit  que  dâns 
lès  mers  dont  les  côtes  sont  peuplées  d’énormes 
crocodiles,  ils  savaient  sé  placer  avec  agilité  au- 

• ' . ; : 
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(i)  Voye*  M«egrt«,  Btwt.,-lib.  4 , cap.  «5,  p.  «7 
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dessous  «le  ces  animaux  cuirassés,  et  leur  percer 
le  ventre  avec  adresse  à l’endroit  où  les  écailles 
sont  le  moins  épaisses  et  le  moins  fortement  at- 
tachées. On  pourrait  même,  à la  rigueur,  croire, 
avec  Pline,  que  lorsque  leur  ardeur  est  exaltée, 
que  leur  instinct  est  troublé,  ou  qu’ils  sont  le 
jouet  de  vagues  furieuses  qui  les  roulent  et  les 
lancent,  ils  se  jettent  avec  tant  de  force  contr.e 
les  bords  des  embarcations,  que  leur  arme  se 
brise,  et  que  la  pointe  de  leur  glaive  pénètre 
dans  l’épaisseur  du  bord , et  y demeure  attachée , 
comme  on  y a vu  quelquefois  également  im- 
plantés des  fragments  de  l’arme  dentelée  du 
squale  scie , ou  de  la  dure  défense  du  narval. 

Malgré  cette  vitesse , cette  vigueur , cette 
adresse,  cette  agilité,  ces  armes,,  ce  pouvoir, 
l'espadon  se  coutente  souvent  , ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire,  d’une  nourriture  purement 
végétale. -Il  n’a  pas  de  grandes  dents  incisives  ni 
laniaires,  et  les  rapports  de  Tahomfimce  et  de  la 
nature  de  ses  sucs  digestifs  avec  la  longueur  et  la 
forme  «le  son  canal  intestinal,  sont  tels,  qu’il 
préfère  fréquemment  aux  poissons  qu’il  pourrait 
saisir,  des  algu<»  et  d’autres  plantes  marines: 
aussi  sa  chair  est-elle  assez  communément  bonne 
* à manger,  et  même  très-agréable  au  goût  ; aussi , 
lorsque  la  présence  d’un  ennemi  dangereux  ne  le 
contraint  pas  à faire  usage  de  sa  puissance,  a-t-il 
des  habitudes  assez  doucçs.  On  ne  le  rencontre 
presque  jamais  se,ul  : lorsqu’il  voyage,  c’est  quel- 
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quefois  avec  un  compagnon,  et  presque  toujours 
avec  une  compagne;  et  cette  association  par 
paires  prouve  d’autant  plus  que  les  espadons  sont 
susceptibles  d’affection  les  uns  pour  les  autres 1 
■qu’on  ne  doit  pas  supposer  qii’ils  sont  réunis  pour 
atteindre  la  même  proie  ou  éviter  le  même  en- 
nemi, ainsi  qu’on  peut  le  Croire  de  l'assemblage 
désordonné  d’un  très-grand  nombre  d’animaux.  * 
Un  sentiment  différent  de  la  faim  ou  de  la  crainte 
peHt  seul,  en  produisant  une  sorte  de  choix1, 
faire  naître  et  conserver  ^cet  arrangement  deux  à 
deux;  et  de  plus  leur  sensibilité  doit  être  consi- 
dérée comme  assez  Vive  , puisque  la  femelle- ne 
donne  pas  le  jour  à des  petits  tout  formés",  que 
par  conséquent  il  n’y  a pas  d’accoiqjlèment  dans' 
cette  espèce,  que  cette  même  femelle  ne  va  dé- 
poser ses  œufs  vers  les  rivages  dé  l’Océan  que 
lors  de  la  tin  du  printemps  ou  au  commencement 
de  l’éfé , et  que  cependant  le  mâle  sujt  fidèlement  * 
sa  compagne  dans  toutes  les  saisons  dé 'l’année. 

La  saveur  agréable  et  la  qualité  très-nourris- 
sante de  la  Chair  de  l’espadôn  font  qne  dans  nhi- 

g t » i • « i * * \ r 1 . 

sieurs  contrées  on  le  peche  avec  soin.  Souvent 
la  recherche  qu’on  fait  de  qgt  animât  est  d’autant 
plus  infructueuse,  qu’avec  son  long  sabre  il  dé- 
chire et  met  en  mille  pièces  les  filets  par  le  moyèn 
desquels  on  a voulu  le  saisir.-  iVfàis  d’autres  fqis, 
et  dans  certains  temps  île  l’année,  des  insectes  * . 
aquatiques  s’attachent  à sa  peau  au-dessous  de 
ses  nageoires  pectorales  / ou  dans  d’autres  t n- 
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droits  d'on  il  ne  [veut  les  faire  toinlx  r,  malgré  tous 
ses  efforts;  et  quoiqu'il  se  frotte  contré  lés  algues, , 
le  sable  ou  les  rochers,  ils  se  cramponnent  avec 
obstination , et  le  font  soifT£rir  si  vivement,  qu’fl- 
•gité,  furiéux , en’délire*cotnroe  le  lion  et  les 
autres  grands  animaux  terrestres  sur  Jesquels  se 
précipite  la  mouche  'du  désert  il  va  au-d^vaut  dli 
plus  grand  des  dangers,  sè  jette  au  milieu-  des 
(ilefs,  s’élance  éor  le  rivage,  ou  s’élève,  au-dessus 
- de  la  surface  de  l’eau  , et  retombe  jusque,  dans 
les  barques  dés  pécheurs.,  • • , ' * . £ 


LE  XIPHIAS  EPEE. 


Xiphias  Ensjs,  Lact*p. 

. 4 « . 


JL,  A description  de  cette  espèce  n’a  encore  été 
phbliée  par  auçuh  naturaliste,  Nous  navons  vu 
da.ee  poisson  que  la  partie  antérieure  de  la  tête: 
mais-  comme  c’est  dans  cette  portion  du  corps 
que  sont  placés  les  caractères  distioctifscîes  xiphias, 
nous  avons  pu  rapjmrter  l’^péc  à.  ce  genréi  et 
comme  d’aiUeurs  cette  même  partie  antérieure  ne 
nous  a pas  seulement  présenté  les  formes  parti- 
culières à lR  famille  dont  nous’  nous  occupons , 
y mais  nous  ».  montré -dé  plus  des  -traits  remar- 
qtH§hlcs  et-,  très-différents  de  ceux  de  d’espadon, 
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nous  avons  dû  séparer  de  cettj?  dernière  espèce 
, l'animal  auquel  avait  appartenu  cette  portion,  et 
nous  avons  donné  le  nom  (H Êpée  à ce  xiphias 
encore  inconnu. 

Voici  les  grandes  différence»  qui  distinguent 
lepée  de  l’espadon,  et  qui  suffiraient  seules  pour  * 
empêcher  de  leS  réunir,  quand  bien  roènie  le 
corps  et  la  queue  de  l’épéë  seraient  entièrement 
semblables  à la  quelle  et  au  corps  de  l’espadon 
Dans  ce. dernier  animal,  ja  prolongation  e$t 
plate  relie  est  convexe  dans  l’épée. 

L’arme  de  l’espadôn  est  aiguë  sur  ses  bords 
comme  un  sabre  à deux  tranchahts  : celle  ale 
l’épée  est  très-arrondie  le  long  de  ses  côtés,  et 
par  conséquent  n’est  point  propre  à tailler  ou 
couper.  • ' 

• La  lame  de  l’espadon  est  très-nlince  : la  défense 
de  l’épée  est  presque  aussi  épaisse,  ou,’  ce  qui  est 
ici  la  même  chose,  presque  aussi  haute  que  largd. 

On  voit  trois  sillons  longitudinaux  sur  la  face 
supérieure  du  . sabre  de  l'espadon,  et  un  sillon 
également  longitudinal  sur  la  face  inférieure  de 
ce  même  sabre  : on  n’aperçoit  de  sillou  sur  au- 
cune des  surfaces  de  la  prolongation  osseuse  de 
l’épée.  i 

Une  extension  de  l’os  frontal,  pointue  et  trian- 
gulaire', s’avancé  au  milieu  des  os  maxillaires  su- 
périeurs de  l’espadon  , jusqu’au-delà  da  sa  mâ- 
choire inférieure  : une  extension  analogue  n’est 
presque  pas  sensible  dans  l'épée. 
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Une  seconde- extension  pointue  et  triangulaire, 
appartenant  aux  os  intermaxillaïres , se  prolonge 
dans  l’espadon  sur  la  iaer  inférieure  de  J’arme,, 
mais  ne  va  pas  jusqli’Sm-dessus  du  J>out  de  la 
mâchoire  inférieure  : dans  l’épée  elle  dépasse  de 
beaucoup  cette  dernièpe  extrémité. 

F,a  péau  qui  couvre  la  lame  de.  l’espadon  est 
légèrement  chagriuée  : celle  qui  revêt  la  défense  - 
de  l’épée  présente  des  grains  bien  plus  gpris  ; et  , 
sous  les  os  maxillaires,  à l’endroit  qui  répond  à . 
la  mâchoire  inférieure,  Içs  tubercules  de  cette 
peau  'se  changent , pour  ainsi  dire  „ en  petites  * . 
dents  recourbées  ver»  le  gosier. 

Voilà. donc  sept  différeuces  qui  ne  permettent 
pas  de-  rapporter  à la  même  espèèe  I’, espadon  et 
l’épée.  Jl  peut  d’ailleurs  résulter  de  cette  diversité 
dans  la  forme  (les  arine^,  U lie  jariété  assez  grande 
dans  les  habitudes,  une  espèce  ayant  un  glaive 
qui  trartché  et  coupe , et  l’autre  espèce  une  éjiée 
qui  perce  et  déchirfe.  ■ , 

Au  reste  ,•  ia  portion  de  la  tète  d’un  xiphiàs 
épée,  qui  nous  a montré  la  conformation  que 
nous  venons  d’exposer,  fait  partie  de  la  collection 
du  Musëym  d’histoire  naturelle." 
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seux et  îanréolés , dé  chaque  côte  ÿe  V extrémité  de  la  queue; 
v deux  nagro fées  dorsales.  .r 
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, * ' ,•  lia  prentfère  nageoire  du  do*  très-grande  ; le* 

La^Makaiha  soiâitni.  deux  dorsales  et  l'anale  , triangulaires;  la 
.**  ‘ . | çaudille  grlpdejt  rftwfcÉft  *-  y. 
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LE  MAKAIRA  NOIRATRE.  * 


Makuira  nigrirans , Lacep.,  Cu».  ; Xiphias  Makairu,  Shaw! 


Cf  poisson  est  digne  <fte  l'attention  des  natura- 
listes qui  ne  he  corfnais^eiy,  pas  encore.  Il  doit 
être  compté  parmi  les  grands  habitants  de  la  mer. 
L’individu  ilont  nous  avons  fait  graver  la  figure, 
avait  trois  mètres  et  près  de  trois  décimètres  de 
longueur sur  une  hauteur  d’un  mètre,  faî  ma- 
kaira  doit  jouir  d'ailleurs  d’une  puissance  redou- 
table. Ses  mouvements , doivent  être  prompts  ; le 
nombre  de  ses  nageoires,  leur  étend, ne,  et  la 
forme  de  sa  queue,  lui  donnent  une  natation  ra*- 
pide;  et  comme  les  xiphias,  à côté  «lesquels  il 
faut  le  placer,  il  porte, *à  l’extrémité  de  sa  mâ- 
choire supérieure,  une  arme’ dangereuse  , onè* 
épée  qui  perce  et  qui  frappe.  Ce  glaive  est  sans 
dtmte  plus  court  que  celui  des  xiphias,  à pro- 
portion des  dimensions  principales  de  l'animal; 
mais  il  est  peut-être  pltrs  fort;  et  nous-  voyons 
ainsi  réunies  dans  le  màkaira,  la  taille,  la  vitesse, 
l'adresse,  les  armes,  la  vigueur,  tout  ce  qui  peut 
donner  l’empiré’,  et  même  faire  exercer  une  ty- 
rannie terrible  sur  lus  faibles  habitants  de  l’Océan. 

Il  est  surprpnaht  qu’avec  t#us  ce^attributs,  et 
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surtout  avec  son  'grand  volume , le  tnakaira  nui-?' 
ràtré  n’ait  jamais  été  remarqué  par  mu  observa- 
teur, d’autant  plus  que  cette  espace  ne^ paraît 
* pas  habiter  loin  des  côtes  occidentales  de  france. 
Vraisemblablement  il  aura  été  vir  trèsrSouvent , 
mais  confondu  avec  un  xiphias.  Qqpi qu’il  en  soit, 
L’individu  dont  nous  avons  fait  graVer  qn  dessin, 
ayait  étéjêté  très-récemment  par  une  tempête,  sur 
• «un  rivage  de  la  nier  voisin  de  La  Roéhelle,  où  il 
a fait  l’étonnement  des  pècheufs  et  ^admiration 
descuriemç  On  lui  a donné,  je  ne  sais  pourquoi , 
le  nom  de  Makaira,  dont  nous  avons  fait  son 
‘ nom  générique.  M.  Traversay,  sous- préfet  de  Ia 
Rochelle,  qui  est  venu  à Paris  peu  de  temps. «prés  S 
que  cet  énorme  poisson  a ^échoué  sur  la  côte  % a 
eü  la  complaisance  de*m*apporter  un  dessin  de 
cet  animal,  et  niie1' note  qpi  renfermait,  avec 
quelques  particularités  *ur  .cet-  osseux  , l’indi-  : 

, cation  des  principales  dimensions  de  cet  apode, 
que  l’on  avait  mesuré  avec  exactitude  (r). 


(l)  Principales  dimensions  dti  makaira  hoiraCre. 

^ i • rrAlimétrn 

Longueur  (otale. f . 33o 

Longueur  de  la  mâchoire  supérieure *. fi 5 

^Hauteur  de  la  première  dorsale..  ,v.  . w . ; . . . . v : 6a 

«Longueur  de  chaque  pectorale. . . . . ? 6a 

Hauteur  de  U seconde  dorsale. ....  J J.., a 4 

Longueur  de  chaque  bouclier  osseux.  % % .* * • . 6 

Longueur  du  côté  le  plus  lonjj  de  la  nageoire  de  l’allus.  .......  4 < 


Distance  d’une  pointe  du  croissant  formé  par  la  caudale  à l’autre 
é t ^ a 

N pointe  du  même  croissant % . a *.  1 3o 

\fUu.  Je  reçoit  de  M.  -HeurLiu-liellevue  de  La  Rochelle  , uue  note 
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Oc  rnakaira  pesait  trois^cent  soixante-cinq  ki- 
logrammi».-' Des  habitants  de  l’ile  de  Ré'efl  ont 
mapgç  avec  plaisir.  Sa  chair  était  cependant  un 
* peu  sèclta.  . . 

La  mâchoire  inférieure  n'at  teignait  qu’au  piilieu 
f de  la  dunguctir  de  la  mâchoire  supérieure.  On  he 
voyait  pas  de  dents.  la*  .sommet  de  la  tête-étaU 
élevé  et  arrondi  l’œil  gros  rond j l'opercule- 
arrondi  par  derrière , et  composé  de.deux  pièces; 
chaque  .pectorale  très-étroite,  mais  presque  aussi 
longue  .que  la  mâchoire  d’en-  haut.  L'animal  pou- 
vait incliner  et  replier  sa  première  dorsale;  et 
lorsque  cette nageoire  était  couchée  le  long  du 
0 dos,ellp  né  saillait  plus  que  de  deux'  décimètres. 
L’ételulfle'de  l’anale  égalait  à-peu-près  celle  de  la 
* seconde  nageoire  du.  t|os.  Les  sleux  boucliers  os- 
seux qui  revêtaient  chaque  côté  de  l'extrémité  de 
la  queue,  étaient  placéstl’un  au-deÿsus  de  l’autre, 
et  avaient  chacun  sa  pointe  tournée  vers  la  tète. 


1 <(uc  M.  Laïuotbi-  le  fil,  c bieu  , oulu  lui  remettre  pour' moi,  rt  par  la- 
quelle  et-  damier  observateur,  qiH  demeure  à Ars  dam  l’ilç  de  Ré,  iu*ap* 

» prend  que  le  palais  do  makaira  eAt  extrêmement  rude  , que  la  cTiair  de  * 
ee  poisson  est  blanche , que  sa  défense  ou  son  épée  est  unie , sans  sillons, 
.«t  fondit*  sur  ses  bords,  et  que  la  .partie  osseuse  de  celle  ternie  a quel- 
ques rapports  ave<^  l'ivoire.  , *•  • € m 


Digitized  by  Google 


t 


• • : .• 


DES  POISSONS. 

' 4. 


< : 


* ' TRENTE-NEUVIÈME  GÇNRE. 

*•  « * • « 

« # . LES  ANÀRHIQUES.  % 

* * * , , "é 

/.e  museau  arrondi;  /dus  de  dm/  dents  coniques  à chaque  tmi 

rt-fioire ; des  dents  molaires  fn  haut  et  en  bas  i une  tangue 

% nageoire,  dorsale.  ? - * . .. 

* . .•  \ . v : .f. 

ESfÀCEs£  * i CARACTÈRES.  ^ . • 

* _ k Quatre  os  maxillaires  à chaque  'mâchoire  ; Jeat 

I.  L Anarhiqiie  i.oüp.  ' ' . . « „ . • , * *T 

• f dents  oiseuses  et  tres-dures. 

♦ * ‘ * « . , *• 

...  I Huit  debts  cartilagineuses  ef  tres-aiguës  » ra 

’•  L****>“1'”  ““«j  parUe  .n.érieore  de  ctuqne  mèsboiji. 

■ [ Les  lèvres  doubles.;  la  nageoire  de  la  queue  * . 
3.  L'Anarii.  parthrriiv.  u.  ud  peu  lancéolée;  des  tacites  ronde)  et 
! brunes  sur  le  corps  et  la  qoeqe.  • * . 
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L’ANAKHIQUE  LOUP.<’> 

Anarhichas  Lupus,  Linn.,  Bl„  Cuv.  Lacep. 


t . 


t <* 


» p ' • - * * • ’ , . 

v^ae  poisson  peut  figurér  avéo  avantage  à côté  (tu  . 
xiphias,  et  par  sa  force,  et/par  sa  grandeur.  Il 
parvient  quelquefois,  au  moins  djns'  les  mers  * 
très-profondes,  jusqu’à  la  longueur  de  cinq  mè- 
tres; et  s’il  n’est  point  armé  d’un  glaive  comme 
% - . ! ' ••••*  •.  ‘ . • * , 

• - * 

t " ’ ’ . 1 - • / 

* * . * . 

( t ) Anarhichas  lupus.  ^ * 

Sça-wolf  t en  Angleterre.'  * * • i - « 

\ • Loup-marin  crapaudi ne , Daubenton  , Encyclopédie  méthodique, 
idt  Bonuaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  * ■- 

Lupus  marinas  nostras , Schooev.,  p.  4 5.  » 1 % * * 

* Lupus  marinas  Schonevfldii , Jonston  , tab.  47  » fig.  1.  * t 

Lupm  ntarinas  nostras  et  Schoneeeldii , Willughby,  p.  i3o,  tgl>.  H , 3,  - 

Lupus  marinas  , Xay.,  Pis#.  4°*  *.  ♦,  f . * T 

^ ^ Anarhichas  scartsor,  Cesser  (Germ:) , fol.  63,  a.  , *, 

Anarhichar , Artedt , gen.  a3,  syn.  }8.  ‘ t * 

ftfpnôv.,  mus.  i,  p.  16,  n.  44;  Zooph.,p.  i3{,  o.  4oo.  f •» 

Adkrrhichas  lupus  non  maculai  us.  Millier,  plrodrom.  Zoo  T.  dan»- 
p.4p, 

Ot  Fa  bric.  Faon.  Groenland.,  p.  i38,  u.  7.  4 

Bloch  r pl.  74.  • ♦ **  1 

Ustargus,  Klein,  Misa,  pilov  4»  p.  îô.  t 
. Ramenons , Brjt.  Z90I.  3,  p.  i57v  ta!)  .»4*‘»  * 

Sea-wolf,  Olear. , mus.  53f  tab.  27,  Qg.  a. 

Loup  marin  , lupus  marinas  piscis  , Valrnoiii  de  borna vé  , DictioBitaiir 
d'hisloirt*  naturelle.  . --&M:  9 
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■ l'espadon  ’«$  l’épée,  s’il  ne  parait  pas  sfr  liiuuvoir 
aü  milieu  «fcs  ondes  avec  autant  d’agilité  que  ces 
derniers  animaux,  il  a reçu  des  dents  redoutables, 
et  par  leur  nombre,  et  par  leur  forme,  et  par 
leur  dureté;  il  présente  même  'des  moyens  plus 
puissants  de  destruction  que  le  xiphias,  et  il  nage  - 
avec  assez  de  vitesse 'pour  atteindre  facilement  sa 
proie.  Son  organisation  intérieure  lui  donne  d’ail- 
leurs une  très-grande  voracité.  Féroce  comme  les 
squalès,  terrible  pour  la  plupart  «les  habitants 
des  mers , vrai  loup  «le  l’Océan , il  porte  le  ravage 
parmi  le  plus  grand  nombre  «le  poissons,  comme 
,la  bête  sauvage  dont  il  a reçu  lë  nom , parmi  les 
troupeaux  sans  défense;  et  bien  loin  d’offrir  ces 
marques  d’une  affection  douce,  cette  «lurée  dans 
l'attachement , ces  traits  d’une  sorte  de  sociabilité 
que  nous  avons  vus  dans  le  xiphias,  il  montre, 
par  l’usage  constant  qu’il  fait  de  ses  armes , tous 
les  signes  de  la  cruauté,  et  justifie  le  nom  de  Ra- 
visseur qui  lui  fl  été  donné  dans  presque  toutes 
les  contrées  et  par  divers  observateurs;  Son  corps 
.et  sa  queue  sont  allongés  et  comprimés"  : aussi 
nagc-t-il  eu  serpentant  comme  les  trichiures,  ou 
plutôt ‘comme  les  murènes  et  le  plus  grand  nom- 
bre de  poissons  de  l'ordre  que  nous  examinons;  * 
efc’est  vraisemblablement  parce  que  les  diverses 
ondulations  «le  soq  corps  et  de  sa  queue  lui  per- 
mettent quelquefois i et  pendant  quelques  mo- 
ments, de.ramper  comme  l’anguille, et-de  s’avancer 
le  long  des  rivages,  qu’il  a été  appelé  lirimfteur 
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par  quelques  naturalistes.  Sa  peau  est  fqrte,  épaisse, 
gluante,  ainsi  qneVelle  de  l'anguiHef  ce  qui  lui 
donne  la  facilité  de  s’échapper  comme  cette  mp- 
Tene, lorsqu’on  vent  le  saisit-;  et  les  petites  écail- 
les dont*ce  tégument  esè revêtu,  sont  attachées  à 
cette  peau  visqueuse , où  cachées  sons  l’épiderme , 
rie  manière  qu’on  ne  peut  pas  aisément  lès  dis- 
tinguer. 

I*a  tète  de  l’anarluque  que  nous  décrivons,  .est 
grosse,  le  museau  arrondi,  le  front  un  peu  élevé, 
l’ouverture  de  la  bouche  très-grande;  les  lèvres 
sont  membraneuses,  mais  fortes,  et  les  mâchoires 
'd'autant  plus  puissantes,  que  chacune  de  ces  deux 
parties  de  la  tète  est  composée,  de  chaque  coté, 
de  deux  os  bien  distincts,  grands,  durs , Solides , 
çéiihis  perdes  cartilages,  et  s’arC-boutant  mutuel- 
lement. C’est  au  devant  de  ces  doubles  mâchoires 
qu’on  voit,  tant  en 'haut  qu'èn  bas,  au  moins  six 
dents  coniques,  propres  à couper  ou  plutôt  à dé- 
chirer,'divergentes,  et  cependant  ressemblant  un 
peu,  par  leur  forme,  leur  volume  et  leur  position,' 
à celles  du  loupât  de  plusieurs  autres  quadrupè- 
tlt»  carnassiers.  On  voit  d'ailleurs  cinq  rangs.de 
.dents  molaires  supérieures,  plus  ou. moins  irré- 
gulières, plus  oU  moins  convexes,  et-  trois  rangs 
de.  molaires  inférieures  semblables.  La  langue  est 
cdhrte,  lissé,  et  un  peu  arrondie  à son  extrémité. 
Les.  yeux  sont  ovales.  ’ •> 

• Il  résulte  doue  de  l'ensemble’  'de  • lotîtes  -ces 
fur i tie<  qui*  jiféseiite  la  tété  de  l’anarhique  loup, 
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que  lorsque  ta  gueule  est  ouverte,  cette  même 
tète  a beaucoup  dé  rapports  avec  celle  de  quel- 
ques quadrupèdes,  et  particulièrement  de  plusieurs 
phoques  ;*et  voilà  doue  c/et  anarhique^rapproché 
des  mammifères. carnassiers,  non  seulement  par 
ses  habitudes,  mais  encore  par  la  nature  de  ses 
armes  et  par  ses  organes  extérieurs  1^  plus  re- 
marquables. ‘ • 

"Au  reste.,  comment  le  loup  ne  sèrait-il  pas 
compris  parmi  les  dévastateurs  de  l’Océan?  II 
montre  ces  dents  terribles  avec  lesquelles  une 
proie  est.  si  facilement  saisie,  retenue,  déchirée 
ou  écrasée  : et  de  plus,  ses  intestins  étant  très- 
courts,  ne  doit-il  pas  avoir  des^ùcs  digestifs  d’une 
grande  activité,  et  -qui,  par  l’action  qu’ils  exer- 
cent sur  ce  canal  intestinal,  ainsi  que  sur  son  es- 
tomac, dans  les  moments  où  ils  ne  contiennent 
pas  une  nourriture  copieuse,  lui  font  éprouver  • ; 
vivement  le  tourment  «le  la  faim,  et  le  forcent  à 
poursuivre  avec  ardeur^  et  souvent  à immoler 
avec  une  sorte  de  ragef,  dé  nombreuses  victimes? 
Quelques  dents  de  moins,  ou  plutôt  quelques 
décimètres  de  plus  dans  la  longueur  dû  canal 
intestinal  , auraient  rendu  ses  (jabitudes  assez 
douces: 

Mais  les  animait*  n’ont  pas,  comme  l'homme, 
cette  raisoq  «xleste,  cette  intelligence  supérieure 
qui  rappelle,  .embrasse  ou  prévoit  tous  les  ms- 
tau^  et  tous  les  lieux,  qui  combat  avec  succès  la  ï 
puissance  de  la  uatiye  par  la  force  du  génie, ot,. 

' - ' '•*  A.  ' • . "• 
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compensant  le  moral  par  le  physique,  et  le  phy- 
sique par  le  moral,  accroît  ou  diminue  à son  gré 
l’influence  de  l’habitude,  et  donne  à la  volonté 
l’indépendance  et  l’empire. 

L’anarhique  loup,  condamné  doncr  par  sa  con- 
formation et  par  la  qualité  de  ses  habitudes,  à 
cechercheiyîresque  sans  cesse  un  nouvel  aliment, 
est  non  seulement  féroce,  mais  trés-vorace  : il  se 
jette  goulûment  suc  ce  qui  peut  apaiser  ses  appé- 
tits violents.  Il  dévore  non  seulement  des  poissons, 
mais  des  crabes  et  des  coquillages;  il  les  avale 
même  avec  tant  de  précipitation  , que  souvent  de 
gros  fragments  de  dépouilles  d’animaux  testacées , 
et  dos  coquilles  entières  /parviennent  jusque  dans 
son  estomac,  quoiqu’il  eût  pu  les  concasser  et 
les-broyej-  avec  ses  nombreuses  molaires.  Ces  co- 
quilles entières  et  ces  fragments  ne  sont  cepen- 
dant pas  digérés  ou  dissous  par  ses  sucs  digestifs, 
quelque  actives  que  soient  ces  humeurs,  pendant 
le:  peu  de  séjour  qu’ils  font  dans  un  canal  intes-  • 
Imal  trèa-court , et  dont  le  loup  est  pressé  de  les 
chasser,  pour  les  remplacer  par  des  substances 
, Nouvelles  propres  à apaiser  sa  faim  sans  cesse  re 
naissante.  D’ailleurs  l'estomac  de  Cet  anarhiqtie 
n’a  pas  la  force  nécessaire  porte  les  réduire,  par 
la  trituration,  en  très-petites  parties  : mais  ce 
poisson  s’en  débarrasse  presque  toujours  avec 
beaucoup  de  facilité,  parce  quej’ouvetture  de  son 
anus' est  très-considérable  et  susceptible  d’une  as- 
§ez  grande  extension. 
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C’est  dans  l’Océan  septentrional  que'sfc  trouve 
le  loup.  On  ne  le  voit  ordinairement  en  Kurope 
qu’à  des  latitudes  un  peu  élevées;  on  l’a  reconnu 
à botatiy-bay  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-: 
Holl#nde^i)  : mais  il  se  tient  communément  pen- 
dant une  grande  partie  de  l’année  à des  distances 
considérables  de  toute  terre  et  dans  les  profon- 
deurs des  mets;  il  11e  se  montre  pas  pendant 
l’hiver  près  des  rivages  septentrionaux  de  l’Êiv 
rope  et  de  l’Amérique;  et  c’est  à la  fin  du  prin- 
temps que  sa  femelle  dépose  ordinairement  Ses 
œufs  sur  les  plantes  marines  qui  croissent  auprès 
des  côtes.  - r- , • ; • 

Il  s’élance  avec  impétuosité;  et  malgré  cettç 
rapidité  au  moins  momentanée,  plusieurs  natu- 
ralistes ont  écrit  que  sa  natation  paraît  lente  quand 
on  la  compare  à celle  des  xiphias  : sa  force  est 
néanmoins  très- grande , et  ses  dimensions  sont 
favorables  à des  mouvements  rapides.  Ne  pourrait- 
on  pas  dire  que  les  muscles  de  sa  tète,  qui  serre, 
déchire  ou  écrase  avec  tant  de  facilité,  sont  beau- 
coup plus  énergiques  qjite  ceux  de  sa  queue,  tandis 
que,  dans  les  xiphias  1 les  muscles  de  la  queue 
sont  plus  puissants  que  ceux  de  la  tète,  armée 
sans  doute  d’un  glaive  redoutable,  mais dénuée 
de  dents,  et  qui  11e  concasse  ni  ne  brise?  Nous 

devons  d’autant  plus  le  présumer,  que  la  natation , 

f i » ' 


. («)  Voyage  âr.  Tepch  / capitaine  île  la  Charlotte,  à la  haie  Hotanlqu 
ru  1787- 
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rlo/jt  les  vrais  principes  accélérateurs  sont  dans  la 

. queue, ji 'est  ordinairement  soumiselà  aucune  causa1 
retardatrice  tres-marquée , qui  ne  r&iife  dans  une 
* *.  partie  antérieure  de  lamimal  trop  pesante  ou  trop 

étendue  en  avant.  N'avons-nous  pas  vu  qfie  la 
prolongation  <le  la  tète  des  xiphi^s  égale  en  lon- 
gueur le  tiers  de  l’ensemble  dû  poisson?  et  de 
. quel  pouvoir  ne  doivent  pas  être  doués  les  iîius- 
- . clés  caudaux  de  ces  animaux , pour  Jeur  imprimer, 1 

malgré  la  résistance  de  leur  partie  antérieure,  la 
1 . vitesse  dont  on  les  voit  jouir? 

•’  1 * Ne  pourrait-on  pas  d’ailleur^ajoutêr  que  quand 

bien  rpèrne  la  nature,  la  forme,  le  .volume  et  la 
. .position  aies  muscles  caudaux  leur  donneraient  à 
' * proportion  la  même  force  dans  le  loqp  et  dans  les 

xipliias,  cet  auarbiquc  devrait  s’avancer','  tout 
égal  d’ailleurs,  avec  moins  de  rapidité  que  ces 
derniers,  parce  que  sa  tète  assez  grosse,  arrondie 
et  relevée,  doit  fendre  l’eau  «le  la  mer  avec  moins 


XI- 


* 

% « 

■t 


de  facilité  que  le  glai\e  mince  et  étroit  des 
phids?1  • . 

Qu«»i  qu’il  en  soit  de  la^  force  de#la  queufc  dti 
**  loupy  celle  de  sa  tète  est  si  considérable , ’et  ses 
dents  sont  si  puissantes,  qu’on  le  péché  «lan» 
beaucoup  d’endroits  qu’avec  des  précautions  par- 
ticulières. f)ans  ta  mer.d’Ochotsk,  anprèsdu  Kam- 
^ lsch;Uka„vers  le  cinquante-troisieme  degré  de  la- 
titude, on  cherche  à prendre  Je*loup  avec  ies 
Seines  ou  filets  faits  de  lanières  de  cuir,  et  par 
.conséquent  plus  propres  à résister  à ses»  efforts. 


» . i 
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Dans  cc  même  Kamtschatka , le  célébré  voyageur 
Steller  a vii  tin  individu  de  cqtte  espèce  que  l’on 
venait  de  pécher,  irrité  de  ses  blessures  et  de  sa 
captivité,  saisir  avec  fureur;  et  briser  comme  un 
verre , une  sorte  de  coutelas  avec  lequel  on  vou- 
lait achever  de  le  tuer,  et  mordre  avec  rage  des 
bâtons  et  des  morceaux  de  bois  dont  on  se  servait 
pour*  le  frapper. 

Au  reste , ou  va  avec  d'autant  plus  de  constance 
à la  poursuite  du  loup,  qu’il  petit  fournir  une 
grande  quantité  d'aliment,  et  que  sa  chair,  sui- 
vant Ascagné,  est , dans  certaines  circonstance!, 
aussi  bonne  que  celle  de  l’anguille.  Les  habitants 
du  Groenland  le  pèchent  aussi  pour  sa  peau,  qui 
leur  sert  â faire  des  bourses  et  quelques  autres 
ustensiles.'  • * **  fridj  d 

Le  loup  a été  nommé  C rapaudine,  parce  qu’on 
a regardé  comme  provenant  de  cet  animal,  de 
petits  corps  fossiles,  connus  depuis  long-temps 
sous  le  nom  de  BuJ'onites  ou  de  Crapaudipes , Ces 
bufonites  dht  reçu  la  dénomination  qu’on  leur  a 
donnée  dès  les  premiers  moments  où  l’on  s’en  est 
occupé,  à cause  de  l’origine  qu’on  leur  a dès-lors 
attribuée.  On  a supposé  que  ces  petits  corps  étaient  > 
des  pierre»  sorties  de  la  tête  d’un  crapaud , -en 
latin  Bu/o.  Ils  . sont  d’une  forme  plus  ou  moins 
convexe  d’un  côté,  plane  ou  concave,  de  l’autre, 
d’une  figure  quelquefois  régulière  et  quelquefois 
irrégulière,  et  communément  gris,  ou  bruns,  ou 
roux,  ou  d’un  rouge-noirâtre.  Par  une  suite  de  la 

I.ttffutï,  Tome  Yl. 
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fausse  opinion  qu’on  avait  adoptée  sur  leur  na- 
ture, on  les  a considérés  pendant  quelque  temps 
comme’des  pierres  fines  du  second  ordre  : mais 
lorsque  l’histoire  naturelle  a eu  fait  de  plus  grands 
progrès,  on  s’est  bientôt  aperçu  que  ces  préten- 
dues pierres  fines  netaient  que  des  dents  de  pois- 
son pétrifiées,  et  presqué  toujours  des  molaires. 
I>es  uns  les  oiit  regardées  comme  des  dents  d’a- 
narhique,  d’autres  comme  des  dents  du  spare 
dorade,  d’autres  comme  des  dents  dé  poissons 
osseux  différents  de  la  dorade  et  de  fanar bique. 
Ils  ont  tous^eu  raison , en  ce  sens  qu’on  doit  rap- 
porter ces' fossiles  à plusieurs  espèces  de  ppissons, 
très-peu  semblables  l’ime  à l’autre;  et  telle  a été 
l’opinion  de  Wallérius.  La  plus  grande  partie  de 
ces  dents  nous  ont  paru  néanmoins  avoir  appar- 
tenu à des  dorades  ou  à des  anarhiques.  Au  reste* 
il  est  très-aisé  de  séparer  parmi  ces  fossiles  les 
dents  molaires  du  loup  d’avec  celles  du  spare  do- 
rade: les  dernières  ont  une  régularité  et  une  con- 
vexité que  l’on  ne  voit  pas  dans  les  premières. 
Mais  pour  être  de  quelque. utilité  abx  géologues, 
et  leur  donner  des  bases  certaines  d’après  les- 
quelles ils  puissent  lire  sur  les  corps  pétrifiés  et 
fossiles  quelques  points  de  l’histoire  des  ancien- 
nes révolutions  du  globe,  nous  tâcherons  de  mon- 
trer, dans  notre  discours  sur  les  parties  solides 
des  poissons,  les  véritabjes  caractères  des  dents 
nombre  d’espèces  de  ces  ani- 
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Le  loup  est  d’un  noir-cendré  par  dessus,  et  d’un 
blanc  plus  ou  moins  pur  par  dessous;  ce  qui  lui 
donne  un.  nouveau  rapport  extérieur  avec  plu- 
sieurs cétacées.  Mais  peut-être  ne  doit-on  regar- 
der que  comme  une  variété  de  cette  espèce,  l’a- 
narhique  que'  l’on  a désigné  par  le  qoin  de  Strié  (i), 
qui  présente  en  effet  des  stries  irrégulières,  pres- 
que transversales,  et  brunes,  et  qui  a été  pêché 
auprès  des  rivages  de  la  Grande-Bretagne  (a), 


I < • .» 


(i)  Anarhickas  strigosut , I, innée,  édition  de  Gradin. 

B rit.  Zool.  3,  n.  65,  p.  i 19. 

Ts 

(1)  A la  membrane  des  branchies  du  loup.  . 

6 rayons. 

A la  nageoire  dorsale  . 

7* 

A chacune  des  nageoires  pectorales . . . 

IO 

A celle  de  l'anus 

* 

*6  . 

A celle  de  la  queue 

16' 

« On  a compté,  à chacune  des  pectorales  de  l’anarhique 

strié.  . ...  

18 

Et  à celle  de  la  queue  du  même  animal 

lï 

V . • /•  , * • • 

V . / 

,.;v  <•  . 

- * £ ’ ' V • 
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L’ANARHIQUE  KARRAK^ 

Anarrhichas  Karrak  , Lacep.  ; A.  migor,  Clus..Cuv 

. t : i* 

L ANARHIQUE  ^ANTJHERIN.»  . 


Anurrhichm  ftantherimu , Lacep.  (3).  .* 


y- 

L es  deux  espèces  habitent  dans  l’Océan'  septen- 
trional ; la  première  dans  la  mer  du  Groenland, 
et  la  seconde  dans  I?  pier  Glaciale.  Elles  ont 
d’ailleurs  beaucoup  de  rapports  l’une  avec  l’autre. 

Le  karrak  a les  yeux  très-gros  et  rapprochés 
du  sommet  de  la  tète',  qui  a,  dit»on,  quelque 
ressemblance  vague  avec  celle  d’un  cbten.  L’ou- 
verture de  sa  bouche  est  grande;  les  deux  mâ- 
choires présentent  ‘de  chaque  côté  • trois  -dents 
aiguës  et.  inégales  ; et  dans  l’intervalle  qui  sépare 

j . jh.  r. y ~t  . * 1-.»,.  , . 

(r)  Loup  marin  karrak , Bomutcrrc,  pUncbe,  de  l’Encyclopédie  mc- 

>ric.  Faun.  Groenland,  p.  1 3$ , n.  g36.  • 

Anarhichat  miner , Müllcr,  Prodrom.  Zool.  dan. 

Olafs.  Island. , p.  5ç»i,  t.  4q.  * , 

(*)  KmaUchAn,  en  Russie. 

Zoview,  Act.  Pelrop.  1781,  I,  p.  271,  ub.  6: 

(3)  M.  Cüvier  nié  mentionne  pas  eette  dernière  espèce.  Dcsm.  i8ag. 
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par  devant  ces  deux  triolets , on  compte  deux 
autres  délits  plus  petites.  • • ' 

La  nageoire,  dorsale  s’étend  depuis  le  cou  jus- 
qu’à une  très-petite  distance  é%la  nageoire  de  la 
queue (1  J.  < ; . ' • 

■ Le  karrak  est  ordinairement  d’un  gris  noirâtre, 
et  nfe  parvient  pas  à des  dimensions  aussi  consi- 
dérables que  le  loup- 

Peut-être  lé  .panthérin  est-il  communément  en- 
core moins  gr^nd  que  lé  karrak  ; peut-être  a-t-011 
eu  raison-d’écrire  que  sa  longueur  ordinaire  n’est 
que  d’environ  qn  mètre.  On  lui  a donné  le  nom. 
que  j’ai  cru  devoir  lui  conserver,  parce  que  sur 
un  fond  plus  ou  moins  jaunâtre,  et  par  consé- 
quent d'une  teinte  assez  semblable  à la  couleur 
de  la  panthère,  il  présénffe , sur  presque  toute  sa 
surface,  des  taches  rondes  et' brunes. 

. Stf  tête  est  un  peu  sphérique;  ses  lèvres  sont 
doubles^  Au  travers  de  la  large  ouverture  de  sa 
gueule,  on  aperçoit  aisément,  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  supérieure,  deux  rangs  de  dents  co- 
niques et  plus  ou  moins  - recourbées , et  deux 
rangées  de  dents  molaires.  Entre  les' quatre  rangs 
de  dents  coniques,  on  voit  quatre  aut 
placées  longitudinalement;  et  entre 

. . ;;  * • • • 

(t)  AU  nageoire  dorsale  du  karrak  7°  rayons. 

A chacune  des  pectorales *w 

A celle  de  l'anus*.  . • • • 44 

A relie  de  U tjueuc ■ * 1 1 
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rangées  de  dents  molaires,  parait  sur  le  palais  une 
série  Longitudinale  de  sept  .dents  très-fortes,  et 
dont  les  deux  premières  sont  ordinairement  sé- 
parées des  autny.»  La  mâchoire'  inférieure  est 
armée,  de  chaque  côté;  de  deux  rangs  de  dents 
molaires,  et  de  deux  ou  trois  rangées  tle  dents 
coniques. 

Les  yeux  sont  grands  et  assez  éloignés  l’un  de 
l'autre.  La  nageoire  du  dos,  qui  ne  commence 
qua 'une  certaine  distance  He  la  puque,  touche 
celle  de  la  queue;  et  ces  deux  derniers  caractères 
suffiraient  pour  séparer  le  panthérindukarrak,dont 
la  nageoire  caudale  est  un  peu  éloignée  de  celle 
du  dos,  et  dont  les  yeux  sont  rapprochés  sur  le 
sommet  de  la  tète.  Deux  lames  composent  chaque 
opercnle  branchial;  on  ne:  voit  pas  de  ligne  laté- 
rale. Les  nageoires  pectorales  sont  arrondies 
comme  celles  du  loup;  la  nageoire  de  la  queue 
est  un  peu  lancéolée  (i); 

Au  reste,  suivant  l'auteur  russe  Zoview,  qui 
a fait  connaître  le  panthérin,  on  11e  mange  guère 
en  Russie  de  cet  anarhique , quoiqu’on  y vante  la 
bonté  de  sa  chair. 


(1)  A la  membrane  branchiale  do  panthérin  ..........  7 rayon*. 


À la  nageoire  dorsale 67 

A chacune  des  pectorales . .* ao 

A celle  de  l'anus 44 

A celle  de  la  queue . . . r ; . ao 
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QUARANTIEME  GENRE. 

' ' ' LES  COMÉPHORES  (i). 

-,  \ .?  • 

Le  corps  allongé  et  comprimé;  la  tête  et  l’ouverture  de  la  bouche 

très-grandes  ; le  museau  large  et  déprimé  ; tes  dents  très- 
petites  ; deux  nageoires  dorsales  ; plusieurs  rayons  de  la  se- 
conde, garnis  de  longé filaments. 


CARACTÈRE.  .. 

L.  Coméphork  baikal.  \ peetorale, , de  U longueur  de  1» 

moitié -du  corps.  . ». 


(i).Les  comcpkores,  selon  M.  Cnvîer,  forment  on  sons-genre  dans  le 
genre  Calliob ymi.  Desm.  1829. 
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LE  COMÉPHORE  IÎAÏKAL.  ' 

ComcphoTus  baikalensis , Lacep.  ; Callionyntus  Laïkalensis , 
Parlas.  • * . 9 

‘ * 

r ■'  ,T~7  . 

I^ie  poisson  a déjà  été  décrit  sous  te  nom  de 
C.allionjme  ; mais  il  manque  de  nageoires  infé- 
rieures placées  au-devant  de  l’anus.  Dès-lors  il  ne 
peut  être  inscrit  ni  dans  le  genre  ni  même  dans 
l’ordre  des  vrais  callionymes,  qui  sont  des  jugu- 
laires; il  doit  être  compris  parmi  les  apodes;  et 
les  caractères'  remarquables  qui  le  distinguent , 
exigent  qu’on  le  place,  parmi  ces  derniers,  dans 

un  genre  particulier.  ». 

Le  célèbre  professeur  Pallas  l’a.  fait  connaître. 
Il  l’a  découvert  dans  le  Baïkal,  ce  lac  fameux  de 
l’Àsie  russe,  et  si  voisin  du  territoire  chinois. 
Le  coméphore  que  nous  décrivons,  se  tient  pen- 
dant l’hiver  dans  les  endroits  île  ce  lac  où  les  eaux 
sont  le  plus  profondes;  et  cë  n’est  que  pendant 
Tété  qu’il  s'approche  des  rivages  en  troupes  nom- 
breuses. Comme  plusieurs  autres  apodes  de  la 
Jivision  des  osseux,  il  a le 'corps  allongé,  com- 
primé , et  enduit  d’utie  matière  huileuse  très- 
abondante.  La  tète  est  grande , aplatie  par  dessus 

et  par  les  côtés,  garnie  de  deux  tubercules  auprès 

■ - - ~ 

(ij  Pallas,  It«  3,  p.  707,  n.  49. 

Callionyme  batkal , Bon ua terre  , planches  ilr  l Encyclopédie  métho- 
dique. 
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des  tempes;  le  museau  large;  la  touche  îrès- 
ouvçrte;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que 
la  supérieure,  et  hérissée  comme  cette  dernière, 
excepté  à son  sommet , de  dents  trqs-petites,  cro- 
chues et  aiguës;  la  meuibrane  branchiale  très- 
lâche,  et  soutenue  par  des  rayons  très-éloignés 
l’un  de  l’autre;  et  la  ligne  latérale  assez  rapprochée 
«lu  dos.  • 

La  première  nageoire  dorsale  est  peu  étendue  : 
mais  quinze  rayons  au  moins  de  la  seconde  sont 
terminés  par  de  longs  filaments  semblables  à des 
cheveux;  et  cette  conformation  nous  a suggéré  le 
nom  générique  de  Porte-cheveux  (coméphore), 
que  nous  avons  donné,  ay  batkal.  Les  nageoires 
pectorales  sonf  si  prolongées , qu’elles  égalent  en 
longueur  la  moitié  de  l’animal;  pour  peu  qu’elles 
eussent  plus  de  surface,  qu’elles  fussent  plus  fa- 
cilement extensibles , et  que  le  baïkal  put  les  agiter 
avec  plus  de  vitesse,  ce  poisson  pourrait  non  seu- 
lement nager  -avec  rapidité,  mais  s’élever  et  par- 
courir un  arc  de  cercle  considérable  au-dessus  de 
la  surface  des  eaux,  comme  quelques  pégâses,  les 
trigles , les  exocets , etc.  ( l). 

La  nageoire  de  la  queue  est  fourchue  (»).  * 


(i)  Discours  sur  la  nature  des  poisson*. 

(a)  A la  membrane  des  branchies 6 rayons. 

A la  première  nageoire  dü  dos 8 

A la  seconde .. . . . v . • . .. 28 

A chacune  des  nageoires  pectorales • t'i 

A -celle  de  Tauua . . 3 i 

A celle' de  la  queue i3 
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QUARANTE -UNIÈME , GENRE. 

LES  STROMATËES. 


Le  cçrps  très-comprimé  et  ovale. 


i.  Le 


Çtkomatoe  eia- 

1 « ■ I K 

* 

V L«  SfROHATKE  PARU 


3.  Le  STROMATà»  oms. 

. . * * 


4.  Le  STnoMAtit  ar- 

Gini. 


C.ARACTKRKS.  * * 

f . \ . ■ -% 

Des  dents  su  pelais  dçnx  lignes  latérales  de 

chaque  côte  plusieurs  bandes  transversales. 

j Point  de  dents  an  palais  ; une  seule  ligne  la- 
. J ter  aie '-de  chaque  côté;  point  dé  hautes 

transversales.  s T:  ^ 

I Trente-cinq  rayons  à la  nageoire  du  dos  ; une 
| seule  ligne  latéralé  ; point  de  bandes  traua- 
| versales;  le  lobe  inférieur  de  la  caudale  beau- 
l coop  plqs  long  quele  supérieur.  * 

f Trente-huit  rayons  à b dorsale  ; «me  seule  ligne 
latérale;  point  de  bandes  transversales;  les 
écailles  petites , argentées  et  faiblement  atta- 
chées à la  pean  ; le  museau  avancé  en  forme 
de  nez,  an-dessous  de  b mâchoire  supc- 
, rèeure.  **  ‘ . « 

• S 

' I Quarante-six  rayons  à b nageoire  do  dos  ; une 
, . ' • ) seule  ligne  latérale;  point  dé  bandes  trans- 

5.  L*  SmoMATte  no».  >erM,CTB.  ,)oint  ,W  £mie  du  um«*u  . U 

■ couleur  noirâtre. 
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LE  STROMATEE  FIATOLE.w 

♦ * “ ' f 

Stromateus  Fiatola , Linn.,  Bk,  Lacep.,  Cuv*  (a). 

Tous  les  apodes  de  la  première  division  des 
osseux  que  nous  avons*  déjà  examinés ont  le 
* corps  plus  ou  moins  allongé,  cylindrique  et  ser- . 

t : — , 

(l)  Stromateus  fiatola.  • 

r Lisette , sur  quelques  rivages  de  la  mer  Adriatique. 

La  m pu  g a , dans  quelques  contrée»  de  l’Italie. 

Stromale  fiatole , Drabenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonus  terre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Stromateus , Artedi,  gen.  19,  ayn.  33.  ’ * 

Fiatole,  et  Stromafièc , Rondelet , première  partie,  liv.  8,  chap.  ao. 
Trouchou  , Rondelet,  première  partie,  liv.  8,  chap.  19.  (Noos  ver- 
rons dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  que  le  ’Stromatée  décrit  daus  Rou* 
delet , première  partie,  liv.  5,  chap.  24.,  et  le  Stromateus  d’Athéne*  , 
liv.  7,  p.  3a 2 , rapporté  par  Artedi  k l’espèce  que  nous  examinons,  non 
seulement  n'appartiennept  pas  à cette  espèce  ni  au  genre^  que  nous  dé- 
crivons , mais  même  ne  doivent  pas  être  compris  dans  l'ordre  des  apodes 
de  U première  division  des  osseux.  ) 

Fiatola  Romce  dicta , Jonalon , lib.  r,  tit.  3,  cap.  1,  a.  i3,  tab.  19  , 
n.  8.  * * * • ’ 

Fiatola  Romce  dicta  , Gesner,  p.  9*5,  et  (Germ.)  fol.  3i.  , 

WiUugbby,  Ichth. , p.  i5fi.  m . t.  . , - 

Ray. , p.  5o. 

Fiatole  t Vahnunt  de  llomare,  Dictionnaire  dbuloire  naturelle. 

' (s)  M.  Cuvier  admet  cette  espèce  connue  type  du  genre  Stroroalw 
. * Dksm.  l8a<). 
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pentiforiïic.  Dans  les  stromatées,  les  proportions 
générales  sont  bien  différentes  : l’animal  rat  très- 
comprimé  par  les  côtés , et  les  deux  surfaces  laté- 
rales que  produit  cette  compression,  sont  assez 
hautes,  relativement  à leur  longueur,  pour  re- 
présenter un  ovale  plus  ou  moins  régulier.  Cette 
conformation  unique  parmi  les  apodes  que  nous 
décrivons,  suffit  pour  empêcher  de  confondre 
les  stromatées  avec  les  autres  genrps  de  son 
ordre.  \ 

Parmi  ces  stromatées,  l’espèce  la  plus  ancien- 
nement’connue  est  celle  que  l’on  nomme  Fiatole , 
et  que  l’on  trouve  dans  la  mer  Méditerranée,' 
ainsi  que  dans  la  mer  Rouge.  Ses  couleurs  sont  ^ 
agréables  et  brillantes  ; et  leur  édat  frappe  d’au- 
tant plus  les  yeux,  qu’elles  sont  répandues  sur 
les  larges  surfaces  latérales  dont  nous  venons  de 
parler.  Ordinairement  ce  beau  .poisson  est  bleu 
dans  sa  partie  supérieure ,, et  blanc  dans  sa  partie 
inférieurè,  avec  du  rouge  autour  des  lèvres;  et 
ces  trois  couleurs,  que  leurs  nuances  et  leurs  re- 
flets marient  et  fondent  les  unes  dans  les  autres , 
plaisent  d'autant  plus  sur  la  fiatole,  qu’elles  sont 
relevées  par  des  raies  transversales  étroites,  mais  • 
nombreuses,  è.t  communément  dorées,  qui  s’éten- 
dent en  zigzag  sur  chacun  des  côtés  de  l’animal. 

La  bouche  est  petite  ; |*s  mâchoires  et  le  palais 
sont  garnis  de  lient®  ; la  langue  est  large  et  lisse  v 
chaque*  côté  du  corps  présente  deux  ligues  laté- 
rales, l’une  courbe,  et  l’antre  presque  droite;  la 
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nageoire  de  (a  queue  est  très- fourchue  (1);  et  si 
on  cherche , par  le  moyen  «le  la  dissection , à 
connaître  les  formes  intérieures  de  la  fiatole,  on 
trouve  un  estomac  rendu  eu  quelque  sorte  double 
par  un  étranglement,  et  un  très-grand  nombre 
d’appendices  pu  de  petits  tubes  intestinaux  ou- 
verts seulement  par  uii  bout  et  placés  auprès  du 
pylore.  * . . 


( 0 A la  nageoire  dorsale,  i 4f>  rayons. 

A chacune  des  nageoires  pectorales.  ,v  15 

* A celle  de  Tanna 34 


£ w- 

a , -Myrrâ  **» 

• * - ’ !•*  S 

fv  . * ' S-*  >1  > f ' 
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4 . « 

LE  STROMATEE  PARU.'" 

%: 

A 

Stromateiis  Paru , Sloanc,  Laccp.  (a). 


Cette  espèce  n’est  pas- peinte  de  couleurs  aussi 
variées  que  la  fiatole,  mais  elle  resplendit  de.  l 'éclat 
de  l’or  et  de  l’argent;  For  brille  sur  sa  partie  Su- 
périeure, et  le  dessous  de  ce  poisson  réfléchit 
une  teinte  .argentée  très-vive.  Elle  habite  dans 
l’Amérique  méridionale  et  dans  les  grandes  Indes, 
particulièrement  auprès  de  Tranquebar;  et  sa 
chair. est  blanche,  tendre  et  exquise. 

Sa  langue  est  large,  lisse,  et  assez  libre  dans 
ses  mouvements  ; ses  mâchoires  sont  hérissées  de 
dents  petites  et  aigues  : mais  on  n’en  voit  pas  sur 
le  palais,  comme  dans  ia  fiatole,  et  quelques  os- 
selets arrondis  paraissent  aux'  environs  du  gosier. 


(i)  Siromatctu  unicolor,  Linoée,  douzième  édition. 

Stromateiis  striis  caretts , Bloch  , pl,  160.  . • * 

Stromale  paru  , Daubcnton  , Encyclopédie  méthodique. 

1d.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Patnpùs,  Sloan.  Jamaic.  a,  p.  ?8i,  tab.  i5o,  fig.  4- 
Pampus,  Ray.  piac.  Sx.  »*  • 

» (i)  M“.  Cuvier  place  ce  poisson  dans  le  «bus-genre  PeprUus  du  genre 

Stromatkk , mais  il  ne  lai  rapporte  pas  la  planche  160  de  Bloch  qui, 
selon  lui,  représente  le  Stromatée  on  Pample  noire,  Stromateus  niger. 

+ Ut sm.  r8aq. 

* " * • * 
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L’ouverture  des  branchies  est  très -grande; 
Topercule  composé  d’une  seule  lame  bordée  d’ffne 
membrane.  Une  seule  ligne  latérale  assez  large  et 
argentée  règne  de  chaque  côté  de  l’animal.  Les 
écailles  du  paru  sont  petites,  minces^  et  tombent 
facilement.  Cet  osseux  rte  présente  jamais  que  de 
petites  dimensions,  non  plus  que  la  fiatole:  aussi 
ne  se  nourrit-il  que  de  vers  marins  ; et  de  poissons 
très-jeunes  et  très-faibles (i). 

On  trouve  dans  les  eaux  du  Chili  lih  stromatée 
décrit  par  Mollira  (a),  dont  le  dos,  au  lieu  d’être 
doré,  est  d’un  bleu  céleste,  et  qui  ne  parvient 
guère  qu’à  la  longueur  de  deux  ou.  trois  déci- 
mètres. Nous  pensons,  avec  le  professeur  Gme- 
lin,  que  ce  stromatée,  qui  ne  paraît  différer  du 
paru  que  par  la  couleur  du  dos,  n’est  peut-être 
qu’une. variété  de  cette  dernière  espèce. 


(i)  À U membrane  des  brauchles. . « a rayons 

A la  nageoire  du  dos 5o 

A chacune  des  pectorale*. 24 

s A celle  de  l’anus 4 a 


A celle  de  la  qneue  , qui  est  très-fourchue  «8 

^a)  Molin. , Hist.  nat.  ChH.,  p.  199*  n.  8/ 

Stromatcus  cumarca  , Linnée,  édition  dé  Gradin.  • 

Stromale  cumarca , Bonnatenre , planches  de  l'Encyclopédie  mélho- 
dîqne.  y ' . * t ' 
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LE  STROMATÉE  GRIS.u 

Stromateus  cinercus , Laecp.  ; S.  grisais , Cuv. 

LE  STROMATEE  ARGEJNTÉ.(l) 

Slromateus  argenteus , Lacep.,  Cuv.  . • 

- » 

LT  LE  STROMATÉE. NOJR.(J)  . 

• v •*  . • »*’■ • 

• 'Stromateus  piger,  Lacep.,  Cuv.  (4).  » ' ■ 


G es  trois  poissons  que  Bloch  a fait  Connaître , 
vivent  dans  les  Indes  orientales;  leur  dorsale  et 
leur  nageoire  de  l’anus  sont  en  forme  de  faux. 

Le  gris  a le  museau  un  - peu  avancé  ; l’ouver- 
turc'dc  la  bouche  petite  ; les  deux  mâchoires  aussi 
longues  l’une  que  l’autre,  et  garnies  tôutés  les 
deux- d’une  rangée  de  dents  fines  et  très-serrées; 
le  palais  uni;  deux  orifices  à chaque  narine;  les 

. : * « 

. / » ; , c 

(i)  Bloch  , pl.  420.  ^ • 

(a)  JVallei-ivawal , par  Ica  habitant*  de  la  cMc  de  Coromandel. 

Bloch  , pl.  4«  1 . • • 

(3)  Karu-wawal , en  langue  malabare.  * r 

Bloch,  pl.  42a. 

(4)  Ce»  troi»  poissons  sont  dca  paroplea  on  vraia  stroma  fées  pour 
M.  Carier,  qui  rapporte  an  dernier  la  pllnche  160  de  Bloch,  que  M.  de 
Lacépède  plaçait  dana  hf  aynbnymie  du  Stromal  rr  noir.  Dua.  i8ag. 
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. rayons  articulés,  et  cependant  très-cassants;  la 

couleur  générale  grise  ; les  pectorales  rougeâtres; 
une  longueur,  de  trois  ou  quatre  décimètres;  et 
une  épaisseur  de  cinq  ou  ,sià  centimètres. 

Il  n’entTe  jamais  dans  les  rivières  ; on  le  prend 
avec  de  grands  filets,  à une  certaine  distance. des 
côtes  de  la  mer.  On  croit  qu’il  n’a  pas  de  temps 
fixe  pour  frayer;  aussi  le  pèche-t-on  dans  toutes 
les  saisons  : mais  il  est  plus  gras  et  sa  chair  est 
> plus  succulente  vers  le  commencement  du  prin- 

temps; il  est  aussi  d’un  goût  plus  agréable  quand 
il  est  pn  peu  âgé;  et  lorsque  ces  deux  circon- 
• stances  se  réunissent,  il  doit  être  d’autant  plus 
recherohé,  qu’il  a très-peu  d’arètés.  Sa  tète  est 
surtout  un  morceau  très-délîcat.  Ôn  le  conserve 
pendant  quelques  jours , en  le  faisant  frire  et  en 
. le  mettant  dans  du  Vinaigre  avec  du  poivre  et  de 
l'ail  ; et  on  peut  le  gardée  pendant  plusieurs  mois, 
lorsqu’on  l’a* coupé  en  tronçons,  qu’on  Ta  salé, 
pressé,  et  séché  ou  mariné  avec  du  vinaigre,  du 
cacao  et  du  tamarin.  Quand  il  est  ainsi  préparé,  on 
le  nomme  Karawade.  ^ 

, . Lron  doit  remarquer  dans  le  stromatée  argenté 
* l’ouverture  des  narines,  qui  est  souvent  en  forme 
de  croissant , -et  l’organisation  ainsi  que  la  couleur 
• des  nageoires,  qui  ne  renferment  que  des  rayons 

articulés,  et  qui  sont  blanchâtres  à leur  base  et 
‘ bleues  à leur  extrémité.  < 

* Observez  dans  le  noir,  les  dents  qui  sont  un 
peu  pins  fortes  quenelles  du  gris  et  de  l’argenté, 

Liciirffti.,  Tome  VI.  * 36 
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la  double  ouverturfc.de  chaque  narine,  et  les 
écailles,  qui  sont  mieux  attachées  h la  peau  que 
celles  du  stromatée  gris(i).  . '*•'  : • f '■ 

I - , ».  *. 


(•i)  y rayons  à la  membrane  branchiale  Jli  stropiatée  gni. 

. > ao  rayon*  à chaqfoe  pectorale.  ' - 

ag  rayon»  p la  nageoire  de  lann*.  • . 
to  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

7 rayon»  à la  membrane  branchiale  .du  stromatée  argenté. 
**4  rayons  à chaque  pectorale.  • 

• ’ 3$  rayons  à l’anale,  a*  • . » • ‘ * 

a 9 rayons  à la  nageoire  de  la  qufàe» 


7 rayon»  4 la  mçpibrane  branchiale  du  stromatée  noir. 
16  rayons  à chaque  pectorale.  *f  — s ^ ^ 

35  rayons  à la  migcoirr  de  l’anus.  ' . . 

io  rayons  à la  candale.'  . 


- H 
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• . QU^RAKTE-DEU  XIÉME  GENRE. 

v-‘--  '.  .W.:.,T;  -y  ■;" 

LES  RHOAi^ES., 

Le  corps  trèS-compHmé  et  assez  court;  chaque eAtë  dé  l'animal 
représentant  une  forte  rie  rhombe  ; des  aiguillons  ou  rayons 
non  articules  au.v  nageoires  du  dos  et  de  l'anus. 


" F.SPàflt.  * .f,  CAHACTÈ&ES.  # 

V ' • 

e . i Le  corps  dénué  <1  «Milles  facilement  visibles  ; 

l.t  Riosbi  tiiriDOTt.  | les  nageoires  do  dos  et  de  l’anus , en  forme 
T *.  v de  faux.  *■  / /.  « 
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LE  RHOMBE  ALÉP1D0TE.  1 

. : 

R ho  m bus  alcpùlotus , La  cep.  2). 

. :;- 

fA  — 1 — 

t .*  ■ * 

» .•  . ' . . ■ 

V^if.  poisson,  que  le*  docteur  Garden  avait  en- 
voyé de  la  Caroline  à Linnée , et  que  J’illustre 
naturaliste  de  Suède  a fait  connaître  aux  amis  des 
sciences , a été  inscrit  jusqu’à  présent  dans  le 
genro  des  chétodons  : mais  indépendamment  de 
plusieurs  autres  traits  qui  l«  séparent  de  ces  der- 
niers osseux,  l’absonce  de  «nageoires  inférieures 
placées  au-devant  de  l’anus,  non  seulement  l’écarte 
du  genre  des  chétodons,  mais  oblige  à ne  pas  Le 
placer  clans  le  même  ordre  que  ces  tboracins,  et 
à le’  comprendre  dans  celui  des  apodes  dont  nous 
nous  Occupons-Nous  l’y  avons  mis  à la  suite  des 
stromatées,  avec  lesquels  la  très-grande  com- 
pression, la  hauteur  et  la  brièveté  de  l’ensemble 
formé  par  son  corps  et  par  sa' queue , lui  donnent 
beaucoup  de  rapports.  Il  en  diffère  cependant 
par  plusieurs  caractères,  et  notamment  par  la 


(1)  Chétôdon  nud , Daubcnton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnatrrie  pliinchc<  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(9)  Le  génre  tlhouibus  de  M.  de  Larépèdc  eut  réuni  au  sous-genre 
Pr.rpii.us  du  genre  Stromalée  , par  M.  Cuvief.  Dean.  1839. 

, ’ ’ T ' 
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figure  rhomboidale  «les  lances  latérale*,  qui  sont 
ovales  daqs  les  stromatées,  et  par  la  nature  île 
plusieurs  rayons  «le  la  nageoire  du  ctos  ou  de  celle 
de  l’anus,  dans  lesquels*  oh  lie  remarque  aucune 
articulation*,  pt  qui  sont  île  véritables  aiguillons. 

CLa  peau  de  Palépidore  rrp  .présente  d’ailleurs 
aucune  écaille  facilement  visible;  et  cette  sorte 
da  midîté  qui  lui  a fait  attribuer  Jetiom  de  Nucl, 
ainsi  que  celui  que  j’ai' cru  devoir  lui  conserver, 
empêcherait  séhle  de  le  confondre  avec  les  stro- 
fnatées,  et  lui  donne  une  nouvelle  ressemblance 
avec  les  cécilies,  les  gymnotes,  lés  murènes,  et 
plusieurs  antres  apodes  de  la  première  division 
des,  osseux. 

Ses  mâchoires  ne  présentent  qu’un  seul  rang 
de  dent*;  on  voit  sur  chaque,  côté  de  l’animal 
deux  lignes  latérales,  dont  la  supérieure  suit  le 
contour  du  dos,  et  dont  l’inférieure  est  droite, 
et  paraît  indiquer  les'intervalles  des  muscles.  Les 
nageoires  du  dos  et  de  l’anus  sont  placées  ail- 
dessus  l’une  de  l’autrfe  , et  .offrent  la  forme  d’üne 
faux;  celle  de  la  queue  est  fourchue  (i). 

Le  rhombe  alépidote  est  bleuâtre  dans  sa  partie' 
supérieure.  Nous  ignorons  si  on  le  trouve  dans 
quelque  autre  contrée  que  la  Caroline. 

i : — r-f- — — — 4 : — * T 

(l)  6 rayons  à U inelubraue  branchiale.  - 

3 aigrtiJlons  e<  4 8 rayons  articulés  k la  nageoire  dorsale. 

M rayons  à chaque,  nageoire  pectorale. 

3 aiguillons  et  44  rayons  articules  à la  nageoire  de  l'anus.  , 
a 3 rayons  à la  nageoire  de  la  queue.  , 
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1 * 

PREMIER  SOUS-GENRE. 

* * . « 
Z>jr  nageoires  du  dos , de  la  queue  et  de  l’anus , séparées  l'une 

de  l'autre . 


CARACTÈRES. 

/Cinq  rayons  à la  turmbraoe  des  branchies; 
trente-cinq  rayons  à la  dorsale  ; les  detix 
mâchoires  presque  également  avancées  , et 
garnies  l’une  et  l’autre  de  .dents  très-fine*  et 
10.  Le  .CrcLorTÈRé-  ) très- rapprochées;  l’ouverture  de  Tenus  assez 

souris.  ] grande,  et  plus  voisine  de  la  tète  que  de  la 

caudale;  la  peau  dénuée  (T écailles  facilement 
visibles;  la  couleur  d’un  gris  roux-  et  clair 
vers  la  tête , et  d’un  gris-brun  vers  l'extré- 
mité de  la  queue. 


• V-  ü 
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LE  -CVCLOBTERE  SOURIS,*0- 

* . • 

* . ' K . * 

*#  Cyclopierus  Ahtscuius , Lac<*p. 

* . . * * # ~ ' . 'y. 

M,  Noël  nous  a envoyé  une  note  très-détaillée 
sur  ce  cycbptère.  Cet  habile  observateur  a péché 
plusieurs  individus  de  cette  espèce  dajis  lés  parcs 
de  la  digue  de  l’Eure,  auprès  du  Havre.  La  souris, 
. que  l’on  prend  ordinairement  pendant  l’automne, 

. a un  décimètre  de  longueur  sur  vingt-cinq  milli- 
mètres de,  largeur.  La  tète  est  plus  large  que 
haute.  La  langue  occupe  une  grande  partie  de 
la  gueule.  Le  palais  est  lisse  ; m^is  on  voit  auprès 
dif  gosier  deux  os  garnis  de  petites  dents.  Les 
yeux  sont  petits  et  ronds.  L’ouverture  de  chaque 
narine  est  ovalë.  Une  peau  molle  recouvre  chaqup 
opercule,  qui  se  prolonge  vers  la  queue  en  ap- 
pendice émoussé. .Le  .corps  et  la  queue  sont  re- 
vètusd’une  peau  très-souple.  Une  petite  gouttière, 
légèrement  cteusée , est  située  sur  la  riuque.  Au 
milieu  des  thoracines,  qui  sont  réunies  en  dis- 
> tpie,  comme  sous  tous  les  cycloptèreg,  et  frangées 
à l’extérieur,  on  trouve  «les  mamelons  plus  ou 


(»)•  Cyvloptcrus  musculus. 

Souris  tir  mtr,  par  If»  pût  lu  tirs  «les  finirons  du  Havre. 
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moins  nombreux.  La  cqntlah*  est  d’un  gris  cen- 
dré; les  autres  nageoires  sont  brunâtres. 

Le  cycloptère  souris,  qui  tire  son  nom  de  sa 
petitesse,  de  sa  couleur,  ot\  de  la  rapidité  de  4es 
mouvements,  se  nourrit  de  petits  poissôns  ef<fe 
chevrettes,  Ou  d’autres  crustacées  tr'ès-jeunes (i). 


(i)  33  rayons  à chaque  pectoral  «ht  cycloptère  souris. 
19  rayon»  à l’anale..  ^ ^ • 

5 . rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 


FIN  Dlf  TOME  VJ. 
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melles, ibid.  — EUès  habi,teut  l’Océsn  septentrional  ; *lenr  Doarritnre 
. consiste  en  crabes,  mollusques  et  autres  aqimaux  k coquilles,  jl.  99.  — * 
La  chimère  se  tient  dans  les  profondeur»  dé  la  mer,  ne  vient  à la  surface 
de  l’eao  que  pendant  la  nqit,  et  ne  s’approche  des  rjygq»  qu'àl'épo- 
que  de  l’yfmylêroenr.  FJIe  attaque  qnHqucfcftfc  les  frarengs.  Les  Nor- 
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Wgiens  se  nourrissent  de  ses  oeuf*  et  de  stfn  foie , qu'ils  préparent  avec 
plus  ou  moins  de  soins,  p.  100. 

• . * » * 
ü (Tlnmère  antarctique 1 . . ; 

Plie  habité  In  mers  de  l'hémisphère  méridional,  et  partiraliérrmen 
.«•elles  qui  baignent.  te,  rivages  du  Chili  et  delà  Nouvelle-Hollande , 
p.  roo.  — S»  comparaison  avec  la  chimère  arctique,  p.  101.  — La 
• crête  qu’on  voit  sur  sa  tête  lui  a fait  donner  les  noms  de  Poisson  coq 
et  d e Poisson  éiépha/it,  p.  10a.  *’  , « ‘ ■ : 

Les  Polyodons*.  'Tableau  méthodique  des  espèces.):  . . Loi 
Le  Polyodon  Feuille  ... ,ç:;  ; ' IO(. 

Ce  poisson,  dont  une  vieille  dépouille  est  conservée  depuis  long- 
temps an  Muséum  sous  le  nom  de  Chitn  de  mer  feuille,  étant  inter- 
médiaire par  son  organisation  aux  squales  efaox  aciprnséres,  M.  de 
Lacépède  a cru  devoir  en  former  un  genre  particulier  Sous  le  nom  de 
Pofyedou , p.  to5. — Sa  description  détaillée,  p.  infi.  — Sa  grafldr 
Tessie  aérienne  le  rapproche  des  acipcnscres;,sa  taille  doit  être  con- 
sidérable ; sa-  patrie  est  inconnue,  p.  108  et  ton. 

Les  AcipeuskeeS.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)  . . . no 
L’Aripcnsèrc  Esturgeon : : ; . * . 

Généralités  snr  tes  poissons  nommés  Acipenséres , p.  tu.  al 'des- 
cription des  formel  eitérienres  et  détail*  sur  l’organisation  intérieure 
de  l'acipensère  esturgeon  , p.  n3.  — Gtulenrs  de  ce  poisson,  p.  1 17. 
•-Contrées  et  fleuves  qa’il habite;  ibid.  — Détails  snr  ses  habitudes. 
Dana  la  mer  preasir  l'etnbouchnrè  <lrv-  ri  vitres , il  se  nourrit  dr  haréngs, 
de  maquereaux  et  «fe  gades  : lorsqu'il  est  engagé  dans  les  fleuves  ,•  il 
attaque  les  saumons  ; et  connue  il  .*•  trouve  souvent  en  avant  des 
tronpea  de  cea  derniers  poiaaona,  île  reçu  le  nom  de  Conducteur  des 
saumons , p,  ta 8 et  lit).' — II  dépoae  dans  les  fleuves  une  immense 
quantité  d'o-nfe  ; sa  chair  y est  exquise,1  et  elle  a fie  la  ressemblance 
avec  relie  do  rean  , p.  r ig.  — On  la  mange,  fraîche . et  l’on  emploie 
diverses  préparations  pour  la  conserver  èt  l’envoyer  au  loin  , p.  no. 
— L’rstnrgeoh  pent  être  gardé  bots  de  l’eau  pendant  plusieurs  jours 
r sans  périr,  p.  t»i.  — M.  de  Lacepèdc  rapporte  à cette  espèce  l'aci- 
pensére  Schypa  de  Guldcnsteedl , ibid.  '■  , 


• • * * . 

ordre*  9a  i • • d®  1a  mrihods-  de  M.  de  Ltcrpidc  n'otil  rptorr  fourni  sucuiiê 
*■'!****  de  poissons  an»  pb*crvaiion«  de*  nalurali«trv  i. 

* ‘ ’ Ï7.  ’■  * 
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L'Acipcnsèrê  Huso  .......... . . . \ . 13a 

Iârux  qu'bahiir  ce  poisson  ; sa  comparaison  avft  l'esturgeon  , 
p.  {*3.  — (Test  surtout  avec  les  orufs  très-abondant»  du  buso  que  le» 
habitant»  de»  rive»  des  mer»  Noire  et  ('.aspicnQ*  et  des  grandes  rivière» 
qui  *' y’  jettent , composent  la  préparation  connue  %pus  le  nom  de 
caviar  , p.  la*.  — Quelques  autre»  «cipensere»  fournissent  aussi  leur» 
œufs  pour  la  fabrication  du  caviar,  concurremment  avec  qurlqoe»  # 
poisson»  du  genre  Cyprin  , aux  peuples  qui  habitent  sur  les  bords  deg 
partie»  inférieures  des  fleuves  de  la  Russie  méridionale , tels  que  l’Oural, 
le  Volga,  le  Terak  , le  Don  et  le  Dnieper,  scion  Guldensfaedt , ibid. 

•—  Im  chair  du  huso  est  très-recherchée;  manière  dont  on»  pèche  ce 
poisson  dans  le  Volga  et  le  Jaick,  selon  Pallas,  p.  ix5. — Autres  détails 
sur  la  pèche  du  huso  aux  environ»  d'Astrakan  , par  le  voyageur  Osic- 
lin  , p.  I x6.  — Sensibilité  extrême  de  la  peau  do  huso  sur  le  museau 
et  le  ventre,  employée  par  les  pécheurs  du  Danube  pour  le  prendre 
avec  plus  de  facilité  et  même  le  faire  échouer  sur  les  rivages,  d'après 
Marsigli  , p.  1x7.  — Force  et  vitesse  des  mouvements  de  ce  poisson, 
dangereuse  pour  les  pécheurs , même  lorsqu'il  est  éohoué  sable , 

p.  ia8.  — La  membrane  de  la  vessie  natatoire  du  buso  sert  à faire 
une  colle  de  poisson  très -recherchée , et  qqc  l’on  vend  nn  prix  consi- 
dérable en  Europe,  p.  1x9.  — Maniéré  de  la  préparer,  ibid.  — Cette 
colle  dta  ichtbyorolle  h fait  donner  au  huso  le’  nom  d ' fchth/ocoUe ; 
usage  de  cçtte  préparatiod  en  médecine  et  dans  les  arts,  p.  i3q.  — 
Les  autres  espèces  d'acipensères  fournissent  aussi  dp  la  colle  de  pois- 
son , ibid.  — Tous  les  poissons  (UEurope  pourraient  fournir  dans  leur  * 
.vessie  aérienne  et  leurs  autres  parties  membraneuses,  la  matière  d'une  # 
colle  de  poisson  qui  serait  presque  aussi  bonne  que  celle  de  Russie, 
p.  iSl.  — La  graiaec  du  husp  est  employée  fraiclie  par  les  Russes, 
en  guise  de  beurre  ou  d'huile,  p.  i3x., — Sa  peau  est  substituée  au 
cuir  de  plusieurs  animaux,  et  Cfclle  des  jeunes  lient  lieu*  de  vitre»  dans 
nnc  partie  de  la  Russie  et  de  la  Tartane,  ibjd.  —r  Les  hfisos  habitent 
dea  pays  exposés  à des  hivers  rigoureux  ; passent  l'hiver  renfermés 
plusieurs  ensemble  dans  de  grandes  cavités  des  rivages,»  et  presque 
sans  prendre  de  nourriture,  p.  1.3  3.  - — Dans  le»  saisons  phi»  chaude*, 
ils  sont  assex  avide»  d'aliments';  et  indépendamment  des  poisson»  - 
* dont  ils  se  ncîhrrisaent  , ils*  avalent  encore  de  jeunes  phoqur»  et  de» 
canards  sauvage»,  p.  134. 

L’Acipwisèn?  St  1 clôt * ...  i35 

Sa  description,  p.  «*3 5.  — Mers  et  fleuves  où  U se  trouve,^».  f36. 


♦ 
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— Il  a été  transporté  et  acclimaté  en  Suède,  en  Poméranie  et  dans  la 
mafche  de  $k»n  de  bourg,  p.  i37.  — Gette  espèce  est  trèa-Çéconde;  elle 
j’«t  pas  très-grande;  sa  chair  est  plus  tendre  ©f  plua'délicate  que  relie 
des  autres  cartilagineux  de  safamillé,  Ibid.  — Au  'printemps,  leairelét 
remonte  dans  les  grandes  rivières,  et  après  1*  ponte,  jers  fllfi  de 
l'été,  il  les  rcdesoend.  Avant  l'automne,  il  sèrvnd  dan#  les  asile*  que 
la  mer  lui  présent#  en  hiver,  p.  lÎIL  * -, 

ci  pensé  re  étoile.. 1 V. lia 

Description  de  cette  espèce  que  l'on  tronve  dans  le  Danube  et  le» 
autres  fieu ves  qui  se  jettent  dans  la  mer  !$oire  et  dans  ia  ‘Caspieàne , 

p.  iss  •»  >3«.  • ;•  ' 4 • 


:■  i * 

Lks  Ostr*cioss.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . : . . i flo 
L'Ostracion  triangulaire.  . . : ‘ i43 


Description  générale  des  formes  extérieures  et  de  l'organisation  des 
poissons  nommés  Poinons  çofffts  ou  Ostraclons , » cause  de  la  forme 
anguleuse  de  leur  corpa  et  de  la  solidité  de  leur  peau  ou  tégument 
extérieur,  qui  Constitua  une  véritable  cuirasse,  p.  143.  — Descrip- 
. lion  particulière  de  l'ostraciou  triangulaire,  p.  1 47.  — Ce  poisson 
habite  dans  les  deux  Indes,  p.  ijg.  — Ses  dimensions;  ses  usages; 
quelques  détails  sur  ses  habitudes;  on  devrait  tenter  d'acclimater  ce 
poissou  donkla  chair  est  excellente,  dans  les  eaux  douces  d'Europe, 


p.  liL  . < . . 

t * ‘ < 1 •'  '*  s, 

L Ostracion  maillé. . . v . . . . 1 53 

L’Ostracioù  pointillé. . , . , 1 . . . i54 

L’Ostracion  quatre ▼ tubercules 1 56 

L’Ostracion-  museau- allongé ' i57 

L’Ostracion  deux-tuberculcs. . w .. . v- \58 

L’Ostracion  moucheté.* '. é. ^ 160 

Description  de  ce  poisson  de  l'ilq-de  France , p.  160.  — Sa  chair 


est  exqnne;  on  le  conserve  ai  ou  le  nourrit  dans  des  bassins  bu  des 
étangs.  I)  y devient  familier  , ^.-ourt  à la  voix  dç  ceux  qui  l'ap- 
pellent v et  prend  jusque  dans  la  main  la  nourriture  qû'on  lui  pré- 
senta, p.  tfir.  * . / ' . ' 

, " • * ■ ' ' * 

L’Ostracion  bossu .’ % .y . . j.  r6a 

L’Ostracion  trois -aiguillons. . 164 


* 


• * 
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1. (Jstracion  Irigoue.  . . . 164 

l.'Ostracion  dcnx-ai|>mllous W. ibid. 

L'Oslracion'qiiiitre-aij'mllons'. . . 467 

L’Oklracion  Lister 4,  ; ; ...  . ...  . ibid. 

.L’Oslradoi» quadradgukdre.  1 . 1G9 

L’Ostracion  Dromadaire  .....  A .....  : ibid. 

Les  Timouqirs.  (Tableau  méthodique  des  espèces.^. . . 17S 

la1  Tétrodon  Perroquet . . , . , »' ,76 

Ktymolopir  du  met  Tctrodon.  Geuésulilés  sur  la  structure  et  1a  con- 
formation extérieure  des  poisson*  qui  ont  reçu  ce  nom  . p.  17 fi.  - — 
Inscription  tic  leurs  mâchoires , de  leurs  dents  et  de  leurs  épines  . 
p.  177.'— *' Les  tétrodon*  peuvent  gonfler  excessivement  la  partie  in- 
férieure de  leur  corps,  ce  qui  les  fait  ressembler  à des  globes  épineux; 
mécanisme  qui  produit  ce  gonflement,  p.  178  et  17g.  - — Ce  gonfle- 
- oient  sert  aux  tétrodons  pour  monter  à b surface"  de  l'eau  et  pour 
résister  aux  attaques  de  leurs  ennemis,  eu  présentant  un  volume  plus 
embarrassant . p.  1 Ko. — Description  particulière  du  tétrodon  perro- 
quet, ibid.  • _ ’ 

Le'Tétrtsdon  étoile. . 1»  . .’ -18a 

la'  Tétrodon 'poinlillé. .."....  .s  * . 184 

Le  Tétrodon  sans-tâche /.  18G 

fie  Tétrodon  hérissé * ,.  186 

W.m 

Il  vil  dans  les  mers  de  l'Inde  el  dans  la  Méditerranée  , p.  186.  — 
• •»  * • * * 

Les  ancien»  l'uni  connu;  Pline  en  .*»  parlé  sons  le  nom  jTOr&>,  p.  187. 

— Sa  description,  iBhi.  — Il  n’est  pas  bon  à Ranger,  p.  188.  < — On 

« mil  l’avoir  retrouvé  à l’état  de  fossile  parmi  le»  nombreux -paissons 

vj»étrifiés  de  Monte-Bolcu.  pré»  Vérone,  p.  189. 

' ' * » 

Le  Tétrodon  moucheté. 190 

Le  Tétrodon  bonckenien \ . 19a 

Ou  croit  jffvorr  trouvé  i Monte-Bolca  des  restes  pétrifiés  de  cette 
espece  de  poisson,  qui  n’a  été  iV1  ée  jnsqn’à  présent  que  vers  î’extré- 
idiir  orientale  de  l’Asie,  près  des  rivages  du  Japon , p tg3.  t- 

Le  Tétrodon  lagooépltale s. . . .’.  *194 

Le  .Télmdolt  rayé.. T /■•?.  ;.  ....  tijC 

Le  Tétrodon  Croissant . . ibid. 


. . ir 
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Le  Tétrodon  mal-armé s ........... v. ■ 1 9!) 

Lé  Téfrodor? speiigléricu •' 

l.c  Tétrodon  allongé .......  • 

la? Tctrodon  masèap-allongc ....A... ...  ^ 

. Le  Tftrodpn  Plumier. . . . ~ ........  '. • aot 

Le  Tétrodon  Méléagris 

lœ  Tétrodon  électrique >' îo^ 

Ce  poisson  de  l'Océan  Indien  est  remarquable  par  la  propriété  qu'il 
a de  Taire  éprouver  de  forte»  commotions,  électrique»  à cens  qui  veu- 
lent le  saisir , p.  aoS . 

p ; ’ 

Iæ  Tétrodon  grosse-tête.. . . ........  : . •»  • j • • ao7 

#Lc  Tétrodon  Lune.. •_ • .-•*  *°® 

Mers  habitées  par  ce  poisson  singulier,  p.  ao8.  — D'où  lui  vient 
son  nom  , p.  tog.  — Sa  taille,  son  poids  , p<  ïta.  — Ses  formes  , 
p.  a,î.  — Il  y en  a plusieurs  variétés  d'apreS les  proportions  du  corps, 
itij.  — line  autre  est  remarquable  par  la  distribution  de  scs  coulêor» , 
et  a été  observée  par  Conunerson,  p.  314.— Quelques  détail»  ana- 
tomiques, par  Mi  Cuvier,  p.  ni  S.  — La  chair  de  la  lune  est  gluante', 
visqueuse  et  peu  agréable  au  goût,  p.  al*.  — Quand,  on  veut  saisir 
ce  poisson  , il  fait  entendre  une  sorte  de  bruit  qu'on  a comparé  au 
grognement  dn  cochoif*  ibid _ . \ * 

Les  Ovoïdes  (Tableau  méthodique  des  espèces.) ai? 

L’Ovoïde  fascé. » • " aao 

Description  de  ce  poisson  de»  Indes  dan»  lequel  M:  Cavier  ne  voit 
qu'un  tétrodon  dont  les  nqgeoirés  du  dos , de  la  queue  A de  1 anus 
ont  été  enlevées , p.  aaf . • . • ' ' - , ‘ 

Les  Dioiions.  (Tableau  méthodique  des  espèccsi) . 

Le  Diodou  Alinga t. . . . 

•4  •**  ■*  * 

Généralités  sur  les  poisson»  nommés  Dindons*  p.  a»4.  — ixscnp- 
lion  de  l'atinga,  p.  aa<).  — Paragéy  qu’il  habite  ; quelque,  détail,  sur 
ses  habitudes  natureUcs,  pcMy  —Il  peut  enfler  son  corps  connue 
les  tétrodOns.  p.  aa8.  — Quelques  détails  sur  son  organisation  inté- 
rieure, Hid.  — La  chair  de  l'atinga  est  très -dangereuse,  si  Ton  a 
laissé  la  veaicule  du  tici,  on  si  elle  se  Crève  lorsqu  ou  le  vide,  |»  llfl- 
— Accident»  qui  ep  sont  la  suite,  »p.  a3o.  • 
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Le  Diodon  Plumier v , ...  t ...  a3i  * 

Le*  Diodon  liolocanthe ' r. ...  Jfc  .... , a3a' 

• aüi.A/ 

Différence  de  ce  poisson  avec  Fatinga,  p.  a 3a.  — * Mouvement»  très- 
* violents  et  très-rapide»  auxquels  U %r  livre  lorsqu'il  sr  sent  nui  et 
qu'il  est  pria  k l'hameçon,  p.  a33.  — Il  ae  tieut  près  des  tùtca  et  ae 
nourrit  de  crabes  et  d'animaux  j coquilles,  p.  ? 34- 

Le  Diodon  tacheté « * • ' a^4  • 

Le  Diodon  Orbe  . a3ÿ 

Il  a reçu  le  nom  d'Orée  à cause  de  sa  forme  sphérique,  et  celui  de 
Poisson  arme  à cause  dé  la  force  et  de  la  puissance  de  ses  epines  , 
p.  *38.  — Description  de  ses  couleurs  par  Comnicrsun  , ibid.  — Il  y 
a des  variétés  dans  fa  forme  do  corps  et  dans  celle  des  aiguillon»  . 
p.  *3$.  • . 

4 a*  Diodon  MAIe ?.. , . . 24 1 

Ils  beaucoup  de  res«cmblance  avec  le  létrodon  lune,  p.  241. 

Les  Sphéroïdes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.}. ... . 243 

Le  Sphéroïde  tubercule. »../,* 244' 

Ceét  on  poisson  tortillé , ibid. 


Le*;  St fton atii es.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . .* . 246 

Le  Syngnathe  Trompette ,7 ...  .y-  '.....  4 248 

• Généralités  sur  le»  syngnathes.  Pallas  le*  croyait  hermaphrodites, 
p.  1 5 o.  — Artédi  et  antres  observateurs  ont  reconnu  au  contraire  que 
parmi  ces  poissons  il  y a des  mâles  et  des  femelle»  comme  dans  les 
autres  espaces,  p.  a Si.  Le»  jeunes  syngnathes  Sortent  des  œufs 
lorsque  ceux-ci  sont  encore  attachés  an  corps  de  1»  femelle , ce  qui 
établit'  qu'il  y a un  véritable  accouplement  dans  ces  poissons , ibid. 

, — Les  œufs  grossissent  et  Se  développent  dans  le,  vêntre  de  la  Femelle, 
de  façon  â le  distendre  josqu’è  le  faire  ouvrir  en  manière  de  fente 
longitudinale  qui  divise  non  seulement  les  parties  molles,  mais  encore 
les  anneaux  dont  cette  partie  est  cuirassée,  p.  2 5 3.  — Description  de 
l'enveloppe  endurcie  de  ces  poissons  , p.  2 54.  — Durée  de  la  gesta- 
tion, p.  255.  — Peut-être  la  fécondation^  o'a-feelle  lieu  qu'au  moment 
on  Tes  œufs  sortent  du  vëntrr  de  la  feAeKe  par.  la  fente  dont  ila  ont  £ 

déterminé Ja  formation,  ibid.  -*r-  Détails  sur  la  forme  de  la  tète,  sur 
les  branchies  et  leur  mem^anc,  J*.  257.  ~ — Sor  tes  yeux,  la  colonne 
vertébrale  et  le  nombre  des  anneaux  qui  èompoAent  la  cuirasse  de  ces 
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poissons.  p.  *58.  — Description  particulière  du  syngnathe  trompeur, 

P',î9'  ’ '‘«J *2*  . / 

Le  Syngnathe  Aiguille...*, ,261  , 

Le  Syngnathe  Tiîvau . 7? !Vi . v : . \? . . .•  * v.  î.  ibid. 

Le  Sypgftalhe  Pipe , ibid. 

Description  comparative  de  ces  poissons  . p,  *6 i, — - Addition  à 
l'article  du  syngnathe  tuyau  par  M.Nocl,  êt  particulièrement  sur  les 
poiwon*  de  cette  espèce  qui  habitent  dans  l’embouchure  de  la  Seine 
et  qu’on  y nomme  Aiguillettes,  p.  *6L  ^ * 

« .•  e • ' 

Le  Syngnathe  Hip|>ocampe*. 265 

Ta*  Syngnaüie  feux -piquants..  . . , . . . . 4. . * . . . ^ . . *.  ibid. 

Étymologie  du  mot  hippocampe , appliqué  au  premier' de  ces  pois- 
sons, parce  quou  Ta  comparé  à la  fois  à un  cheval  et  a une  chenille,  # 
à cause  de  I»  forme  et  de  la  position  drssa  tête , et  des  petits  filaments 
qui  garnissent  les  anneaux  de  son  corps,  p.  *65  à *67.  — Description 
détaillée  de  l’hippocampe,  p.  *68.  — Quelques  détails  anatomiques  à 
son  sujet , p.  *69.  — lyieès  qu’il  habite,  ibid.  — Propriétés  médicales 
faussement  appliquées  à ce*  poisson,  p.  *70.  — Quelques  mots  »ur  le 
syngnathe  deux  piquants , *.  + 

Le  Syngnathe  Barbe. ...  >.  /.  371 

Le  Syngnathe  Ophidiom 1 ........  v iffii. 

Les  Cycloptèrks*.  (Tableau  méthodique  des  espèces.1'.  . 273* 
Le  Cycloptère  Lompc  . ...  . •. . . .’. . 376 

% Fable  suf  rattachement  prolonge  que  dan*  cette  esp^T  le  mâle 
montre  pour  sa  femelle  , p.  *76,  — Description  du  lompe,  p.  *}H‘. 

. — L«  réunion  des  deiuc.  nageoires  inléjpurcs^n  forme  dç  disque,, 

est  l origine  du  idmi  de  CrcJôptire  donnés  ce  poisson,  p.  *79.  — Ses 
^habitudes  naturelles,  p..  *8l.  v » 

Le  Cyclpplère  épineux., . . . . %. *82 

Là  Cycloptère  menu i ...  . . . ... . *83 

Le  Cydrtptère  dotfhïc-épine . . •«  . .•  . 284 

I .<•  ( ,\  ( toptèi c l.i  1 iii.  ii x . ,i 285 

TA*  Cycloptère  dcTité. . ...  . .*  i , . . . . : ibid. 

- — — y.,.  ..^y.  ‘ ; — T — ^ ai.-- - 

* On  11’a  pas  encore  observé  «le  pnittbn»  <|ui  dinienl  appartenir  * l'ordn  q«i  serait 
le  i|uaU>r«ÿmc  «laits  U mrtliSdr  lir  M.  de  LarépMc  •!»•»••  i»ay  \ 
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LeCycloplérc  ventru * 

Le  Cycloptère  himaculé ago 

Lo Cycloptère  Spatule : . . agi 

Le  Cycloptère  I.iparis  v . ag» 

Le  Cycloptère  rayé.. J.  MJ. 

-*•  • , * 

Les  LÉFAnootatÈRKS.  (Tableati  méthodique  des  espèces.)'.  ag5 

Le  Lépadogastère  Gouan ag 6 


Les  1VTacrorhinv!Ues.  (Tableau  méthodique  des  espèces.),  agg. 

Le  Mjicrorhinque  argenté.  .....  fl , . . 3uo 

Lr.s  Psoas*..  (Tableau  méthodique  des  es|»èceS.i.  3oi 

Le  Pégase  Dragon ........  .....  ......  . . 3oa 

D'oS  viennent  le»  noms  donnés  À c<  poisson,  p.  3oa.  Sa  des- 
cription, p.  3o(.  *B 

« * % * * s " 

■Le  Pégase  volant ....  * .. - 3o7 

Le  Pégase  Spatule e*. . . .-. . . . 3og 

’ • t 

Les  ONTMSQÔes.  (Tabjcaii  méthodique  des  espèces.)..  ..^lu 

Le  Centrisque  cuirassé ^ . v 3 1 a 

Le  Centrisque Sumpit 3 17 

l.o  Centrisque  Récasse 3 1 g 

p • R 4 

Çpissox^ssr.ux C v .....  . 3*a  . 

t oSprmon  de  ces  poissons  avec  le»  Cartilagineux,  p.  3aa.  — Les 
■ premieis  comprennent  un  bien  phrt  grand  «ombre- d'espèces  rappro- 
-••hée»  de’nus  demeures  fl^i  leur  habitation , de  nos  besoins  pur  leur 
•uVilité,  de  nos  plaisir;*  jur  leurs  habitudes,  p.  3»<». 

Tableau  des  genres  des  poissons  osseux !..v..‘.V*..t  3ab 

• Caractères  de  chactfti  des  genres  qui  composent  cette  sons-classe , 
qui  comprend  les  ordres  dix -septième , p.  3*9,  — dix-buitième , p.  3a  t, 

— rdix-neü^ièrae,  p.  333; — vingtième,  p.  348,'—  vingt-unieme  . p. 

* 358  , >-*  vingt-cinquième , p.  35t>,  — vingt  huit ièiuc,  p.  36o,  et 

vingt  - neuvième , p.  36 1,  delà  méthode  ^Üe  M.  de  Laccpède  ; -^es 
ordres  vingt -^deuxième  , vingt  - troisième  , vingt -quatrième  , r vingt- 
sixième,  vingt-septième,  trentième,  tien  le -unième  et  trente-deuxième 
n'étaht  encore  représentés  par  aucune  espèce  de  poissât}*  > ^ ^ 


Lus  Cécilies.  (Tableau’ méthodique  des  espèces.)..#: . . . 363  , 
La  Cécilie  brandéricnnc 36$ 

. Ce  poisson  manque  absolument  de  nageoires,  e»  l'on -n’a  pas  encore 
découvert  che*  lui  l'organe  de  la  vue,  p.  364.  — Cesl  pirticulière- 
uieiW  aux  gastrobrauches  qu’il* faut  comparer  là  cécilie,  p.  365. 

Les  Mohoptèeks  (^Tablepu  méthodique  de$  espèces.).  * . . 367 
Le  Monopfère  javanais * . ,v: . .V.  3>68 

Ce  poisson  n’a  qu’une  nageoire  Caudale,  d’où  lui  vient  «tri  nom  de 
genre,  p.  366.  — Il  a été  trouvé  dans  le  détroit  de  la  Sonde  auprès 
des  côtes  de  Java,  par  Comraerson , qui  le  rangeait  jprac  tes  anguilles 
et  les  congres,  et  qui  en  a donné  une  description  rapportée  pages  369 

et  370.  • • * 4 . • 

’ . • . ' . v‘  * . . 

Les  Leptocéphales.  (Tableau  méthodique  des  espèces.),.  37 1 

# - • 

Le  Leptocéphale  morrisieti / 3721 

Rapport  de  cSr  poisson  avec  Les  Cécilie*,  sa  description,  p.  37a/ — 

11  se  trouve  sur  Jes  côtes  d’Angleterre,  où  il  a été  observétpar  ftforris, 

- dont  on  lui  a donné  le  nom.  p.  37$.  . • 

r j»:  > . C 
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Les  Gymnotes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  . . . 374 

Le  Gymnote  électrique.  . .*.* / ïqé 

La  propriété  remarquable  que  présente  ce  poisson  à un  très-haut 
degré  lui  a fait  donner  le  noiti-d y Électrique t p.  375  et  Com- 

paraison des  gymnotes  avec  les  céeiljes  et  les  monoptères , p.  3ytf.  — - 
Ils  n’ont  pas  de  nageoire  snr  le  dos  ni  sur  le  bout  de  la  queue,  ce  qnï 
a fait  créer  pour  eux  le  nom  générique  de  gymnote,  qui  signifie  do»  •* 
nu , p.  377.  — Description  générale  des  poissons  du  genre  gymnote. 

* ibid.  • — I.r  gymnote  électrique  habite  auprès  de  Surinam,  p.  36 1.  — 

Sa  description  extérieure,  ibid.  — Il  parah  que  la  femelle  pond  ses 
œufs  et  qu’il»  n’éclose  ntpa*  dansaon  ventre  comme  ceux  de  la  tqr- 
pille  et  de  plusieurs  antres  cartilagineux,  p.  333.  — Ou  ignore  quel 
est  le  temps  nécessaire  pour  l’entier  développement  dn  gymnote , ibid. 

— Sa  manière  de  nager ;’il  serpente  véritableitient  au  milieu  de»  eaux, 
p.  384.  — U a une  vessie  aérienne eutonrér  de  rameaux  de  vaisseapx 
sanguins  que  Huuler  a fait  connaitrr,  p.  365.  — f Knuineratioti  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  propriété  électrique  du  gymnote,  p 
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386  rf  3.87. Lorsqu'on  Ipuchf  fcei  animal  ave*unc  seule  main,  on 

n'éprouve  pis  de  commotion  ou  on  n'en  ressent  qu’une  très-faible  ; 

• niai»  la  .secousse  est  très-forte  lorsqu’on  applique  les  deux  mains  sur  le 
poisson  et  quelles  sont  yparres  l’une  de  l’autre  par  une  distance  auet 

• grande,  p.  388.  -17  Le  coup  reçu  par  la  décharge  électrique  peut  être 
assex  Tort  pour  donner  aux  deux  bras-une  paralysie  de  plOsieurs  an* 
qées , ibid.  — Les  corps  conducteurs  de  l’électricité  transmettent  la 

. vertu  epgourdissante  du  gymnote.  Les  petits  poissons  eu  sont  tués  à 
plus  de  cinq  mr.tfes  de  distance  de  l'animal  torporifiquc,  p.  38p. — 

• La  secousse  électrique  produite  par  le  gymnote  a traversé  une  chainè 
formée  par  vingt-sept  jiersonnes  qui  se  tenaient  par  la  main  , ibid.  — 
Pour  que  le  gymnote  jouisse  de  tout  son  pouvoir , il  faut  souvent  qu’il 
»e  soit  progressivement  animé.  Les  premières  secousses  ne  sont  pas  les 
plus  fortes i elles  deviennent  plus  vives  à mesure  qu’il  s’évertue,  s’a- 

t . gîte  , s’irrite  : elles  sont  terribles  quand  il  est  livré  à une  sorte  de 
rage,  p.  3$o.. — 'Après  avoir  exercé  vivement  son  pouvoir,  il  est 
obligé  de  prendre  du  repos , et  pendant  quelque  temps  il  ne  fait  res- 
■ sentir  aucqnc  secousse  , ibid.  — - Il  peut  produire  plusieurs  commotions 
successive* , quoiqu'il  soit  placé  dans  110  vase  isolé,  ibid.  — On  assure 
V|a’m  serhint  fortement  le  gymnote  sur  le  dos  , on  suspend  les  effet» 
de  la  veîtn  électrique  qu’il  possède , ibid.  Il  est  arrivé  plusieurs  fois 
qu 'après  la  mort  de  ce  poisson , U était  .encore  pendant  quelque  temps 
impossible  de  le  totfeber  sans  éprouver  de  secousse,  p.  391.  — Des- 
cription des  orgaues  torporffiques  du  gymnote  , p.  391  à 3<)5.  — Dans 
les  ébranlements  violents,  le  fluide  de  ce  poisson  produit  des  étincel- 
. les  semblables  k celles  qu'on  doit  à l’électricité,  p:  395.  — Comparai- 
son des  lames  membraneuses  qui  composent  l’appareil  du  gymnote 
.avec  les  plaques  de  la  pile  galvanique  et  avec  le  carreau  fulminant , p. 

» 396  et  suiv.  — La  source  de  la  force  électrique  est  dans  les  nerfs,  qni , 

dans  le  gymnote,  ont  unè  dimension  et  une  distribution  remarquables, 
p.  4*>o.  — Description  des  troncs  nerveux  de  qrt  ouimal , particulière- 
m|*nt  de  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  l’appareil  électrique.  — Là  fa- 
culté électrique  et  engourdissante  est  repartie  seulement  à des  espèces 
«le  poissons  parmi  le»  animaux  vertébrés,  p.  401.  — - La  production 
abondante  de  certains  liquides  visqueux  ou  huileux  oon  conducteurs , 
est  nécessaire  dans  U composition  des  organes  qui  développent  le 
fluide  électrique , ibid,  — Le  gymnote  présente  nne  sécrétion  très  con- 
a nidérable  d«  ces  fluides,  p.  4^3.. — (îeruines  personnes,  particulicrc- 

( nient  le»  fciuiur*  qui  out  une  (ièviV  nerveuse , peuvent  toucher  un  gym- 
note électrique  sans  ressentir  la  secousse,  p.  404 • 
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Le  Gymnote  Ptftaol . ..  : : . . 4o5' 

Le  Gymnote  blanc 406 

Le  Gymnote  Carape . ; ;. 40^ 

Le  Gymnote  Fieratsfer ............  . 4. 1 ibid. 

Le  Gymnote  long-museau ibi<l 
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Les  Trichiures.  (Tableau  mélodique  des  espaces.) 4*  < 

Le  Trichiure  lepturc * •> ..  . . . s,. . ; * . • 4 * 2 

Le  corps  très-allongé , très-comprimé  et  argenté  a (ait  donner  à ec 
poisson  le*  nom*  de  Ceinture  d'qrgenteX  de  Ceinture  argent%>t p.  4 !*• 

— Description  du  leptyrr , p.  41B.  — Le  lepture  nage  avqc  une  agilité 
singulière  ét  nne  vélocité  extraordinaire,  p.  4 » 5. — On  le  trouve  au 
milieu  des  eaux  douces.  U -a  été  observé  dans  Y Amérique  méridionale 
et  aussj  à la  Cbinè,  p.  416,.  417.  ; * *’  * , * 

Le  Trichiure  électrique \ . 1 . .x  . .*,  416 

Lus  Notoptèhf.s.  (Tableau  méthodique  des  espères.).  . . .'  410 

Le  Notoptère  Kapirat •• . . . v. . . 4n 

Étymologie  du  mot  ootoptère  (dos  à ailes  ou  à nageoires }fn  oppo- 
sitiou  avec  cil  e du  mot  gymnote  ( dos  nu  ) , p.  4a  1.  — Description  de 
ce  poisson  , p.  41a.  — ttonlius  le  désigne  par  le  nom  d'Hippuris,  qui  * 
signifie  queoe  de  cheval , p.  4î3.  *.  , ■ ^ ‘ , 

Le  Notoptère  écailleux * . . . 4*4 

Les  Ophisurbs.  (Tableau  méthodique  des  especes.)  . 4*5 

L'Qphisure  Ophis. . . . . 42Ç 

On  le  connaît  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  Serpent  marin.  Celui 
iV Ophis ure  que  M.  die.  Lacépède  lui  a donné,  signifie  qnene  de  ser- 
pent, p.  4*6.  7—  ,8a  description,  p.  437. 

Ê’Qphisure  Serpeitt » v . . •.  *428 

L’Ophisure  Fascé 1 ...  * . . C. ^ f. . . 429 

Les  Triures.  (Tableau  méthodique  des  especes.) 450 

Le  Trjure  bougainvillien.  \ 4$i  . 

1 Cette  espèce  de  poisson  a été  observée  par  Commerson  dans  Lexpé- 
ditivn  commandée  par  le  célèbre  Bougainville , p,  434.  — O n ti\ 
trouva  cinq  individus  dans- l'estomac  d’un  grand  rfeorobre.,  Md.' — # 
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Description  du  trinre  , p.  433  ; — cl  particulièrement  de.son  appareil 
branchial , qui  est  très-compliqué  , p.  434- 

Les  Apteroicotes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)..  . ^38 

L’Aptéronote  Passau . . * : 43<) 

Le  nom  d ' A ptéronote  « la  m^m<*  silification  ipie  celui  de  Gymnote 
( dos  sans  nageoire  ou  nu  ),  p.  43^.  — Sa  descriptivn,  p.  44». 

Les  RtfcAt.Ecs.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).-  . . .\  444 

Le  Régalée  Glesne.  . . . f.  . v 445 

Comparaison  des  régalées  avec  les  poissons  qui  appartiennent  au 
même  ordre  , p.  ^45.  — Ils  n’Ont  point  de  nageoire  anale,  p.  448.  — 
Ascanins  est  le  premier  auteur  qui  ait  fait  mention  du  régalée,  que  les 
Norwegiens  nomment  C/esne  , p.  447. — Sa  description  %ibid.  — On 
le  rencôntrc  souvent  au  milieu  des  bancs  de  harengs,  ce  qni  la»  a valu 
le  nom  de  Roi  des  Harengs,  quî  est  équivalent  à celui  de  Régalée, 

Le  Régalée  fancéolé * . . 44** 

Les  ODO!STOCNATHF.s^(Tableaii  méthodique  des  espèces.).  45o 
- I/Odontognathe  aiguillonné.  * ..  ...  45 1 

Les  Mirè^ks.  ^Tableau  méthodique  des  espèces.)  . . ...  456 

La  Murène  Anguille 457 

Ce  poisson  iuspirc  le  plu»  vif  intérêt  sons  de  nombreux  rapporta, 
p.  457.  --Description  des  formes  de  l'anguille , p.  461.  — Ses  cou- 
leur», P..464.  — Quelques  particularités  de  l'anatomie  de  ce  poisson, 
p.  465.  — Taille  à laquelle  les  anguilles  parviennent , p.  467.  Lent 
croissance  est  lente.  Expériences  faîtes  à ce  sujet  par  M.  de  Septfon- 
taines,  p.  468\  — Voyagea  périodiques  des  anguilles,  ibid.  — Leur» 
migrai ionyont  lieu  pendant  les  nuits,  et  surtout  pendant  les  nuits  les 
pins  obidm».  Leur  nonrriture  consiste  en  insectes,  en  ver»,  en  œuf» 

He  poissons  et  en  petits  poissons.  Dans  certaines  circonstance»  elles  se  v 
contentent  de  la  chair  de  presque  tous  les  animaux  morts  qu'elles  ren- 
contrent au  milieu  des  eaux.  Dans  la  Itassc-Seine,  elles  détruisent 
beaucoup  d’épriian»  , 4®  dupées  feintes  et  de  brime»,  p.  471.  — Elle* 
ont  pour  ennemi},  les  loutres,  plusieors  oiseaux  d'ean,  et  le»  grands 
oiseaux  de  rivage  tels  que  les  g ni  es,  les  hérons,  les  cigognes;  les 
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grands  brochets,  l' esturgeon  , rtc.,  p.  47 — *‘11  arrive  quelquefois 
que  lorsque  les  esturgeons  avalent  des  anguilles  tout  entières  et  sans 
les  blesser,  elles  parconrent  toutes  les  sinuosités  de  leur  ranafttites- 
linal  et  sorrent  bjen  vivantes  par  leur  anus, //W. — L'anguille  sort 
quelquefois  de  l'eau  et  rampe  sur  la  terre  an  milieu  des  champs , où 
elle  recherche  des  vers  et  due  petits  pois,  p.  473.  — La  conformation 
de  ses  branchies  ldi  doune  la  faculté  de  rester  pendant  un  temps  assez 
long  hors  de  î*eau  douce  on  salée,  sans  .périr , ibid.  — Ce  n'est,  que 
pendant  la  nnit  qnVlle  va  à terre,  p.  4747—  Pendant  le  jour  elle  se 
tient  presque  toujours  en  repos  dans  un  asyle  quVtle  prépare  pvec  soin. 

Elle  se  crense  avec  son  nmseau  une  retraite  plus  ou  moins  grande  dans 

« 

la  terre  molle  du  fond  des  lacs  el  des  rivières;  et  ce  terriers  deux  ou* 
vfrturrs , de  telle  sorte  que  si  elle  est  sttaqnée  d’un  cité , elle  peut  se 
sauver  de  l’autre  ,'p.  47$.  — Son  toucher  est  parfait,  aussi  reçoit-ellr 
l’impression  des  moindres  mouvements  du  liquide  dans  lequel  elle 
existe,  ibid. — L'anguille  pénétre  souvent  la  queue  la  première  dans 
les  trous  qu'elle  forme  dans  la  vase,  et  creuse  quelquefois  cette  cavité 
avec  cette  même  queue,  aussi  bien  qu’avec  sa  tête,  p.  476.  — Lors- 
qu’il fait  irès-chaud,  ou  dans  plusieurs  antres  circonstances,  l'anguille 
qoitte  quelquefois  sa  retraite.  On  la  voit  alors  s'approcher  de  la  sur- 
face  de-  l'ean  , se  cacher  soùs  quelque  amas  de  mousse  Bottante  , et  y 
demeurer  immobile,  ibid.  — Ce  poisson  peut  devenir  familier  «u  point  * 

«T accourir  vers  la  voix  ou  l’instrument  qui  l’appelle  el  lui  annonce  la 
nourriture  qu*îl  préfère,  p.  477. — Sur  la  pêcbe  des  anguille  dans 
certains  lieux  où  elles  sont  très-abondantes , et  notamment  en  Italie , 
ibid.  — L sages  que  l’on  fait  de  leor  chair  et  de  leur  peso , p.  478  et 
479.  — Manière  de  les  pêcher  aux  environs  de  l'embouchure  de  la 
Seine,  ibid.  — Époques  de  celle  pêcbe,  p.  481.  — Une  grande  quan- 
tité d’eau  n’est  pas  nécessaire  à l’existence  des  anguilles , p.  48a.  — La 
chaleur  excessive  en  produisant  une  très-grande  évaporation. cf.  en  • 
corrompant  les  eaox , peut  leur  être  mortelle,  p.  483.  — On  peut , sans 
danger  tlmles  faire  périr,  transporter  de»  anguilles  d'nne  rivière  honr- 
beuse  dans  le  vivier  le  plus  limpide , et  dn  sein  d’une  el&  froide  dans 
celui  d’une  eau  tempérée.  Les  changements  inverses  ne  leur  nuisent 
pas  davantage.  Mais  ces  changements  de  diverses  sortes  ne  doivent 
pas  avoir  lieu  pendant  des  chaleurs  excessives;  car  alors  1rs  anguille* 
contractent  nnr  maladie  épidémique  dont  les  syrnptàmes  consistent 
dans  des  taches  blanches  qni  leur  Surviennent , ibid.  — Elles  soûl  su- 
jettes à placeurs  autres  maladies  , dont  quelques-unes  |»euvcn^  êtm  oan-^ 
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m •♦•!■>  par  une  gr.imle  abondance  de  ver*  dans  quelgnes-uncs  des  parties 
d«  leur  corps,  p.  /(8^  — üéordres.datti  I»  manière  «Je  vivre  et  «lan» 

I.»  nnt;«»n>n  lit  s .m^uilli  s ..U«iiHrs  m nnl.idics  , il>ul.  — J.  ..n^inllr  . 
lorsqu'elle  n’r.st  |»  <s  m.il.i'l»  , cm  un  .mimai  tres-vj>acc.  Lorsqu'on  U 
poupe  en  morceau» , chaque  portion  «Jonne  encore  pendant  quelque 
temps  des  .vignes  d’nnc  grande  irritabilité,  p.  4£5.  — Cette  vitalité  e»t 
une  «Je»  cause»  de  la  longue  vie  qu'on  croit  pouvoir  attribuer  aux  an- 
quille»,  ainai  qu'à  h>  plupart  de»  autres  poissons,  ibid.  — - Le  calcul 
que  l'on  pcqt  établir  d’après  la  lenteur  dç  la  croissance  de  ces  poissons  , 
ainsi  que  de»  preuves  de  fait»  et  «les  temoignagcrfSrrécusahlcft,  «.<•  réu- 
nissent ponr  faire  attribuer  une  longue  vie  à la  murène  anguille,  p. 
«86.  — Ce  qui  rat  relatif  à la  reproduction  des  anguilles  a été  le  sujet 
de  beaucoup  de  mut  inverses;  néanmoins,  des  observateurs  re«ynts 
ont  constaté  qup  ce»  poissons  viennent  de  véritables  œufs,  et  que  les 
ceufs  éclosent  le  pins  souvent  dans  le  ventre  des  femelles , p.  487.  - 
Opinions  erronées  d' Aristote,  de  Pline  et  d’antres  anciens  auteurs  sur 
ce  sujet , ibid.  — Opinion»  non  moins  fabuleuses  d'observateurs  de 
trtnps  plus  modernes  tels  que  Yan-Helmont , Schwenckfeld  , Schone- 
veld  , p..  488.  — Eller,  Cbarleton,  Kablberg,  Gesuer,  Birckboix,  sont 

• 'les  premiers  qui  aient  connu  la  véritable  manière  dont  se  reproduit 
l'anguille,  ibid.  — Muller  et  peut-être  Mondini  ont  vu  les  ovaires  ainsi 

• qnc  les  œuf*  de  la  femelle;  et  U laite  du  mâle  a été  également  reconnue, 
p.  489.  — Selon  Spallanuni,  les  nombreuses  anguilles  d'eau  douce  que 
l'on  pèche  en  Italie  et  en  Sicile  sont  tontes  dépourvues  d'œufs  et  de 
fœtus.  Ce  qu'il  explique  en  disant  qu'elles  ne  multiplient  que  dans  la 
tner,  ibid.  ■ — 'L'acronplcmenl  du  mâle  et  de  la  femelle  se  lait  de  la 
même  manière  que  celui  des  serpents , p.  490.  — *■  L'anguille  est  fccobde 
au  moins  dès  sa  douzième  année.  Le  nombre  des  petits  qu’elle  inet  , 
bas  à chaque  ponte  est  très-borné,  p.  4g  1.  — Quelquefois  les  œnfs 

, sortent  avant  d'etre  cclos,  ibid.  — Tous  les  climats  peuvent  convenir 
à cc  poisson,  p.  49a.  — On  a trouvé  des  anguilles  fossiles  dans  pres- 
que tous  les  amas  de  poissons  pétrifiés,  et  surtout  dans  cqjni  d’OKnin- 
geu,  auprès  du  lac  de  Constance,  p.  4g 3.  - On  a reconnu  cinq  va- 

1 ii • t » 1 d.Mis  i r-'p.  ic  de  1 anguille  ; lem-,  caia.teres  .!.  

Les  variétés  «le  France  sont  connues  sous  les  noms  de  Pimperneau , 
de  Guisenii,  <V  dnguilfi  chien , etc.,  p.  494  * 496. 


La  Murène  tachetée.  . . 497 

La  Murène.  Myrc  . . . .. : ibid. 
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La  Murène  congre I ....  ..  ....  %. .' .. . 5oo 

Différences  du  congre  et . de  l'anguille  ; mers  dans  lesquelles  il 
habite,  p.  5oi. — Il  est  très-vorace;  manière  dont  il  attaque  sa  proie, 
p.  5oa.  — L’homme  le  poursuit  avec  ardeur  dans,  les  pays  où  sa  chair 

est  estimée;  les  très-gonds  poissons  le  dévorent  ; la  langouste  le  coin- 

• * 

bat  avec  avantage  , et  les  murénopbis  le  pressent  avec  vigueur,  p.  5o3. 
— Red!  a trouvé  des  hydatides  dans  l’intérieur  des  congres  qu’il  a 
disséqués , ibid,  — Manière  de  pécher  les  congres  et  d’en  préparer  la 
chair  pour  la  conserver , p.  5o4.  * 
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Les  Ammodytes.  ^Tafrleau  méthodique  des  espèces.)..  . . 5o5 

' 

L’Ammodyte  app.lt.  . ! . . . 5o6 

Comme  il  a l’habitude  de  s’enfoncer  dans  le  sable  des  mers , il  a reçu 
le  nom  d 'Anguille  de  table  dans  les  pays  du  Nord  , p.  507.  — L*  nom 
d ' Ammodytc  signifie:  qui  plonge' dans  le  sable.  Sa  description,  ibid. 
7*- Ses  habitudes  naturelles,  p.  5o8.  — 11  a pour  ennemis  de  petits  cé- 
tacées,  des  scombres  et  d'autres  grands  poissons  osseux  — C’est 

au  printemps  que  la  femelle  dépose  Ses  oeufs  près. de  la  côte,  ibid. — 
Description  de  ses  formes  extérieures , ibid.  — Quelques  détails  ana* 
forniques,  p.  5 09.  — Couleurs  de  ce  poisson,  p.  5 10. 

Les  Ophioies.  (Tableau  méthodique  des  espèces.) ......  5i  1 

L’Opbidie  barbu •*...  . . . . *....  5 1 •>. 

l/Ophidie  imberbe  .» « ibid. 

L’Ophidic  Unernak £ ■ ............  ibid. 

0 . 

LVs  Macrognathes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  5 1 7 

Le  Macrognathe  aiguillonné . . . . *. *.  . . v 5i8 

Væ  Macrognathe  armé.  * 5ao 

Les  Xipblas.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  . . 5aa 

Le  Xiphias  Espadon 5a3 

L’espadon  par  sa  grande  taille , semble  tenir  parmi  les  poissons  os- 
seux une  place  semblable  à celle  que  les  squales  occupent  parmi  les 
cartilagineux  ; mais  sous  le  rapport  des  habitudes  il  en  diffère  beau- 
coup. Il  ne  porte  pas  sans  cesse  autour  de  lui  le  carnage  et  la  dévas- 
tation. Lorsqu'il  emploie  ses  forces,  ce  n’est  que  pour  se  défendre.  Il  se 
Contente  souvent,  pool  sa  nonrriture,  d’algues  et  d’autres  plantes 
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marine».  H uioK  à suivre  u femelle  même  hors  le  temps  des  amours  , et 
à vivre  eu  société.  Ainsi  il  pe  parait  avoir  que  dm  habitudes  douces  et 
des  affections  vives,  p.  5»4*# — Structure  de  sa  tête  osseuse  terminée 
par  une  longue  pointe  eu  forme  d'épée  à deux  tranchants,  dans  la 
composition  de  laquelle  entre  l'os  frontal  en  dessus  les  deux  inter- 
maxillaires  et  les  deux  palatins  , p.  5a 5.  — - Suite  de  la  description  de 
l'espadon,  p.  5)0.  — Il  habite  dans  un  grand  nombre  de  tuera:  dans 
l'Océan  d’Europe , dans  la  Méditerranée  et  jusque  dan»  les  mers 
Australes,  p.  5a7. — Ceux  qu’on  rencontre  entre  J’ Afrique  et  l’Amé- 
rique ont  la  nageoire  do  dos  constamment  plus  haute  et  tachetée,  ibid 
^ — Le»  espadons  nagent  avec  vitesse.  Ils  combattent  avec  avantage  le* 
jeunes  et  petits  rétacees  , dont  ils  transpercent  aisément  les  téguments 
et  les  chairs , avec  l’espèce  d’épée  on  de  glaive  qui  termine  leur  mu- 
seau , ibid.  — On  a dit  qu'ijs  combattent  les  crocodiles  avec  la  même 
arme,  et  qu’il  leur  arrive  quelquefois  de  l'enfoncer  et  de  la  rompre 
dans  1rs  bordages  des  navires  ou  des  embarcations,  comme  on  l’a 
rapporté massi  du  squale  scie  et  du  nafwbal , p.  5a8.  — ■ Ce  poisson 
vivani  fn^ues  et  d’autres  plantes  marines,  a ta  chair  communément 
bonne  à manger  et  même  très-agréable  au  goût , ibid.  — Dans  plu- 
sieurs contrées  on  le  pêche  avec  soin  ; mais  il  est  difficile  de  a’eo 
emparer,  parce  qu'avec  son  long  sabre  il  déchire  et  met  en  mille 
, pièces  les  filets  par  le  yioyeu  desquels  on  veut  le  saisir , p.  5ay.  — 
Le»  insectes  qui  se  multiplient  quelquefois  beaucoup  sur  sa  peau  le 
feint  souffrir  si  vivement , qu'il  va  au  devant  du  plus  grand  des  dan- 
gers, se  jette  au  milieu  des  filets,  s’élance  sur  le  rivage,  ou  s'élève  au- 
dessus  de  la  surface aiA'eau  et  retdmbc  jusque  dans  les  barques  des 
pêcheurs,  p.  53 o. 

Le  Xipliias  Épée  . 53o 

Lks  Makaiea*.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)^  ....  533 
Le  Makaira  noirâtre. 534 
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Sa  comparaison  avec  l'espadon,  p.  534.  — Un  individu  de  son  es- 
pèce s'est  éeboné  à la  suite  d'une  tempête  sur  un  rivage  de  b mer 
voisin  de  La  Rochelle,  p.  535.  — Sa  description , p.  536. 

• • * • < 

Les  Anarhkjuks.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).'. . . 537 
L’Auarhique  Loup 538 

Ce  poiuun  parvient  <]uet(|ucfou , au  iiioio»  ci -lui  lea  ruer»  Un-pro* 
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fondes,  jusqu'à  la  longueur  de  quinte  pieds.  Il  est  très-vorace  v et 
pourvu  de  dents  redoutable»  par  leur  nombre , par  leur  (orme  et  par 
leur  dureté.  11  porte  le  ravage  parmi  le  plus  grand  nombre  des  poisson», 
comme  la  bête  sauvage  dont  il  a reçu  le  nom  , parmi  les  troupeaux 
sans  défense.  Il  nage  èn  serpentant  comme  les  trichiures  ou  les  murènes. 

Il  petit  ramper  le  long  des  rivages,  ce  qui  l’a  fait  appeler  Grimpeur  pat 
quelques  natoralistes , p.  539. — Sa  peau  est  .muqueuse  comme  celle 
de  l’anguille.  Description  de  sa  grosse  tète  à museau  arrondi,  et  de  son 
système  dentaire,  p 540.  — Toute  l’organisation  de  cette  espèce  est 
* celle  d'un  animal  très-carnassier,  p.  54 1 . — Le  loup  vit  de  poissons,  de 
crabes  et  de  coquillages.  Il  brise  le  test  de  ceax-ci  avec  ses  nombreux 
ses  molaires,  et  il  en  avale  tes  fragments,  p.  54a.  — C'est  dans  l'Océan 
septentrional  que  se  trouve  le  loup.  On  oe  le  voit  ordinairement  en 
Europe  qu’j  des  latitudes  un  peu  élevées;  on  Ti  reconnu  sur  la  côte 
orientale  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  se  tient  la  plus  grande  partie  de 
l’année  à des  distances  considérables  de  toute  terre.  C’est  & la  fin  du 
printemps  que  sa  femelle  dépose  ses  œuf»  sur  les  plantes  marines  des 
rivage» . p.  543. — Sa  force  est  grande;  ses  mouvements  sont  rapides, 
mais  moins  que  ceux  du  xiphias,  ibid. — On  ne  pêche  dan»  beaucoup 
d'endroits  le  loup  qu'avec  des  pèécautious  particulières,  p.  544*  — 
Les  Kamtscbadales  et  les  Groeulandais  surtout  eu  font  la  recherche. 
Les  derniers  de  ces  penples  emploient  sa  peau  pour  faire  de*  bourses  et 
quelques  autres  ustensiles,  p.  545.  — Le  loup  a été  nommé  Crapau- 
dîne , parce  qu’on  a regardé  comme  provenant  de  cet  animal  de  petits 
corps  fossiles  connus  depuis  long-temps  sou»  le  nom  de  Bmfonites  on 
de  Crapaudines.  Description  de  ces  Bufonites,  que  l’on  a supposées 
d'abord  sortie»  de  la  tète  d’au  crapaud  . en  latin  Bufo,  ibid.  — La  plu» 
grande  partie  de»  dent»  qui  ont  reçu  ce  nom , paraissent  avoir  en 
effet  appartenu  a des  doradet  ou  à des  anarhiquei,  p.  546.  — Cou* 
leurs  du  loup  ; une  variété  a été  désignée  par  le  nom  de  Striée,  parce 
qu'elle  présente  des  stries  irrégulières  presque  transversales  et  brunes  , 
p.  547. 

L’Anarhique  knrrak 548 

L’ Anarhique  panthériii . .• ibid. 

Les  Coméphorks.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  . . 55 1 

Le  Coméphore  haîkal ‘ 55* 

Ce  poisson  est  du  lac  Kaikal.  l'allas  l a fait  connaitre,  p.  55*.  — Sa 
description,  p.  553. 
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Les  Stroxatkes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). ... 
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Le  Strofnâtée  Fiatolc. . . J ....  « * 1 

Los  stroma  t ers  sont  remarquables  par  la  grande  coin  pression  de  leur 
corps  par  les  cdtés,  p.  55$. — Description  de  la  fiatole  qui  habite  1a 
* Méditerranée  et  la  mer  Jlooge,  p.  556. 

LeStrojnatéc  Paru.  . 558 

Lé  âilroraatce  gris  . . . . S.  ..........  I ...... .-.  . 56o 

Le  Stromâtée  argenté. ,f  . . ibid. 

Le  Stromatée  noir ?...., ibià. 

•Les  Sbomhes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.),  ".  .»..  563 
Le  Rliombe  alcpidote ' . 564 

Supplément  au  tableau  du  genre  des  Cycloptères 566 

Le  Cycloptère  Souris 567 
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